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A 

MESSIEURS 

DE L’ACADÉMIE ÉLECTORALE 



DES Sciences utiles 

DE MAYENCE, 

A ERFORD , £N THURIMGB, 




J E ne puis mieux reconnoître V honneur 
que vous mavei^fait de m admettre dans votre 
Illustre Corps , quen vous confacrant 
ce foib le témoignage du défir que fai de m'en 
rendre digne. L'accueil favorable que vous 
ave:^ bien voulu faire à mes premières pro- 
durions y me donne lieu d'efpérer que vous 

a îv 
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aure:^ la même indulgence pour cet Essai * 
que je ne crains point de faire paroître fous 
vos aufpices. Animé par votre exemple , 
guidé par vos confeils , éclairé par vos doctes 
travaux y f ai tâché de reculer les limites (T une 
Sc’ence , dont le célèbre VoN - LissÉ a 
jetté les premiers jândemens, Agrée^ donc > 
Messieurs , ce monument de ma vive 
reconnoijjance y ^ delà parfaite confdératiojz • 
avec laquelle je fiiis y - .. 



f 

MESSîEURSi 

/ 



Votre très-humble & 
très-obéf(Tant Serviteur 
DE Romé Delisle. 
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PRÉFACE. 

* 

D e toutes les parties qu’em- 
brafTe l’Hiftoire Naturelle , 
il n'en eft peut-être point qui mérite 
plus d’être approfondie, ni qui pro- 
mette une moiflbn plus abondante 
à ceux qui voudront en faire l’objet 
de leurs recherches , que celle qui 
traite des Pierres &; des Minéraux. 
Sans parler ici des avantages que les 
Arts & le Commerce peuvent retirer 
de ces recherches , n’a-t’on pas lieu 
de préfumer qu’elles nous condui- 
ront à des découvertes ablblument 
neuves fur la nature & la formation » 
des fubftances du Régne minéral 
qui, moins compofées que celles 
des deux autres Régnes, & placées, 
pour ainfi dir^ ^ au dégré le plus bas 
de l’échelle des Êtres, femblent par 



X PRÉFACE. 

cela même nous inviter à furvre de 
plus près les phénomènes curieux 
qu*elles nous préfentenc ? 

Un de ceux qui m"a le plus frappé, 
ce font les formes régulières & 
confiantes que prennent naturelle- 
ment certains corps que nous défi- 
gnons par le nom de CRISTAUX, 
Le nombre & la variété de ces mixtes 
finguliers m*ont d’abord fait naître 
l’idée d’encompoferune coUeélion^ 
Les difficultés que j’ai éprouvées 
dans l’exécution de ce projet , loin 
de me rebutter, me l’ont fait fuivre 
avec plus d’ardeur. Ces difficultés 
venoient en partie du petit nombre 
de Criftaux que je rencontrois , à 
caufè du peu d’attention que l’on a - 
donné jufqu’à préfentàla régularité 
des Corps criftallifés. Dans la plupart • 
des collçélions qui en ont été faites, 
il eft aifé de s’appercevoir qu’on a 
moins confulté la forme des diffé- ’ 
rentes 'efpeces , que l’éclat & le- 

%. ■ 
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PRÉFACE. xj 

brillant de cenains grouppes. Ceux- 
ci ont (ans doute leur mérite , mais, 
j’ofe le dire , on a trop négligé les 
■Criftaux folitaires , qui prelque tou- 
jours font & plus réguliers & plui 
complets que les Criftaux en group- ' 
pes. 

Cependant, fi les Criftaux com- 
plets & réguliers font les plus pro- 
pres à nous faire connoître la vraie 
forme de chaque efpece , il ne faut 
pas pour cela rejettes ceux qui pa- 
roifîènt s’écarter de ces formes ré- 
gulières. On trouve dans ces derniers 
un avantage qui mérite bien qu’on 
leur donne place à côcé des premiers. 
C’eft ordinairement dans ces Crif- 
taux imparfaits & , pour ainfi dire , 
ébauchés que la nature fe laiffe 
prendre fur le fait. Des parties dé- 
placées ou mal jointes par une Crif- 
tallifationtrop prompte, une furface 
rabotteufe & inégale , des lignes 
tantôt excentriques tantôt concen- 

t 
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ïî) PRÉFACE. 

triques , &c. font autant de carac* 
teres qui peuvent dévoiler à des 
yeux attentifs le.méchanifme de la 
formation d*un Criftal, la figure de 
fès parties conftituantes & Tordre 
dans lequel ces parties s’appliquoienc 
les unes aux autres. Les Criftaux 
réguliers peuvent donc’ noUs faire 
connoître là forme propre à chaque 
efpece : cette forme , une fois corr- 
nue, il eft, aifé d’y rapporter les 
variétés fans nombre qui en déri^ 
vent , & ces variétés jointes aux 
irrégularités qui s y rencontrent , 
indiq uent à leur tour les procédés 
que la nature employé dans la for- 
mation des Criftaux parfaits. ’ 
Inftruit par les ouvrages ducélè- 
breVon-Linné , combien Tétude de 
ces formes angulaires des Criftaux 
pouvoir devenir intéreflante & pro- 
pre à étendre la fphere de nos con- 
noiflânces minéralogiques , je les ai 
fuivies dans toutes leurs métamor- 
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PRÉFACE, xiij 

plîofès avec ratterition la plus fcru- 
pukufe ; j’ai comparé les figures & 
les defcriptions qu’en avoir donné 
le Natufalifte. Suédois avec les Ori- 
ginaux que je polTédois, j’ai déceu- 
vert plufieurs efpeces qui lui man- 
quoient ; j’ai taillé & modelé en 
argille celles que je n avois pu me 
procurer en nature; enfin je fuis 
parvenu à former du tout un tableau 
qui préfente l’enfemble & le réfultat 
de tout ce qui eft connu aujourd’hui 
fur cette matière. 

Je fens bien que cet Essai fur 
les figures géométrtques des Crif* 
taux n’eft pas auflî complet qu’on 
pourroitledefirer,&qu’#ly manque 
.beaucoup d’cfpeces imparfaitement 
connues ou même totalement igno- 
rées ; néanmoins je me fuis déter- 
miné à le mettre au jour dans l’ef- 
pérance qu’il fera naître à d’autres 
N^turalilles plus habiles que moi 
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Tenvie de (iiivre la même carrière ^ 
& qu*au moins il me procurera les^ 
fecours & les ififtruélions néceflaires 
pour le perfeélionner dans une fé- 
conde Édition. 

Il eft divifé en quatre Parties , qui 
traitent : la première des Cristaux 
■ Salins ; la fécondé des Cristaux 
Pierreux ; la troifieme des Cris- 
taux Pyriteux , éfc la quatrième 
des Cristaux Métalliques. Ces 
quatre Parties font précédées d un 
Difeours préliminaire fur Us Crif- 
taux en général y où je tâche de 
montrer 1 analôgie qu’ils ont entre 
eux, même à ne les confidérer que 
par leur forme extérieure. Cette 
analogie paroît encore plus frap- 
pante lorfqu’on vient à jetter les 
yeux fur leTABLEAU Cristallogra- 
phique , diftribué en dix colonnes. 
La première décrit la figure & les 
proportions du prifhie de chaque 
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préface. XV 

Criflal ; la fécondé la figure & les 
proportions des pyramides ; la troi- 
fieme donne le nombre & la figure 
des côtés duprifme; la quatrième, 
le nombre & la figure des côtés des 
pyramides ; la cinquième, le nombre 
total des côtés de chaque Criftal , 
la fixieme , le nom des Sels ; la 
fèptieme , le nom des Pierres ; la 
huitième , le nom des Minéraux, la 
neuvième cite les planches de TOu- 
vrage où font repréfentés ces Crif- 
taux; la dixième enfin Citp les figures 
données par M. le Chevalier Linné. 

L’Auteur invite lès Naturaliftes 
& les Amateurs qui poflederoient, 
dans leurs colleélions d’Hiftoire Na- 
turelle , quelques Criftaux falins , 

Ï iierreux ou métalliques , dont la 
a forme bien caraélérifée n’aiiroit 
point été décrite , de vouloir bien 
contribuer à la perfeélion de cet 
Ouvrage en les lui faifant connoître. 



wj PRÉFACE: 
foit par la voye des Journaux , foîc 
en écrivant direélement à l’Auteur , 
qui recevra avec reconnoiflànce 
tous les éclaircÜlèmens relatifs à 
cette partie de la Minéralogie. 




TABLE 
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I. L .1 ifofccles, < — «• 
Prilme oblong , hexa« 

les faces font ^ 

Ptifme court Ji^cdr 

Prifme court, o£lacd‘^^^S“^‘'”* 
feflion (les 4 angles 
précédent. 1 • / 

Prifme oblong , fuboé triangles iné- 
paroît quadrangiila 

_ ^ „ s inclinés & s hesa- 

onuux. 7==7- 

^ JdcOT. -ntapnes, 8 petits 
: 1 hex.igones. 

Prifme oblong,hexac^i ^ 4 Rhombes bppo- 
edtés font inégaux. 4 4* 

Prifme oblong , cnnéai^egaux. 3 — . 3- ou 
les côtés font inéga pyramide eft 
vcntftriés. , 1». d*un rhombe 

Prifme oblong ou ciEl P'"'* **^8“ 

|o ôç la paps inégâtf*'®^' ° 

^ ® Spond aux trois côtés 

Prifme oblong i 4 . f , *‘«"8®"' T*' 

inégaux & variables; petits côtés. 
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TABLE A LP H AB È T ICI UE dts prîncU 
ftux Auteurs qui ont écrit fur les Criflaux , oa 
qui font cités dans cet Ouvrage à Coccafion des . 
Crifaux. {On a dijlingué ces derniers par un 
A^érifque {*)* 

* Grtcoia (Georee) Je re metallici librî XIL 
Ba'ilez , Konig. i£{7. in-îol. fig. - Bafilcœ , Frobeu. 1(71. 
in foL 

Aldr.ovande( Ulidc ) Mu^â:uln meullicum. Bononix , 
1548. io-iol. fig. ' 

A LIS CHER. ( Sebaftien ) Sut Jes tnaiTes Je Cridal d'une 
grofleur cxtraordiiutre. ü»us Us 4 * Brefiaur. antste 
*7S$. Stéi. J», f. *rs, 7. 

* A K E K ( Henry ) Emploiment for tbe microfeope 
in tvo parts- Londoai7n ia-i*. traduit en fr/uif ois Jius ce 
tiirei 

Le Microfeopcà laportée JetoutlemonJe.Paris 17(4. 
in>8*. ( On trouve dans cet Ouvrage la figure de plufieurt 
Ctiftaux falins : ces figures font les mêmes que celles qui , 
avoient été données par Lang. ^ 

« Bartholin ( Erafine) Exi-crimentaCrynallilflandicx; 

Hafni*, 1570, in-4". 

( L’Extrait de ces Expériences eft dans les Tran/àéîioTtt 
PUfofifhiqttei , année igjo , »». gj. é" dans laColleéfion 
Académique de Dijon , part, étrangère , tome II. p. 29+ 
fuiv. 1 

Obfervation fur le Criftal d’Idande , dans les Ephéméri- 
des des Curieux de lah-ature. ann. /, Déc. t. ts-jo. p. , 
155. obf TJ. ^ann,a,Dée. i. igji p.zgj.obf. igç. 
Colleél Acad.étrang. tcm-^II. p. S(î. 

• Bertrani> (Elle) Diftionnaite Oryftolpgiq’.e, ( nix 
mots ( rr/MM* 8( Crijtallifuiom.) La Haye. 176}. in 8*. 

9 ■ S L SK. (Mich. Rupert ) Gazopliylacium lerum naturalium 
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è Regno vegetabili , animali & minerati depromptaram 
cum fag. ameis. 1^42. in-fol. magn. 

( On J troHvi U figure de quelques mines d’éttùn , dent In 
Crifinux fout miles etuec des Crifiuux de roche. ) 

•Bobc» de Boot (Anselme) Gemmarum & Lapidum. 
HiRoria cum nocis Sc figuris Adr. ToUii. Lugd.-Baur. 
i«47. in 8®. 

Le même traduit en fran^ois fous ce titre: Lefnrfait 
JttttdUer , Lyon. i in-g^.fig. 

Boekhaave (Hermann) Elemenu Cbemke. Paridis 
1753. ^ in* 4 ®- fig. 

80NANN1 ( Philippe ) Recreatio mentis & oculi. Romz. 
I <84. in-4®.(f» tertid, froUemnte XIII. cor multa fini 

turbinau? De Crjftnüis uptur. ) 

Borlacb ( William ) Inquiiy into the original Rate and 
properciesofTparand fparry produâions , pariiculatly the 
(Apars or CryRals , found in the Cornish mines, called 
Cornish Diamonds. . . Dans les TranfuH, phUofiph. vol q.S. 
iSo.tai. 

•Bodrodet (Louis) Lettresphilofophiquesfurlafot- 
macion des Sels & des CriRaux, AmR. 1719. in-ii. fig. 
V Litterc ad Capellerum. In AH. Phyfic. Med, vol. ly. 

( Dans cette lettre , M. Bourguet reproche à M. Cappeller 
d’avoir voulu expliquer la formation des CriRaux par les ré- 
glés de la plus exa£le Géométrie , qui , fuivant lui , n’cxiRe 
point m rerum naturâ. ) 

? Bor LE ( Robert ) An Eflai about the origine and virtues of 
Gems. Lond. i «72, in-8®.Hamburgi, i£73.iD-]i.latiné. 
La traduâion latine de cetOuvrage fous ce titre : deCem- 
marum origine ô* virtutiius , fe trouve dans la Collec- 
tion des Œuvres de Boyle. Geneveitf 80 & 1^93. 3 vol. 
in-4®. fig. Voyez les Tranûft. Philof. angl, vol. 7, n®* 
84, 

b Bruckmann (François-ErneR) EpiRolarum itinerariarura 
Cenruria prima ; accedit J. G. Buckneri EpiRola de me- 
morabilibusVoigtlandûe rubtcrtaneit.W0lnenbuttel.174a- 
in-4*. 

•— EpiRoI. itincrar. Centura fecunda : accedit Mnfarum 
CloRcriantim. Wolfténb. 1749. in-4*. 

— EpiRoI, itinerar, Centuria tettia, WolRenb. in-4®. nhfque 
nnno. "y 

? Bulabley ( Richard) A Ictter concetning the Giaats.' 
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DES Auteurs; xÎx 

CanfVray in ihe county of Ancrim in Ireland. Dans UsTran- 
fiÛ, fhiuf. Angl, vd, 1 7. ipptà' i8-no, 21Z» 

* AlceoÏMrii Muftum, Voyez Mufiumi 

? Capteller ( Mauticc-Antoinc ) Prodomas Cryftallo- 
graphiz, ie Cryllallis impropriè (ic di^isCoinmentarium. 
Lucernx. 1717 & 17x3. iD-4*. cum tab. 3, zneis. 

(Il ed parlé de cet Ouvrage dans les Tranlaélionsphi- 
lofoph. Angl. vol. 33, n*. 3S7. Il devient rare.) 

timm Liccerz ad Scheuchzerum de Cryllallotum generationc. 

In AS. Fhyf. Med. vol. JK. p. app. ç. 

L’Auteur y reproche i M. Bourguet d’avoir dit que le CriAal 
de roche étoit compofé de tétraèdres réguliers , & il fait 
voit en conléquence que ce Grillai ne peut être compofé 
de tétraèdres. Mais M. Bourguet n’avoit parlé que de /«- 
mes triangulAres e'tfuiLaéraUt , & non de folides compofés. 
de quatre triangles équilatéraux. 

Cardan ( Jerome ) De rerum varietate , libri XVII. Ba« 
filez , 1664, in-4*. 

k— F.juldcm de fiibtilitate> libri XXI. Balîlez.i^fo. in-8*. 

•— Les memes. Bâle , i n4* in-fol. bonne édition. 

Dans les livres V, VI & VII , il eft parlé des Méuux , de 

la génération des Pierres & des Crillaux. 

* Carthbuser( Frideric-Augufte ) Elementa Minera- 
logiz fyilematicè difpolita. Francofurti ad Viadrum, 
i7<s. in-S“; 

* Costa ( Emmanuel Mcndéi da ) Natural Fliftory of fbHîIs 

London, 1757. in-4*. ^ 

( On y trouve unedclctiption exaéle du Bafnltt d'Irlande. ) 

* Cronstedt ( Axel- Fr. ) Eflai d’une nouvelle Minéra- 
logie traduite du Suédois 8c de l’Allemand de M. Vf^ieJ- 
man , &c, par M. Dreux fils, Paris , 1771. in-ix. 

Cette tradr.âion franfoi/i , faite fur une traiuSion allemande 
trhdef:S:.eufe , ejlpeu exaie çj» fourmille de fautes, Voyex 
Encestrom. 

* J)’Arcet ( M.) Mémoire forl’aélion d’un feu égal fur 
un cnnd nombre de terres , de pierres &c. Paris , 1766, 
in 8®. • 

1^ Mémoire fur le Diamant & quelques autres Pierres 
ptécieufes traitées au feu. Paris, 177 1. in-S®, 

bij 
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* D A TI LA. ( M. ) Cata'ogue (yftématique Sc raîTona^, 

Taris , i7<7. 3 vol. in-8®. P', le fécond tome de c*C»ud«gtie, 

* Dict. ENcrcLOPÉDiQUE. Lc fiziétne volume du recueil 
des planches de cet Ouvrage. 

*F. N c Eiiüs ( Chriftophorus ) De re metallici hoc cft 
de origine , variecate & nacuri corporum metallicorum . 
lapidura, geramarum , &c. Francof. 1357. in-S<>. iig. 

f Encestkom (GuAavc Von-) Ce NacuraliAe Suédois 
a inféré plufîeurs remarqdes fur les CtiAaiix dans la ua- 
duélion angloife qu'il a donnée de TEÜai de Minéralogie 
de M. CronAcdc , imprimé à Londres fous ce titre : An 
Effni .townrdt » Jjjitm of Myrurtdogy Bj Axel-Freder, 
Cronjiedu London^ itjo» 

* O L B y ( Samuel ) An account of ihe Giants Cauf- 
vvay in the north of Ircland. Dant les Tronfaff. fhibf, 
Angl. -vol, ro Mt om wrm meyt»nche qut refrefente U 
Ch/mjfée des Ge'nnts. 

Tkanci de FaxNCKENAU ( Georgc-Frcderic ) CryAallus If- 
landica in Amethylhim mutata. In A£lm Phyf. Med, voU 
1. p. a+5« oPf itS, tah, 3 *fiÿ, 7« 

(jAhmihp {GuAave-CaAmir) De CryAaiüs Salis ma- 
lini lingularibus, Ephem, desCur. de b Nat. Déc. i. acn. 
10. itfji. p. io.obf. f. fig. X & 3. 

• GEOfERov (Claude JoIeph)Sur Torigine des Pierres, 
dans les Mémoires de TAcad. R. des Sc. aiin. 17 1 tf. p. f 
& fuiv, Ilyeft parlé de la formation du Crtjl.il de roche. 

*— Edâi fur b formation artificielle du Silex , &c. Méou' 
de TAcaJ. R. des Sc. ann. 174S. p. x8tf. 

• Gisner (Cornard) De rerum foflllium, bpidum & 
gemmarum maximé hguris & (îniilitudinibus liber cum 
iconibusnitidifllmis.Tiguri, ijdj.in ï". 

C iMM A ( Giacinto ) Délia Storia Naturale delle Gemme ; 
delle Piotre e di tutti i mincrali , oveio delb Fifica fottet- 
lanea. Neapoli . 1730. in-40. 

• GorraUs (Johannes) DefiniiionummcdicaruiaLibri 

XXIV. Lutetue-Paiil^ 1 1 H* 
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DES Auteurs. xxj 

CtftiiiLMiNi (Dominique) DeSalibus Diflertatio Epif- 
tolarit PiiyGco-Medico-Mecltanica. Lugd. âauv. 1707, 
in 8*. 

I I Aoimdorn( Ehreofrid ) De admirandis Salium ff- 
guris. D*jw Us Ephemetides d'Ælemj^e ; Déc. 2. mn, 
tS8^..obf. j».(!f>CUUlt.Ac»i.pisrt.etriing,tom i.p. 29,0- 

— Ejurdem de Floribus & Cryftallii Nitri, Eplicm. d’Al- 

1cm. Déc. a. aim. 7. ii{S8. obr. IJ7. 
HbbbnïtrïitC Jcan-Erncit ) Commencaria in Mufzuni 
Ridicerianum , continens folTilia, &c illulhata iconibus. 
Lipfiz, 1743. in-fol. 

( on y trouve plulteurs planches de Criftaui. ) 

• Hbnckei. ( Jcan-Ftideric ) Pyritologia. Leipzig. 17^4. 
in-8®. 

— Ejufdem Idca generalit de lapidum origine per obfërra- 

tiones . expérimenta & confeâaria fiiccinâa adum« 
brata. Dtefdz & Lipfiz, 1734. in 8*. 

La Pyritologic & les ucuvic» minérulugit^uc. d'Henckel ' 
ont été traduites en fianfois pat M. le Baron d'Holback * 
1760. in-4°. 

De Topazio verâ Saxonum, Orientali non infêriore-ÿ 
Ext, in AS. Phyf. Mtd. tW. »èf. 82. f. st7 àf 

• HiLi^Jcan)The Hiftory of FolBls, containing the Fïif- 
tory ofMeuls„and Gems, Scc. London, i748.in-fbLcua» 
rab. acneis. 

( Tout ce qui eft relatif i l’Hiftoire naturelle des Pierres dans 
le Suppicmeni do l’Enoyclopédie de Chambers , eA tiré de 
CCI Ouvrage. ) 

•n- Commentaire fur le Traité des Pierres dcThéophraAe» 
traduit en François , Paris , 1734. in-ia. 

• Hi it E ( Gabriel-Philippe de la ) Obfenrations fiir une es- 
pèce de Talc , qu’on trouve communément proche Par», 
au-dc(Tus des bancs de pierres à plâtre. Dans Us Mim. d» 
P Acad, R. diS Sc. ann. 17 s o,p. & CM. Acad. part,, 
franp tenu j.p. içç é'faiv. 

• Homberg (Guillaume ) Sur la fignre pyramidale du Set 

marin. Dans l'Hift. de l'Acad. R. des Sc. arw. ryot^p s 8, 
^ Cell. Acad, part.franf. tome /. p. 7^2, 

Hottingir ( Jean-Heod }. Kp«T«/;>o> cytt , feu DiC» 

' 1 

b 
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xxîj .Table 

Icriatio de CryAallis, haium nacuram , ai mentem Vett« 
tum & Recentiorum pet fua phoenomena explicacius (ta- 
dens. Tiguti , itfÿS. in>40. cuin cab. t. 

* (Ferrante) Hiftoria natufale nella quale 

ordinatamente II iratca di diverfï condition di Mincre^ 
Pierre pretiofe , &c. Venezia , 1671. in 'fol. fi g. 

Cet Auteur adonné plufieurs figures de Crillaux de roche^ 

3 ui ont été copiées par Sibbald, Mercati , &c. 

U N c K E a ( Jean ) Coufpedus Chemiz iheoretico* 
praftiex , cujus fundamenta è dogmacibus Becheri Sc 
Stahlii potiflTiùm explicantur. Halz Magdeb. 1730. in-4* 
( On y parle des ailhllh'ations artificielles, tome i. p. 547. 
tab. XXV.) 

* J irs T I ( Jean-Henri-Gotlobs Von- ) Minéralogie en Al- 
lemand , IbiiS ce titre : Grundrijf des gefrmten Miner al~ 
reùhes, Gottingue, 1757. in-8». 

»K Æhlbr (Martin) .DiHlrtatio de Cryftallorum 
generatione. Upfal. 1747. in 4“. ciim tab. i. 

( Cette, Diflcrt.ition fe trouve aulTi dans le premier volume 
des jlminit. jicadem. de M. Linné , p. 434. ) 

• Kentmann (Jean) Nomenclaturx reruin folTîlium, 
qux in Mifniâ prxcipuè , & aÜis quoque Regionibus iti- 
, veniuntur, Extat inter Conradi Gefneri de omni Foffilittm 
genere libres, Jiguri , / 5^5. in- 8 ^. 

K I a c H E a ( Athanale ) Mundiis fubterraneus. Amfi. t^78. 
i vol. in-fol.fig. ( In tom, II. lib. VII, caf s. de Cryft»llis 
agiiur. ) 

* K O N t G H ( Emmanuel ) Regnum minérale. Balîlex Rau- 
racorum. i(i6. in-4*. 

Idem. Bafilex. 1703. in-4®. 

' K U N D M A N N ( Jean-Chtillian ) Rariora Naturz 6 c Artis, 
Vratiflavix. in-fol. ( Cet Auteur a décrit quelques Diar 
mans à la page 190.) 

♦ IjAchmund( Frideric ) OfUKToyfxtÇM Hildcshei- 
niciifis , (ive admirandorum foflllium , qux in traéhi Hil- 
dcslieimcnli reperiuntut dcfcriptio. Hildesh. i 66 f. in-4®. 
cuin tab. ligneis. 
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des Auteurs. xxîÎÎ 

* L A E T ( Jean de ) De geminis & lapidibus libri duo. Lngd. 
Batav. 1 647. in-S®. c«im fîg. 

* La NA (François) Réflexions made opon an obfervatioa 
of Signor M. Antonio Caftagna , concerning the forma- 
tion of Cryflals. D»nt les TrarsfesS. FMof. Angt. vol. 7. 

S J • é* ^ ColUa. Ac»d. pétrt. ttrang. 4. p.z 4. 

* L A N O ( Charles Nicolas ) Hiftoria lapidum figuratonm» 
Helvetiac ejufque vicinix, Venetiis , 1708. in 4*. fig. 
De origine lapidum figuratorum , Lucern* 1 70%. in' 4*. 

fig. 

* Leeuvenhoeck ( Antoine Van ) Obfervations mi- 
crofeopiques fur la figure du Sucre & du Sel marin ; dam 
les TranJâS. Fhilof. Angl. vol, s « . w®. / / 7 • 

Sur les Sels du Vin & du Vinaigre, ihid. vol. 1 5. «•- 



170. 



•— Sur les difierentes figures des Sels contenus dans diverfes. 
fubflances. tbid. n*. tj). 

— — Sur les figures du Sable, ibîd. vol. 24. no. zSç. 

— — Sur les figures des Sels & du Criflal. ibid. n*. 2 ç8. 

— Sur les particules du Sucre cnllallifé. ibid. vd. zef- *>*• 



— — Sur la configuration des Diamans. ibid. »•. ^24. 

— Sur la diflblution d’Argent dans l’Acide nitreua Sc 
figure de fes Ctiftaux. ibid. n® 3 a 5. 

( Toses ces Mémoires fe trouvent réussis dms FEditioss 
lutine de fes Œuvres , fous h titre /Uivant : ^ 

ArcanaNaturx ope exaftidimotum microrcopiotum 
dctcûa. Lugd. Batav. 1708 & 1711. 4 voL in-4®- 

fig. ) 

Lu première Edition de fis Œuvres ejl intitulée : Anatomia 
Rerum , Microfcopiorumjope detcéla. Lugd. Batav. 
KI7. in-4®. > 

* Lehman N ( Jean-Gottlob ) L’Art des Mines, ou In- 
troduAion aux connoiflances néceflaires pour l’exploita.» 
tion des Mines métalliques , trad. de l’Allemand ( par M.1 
le Baron d’Holbach. ) Paris , 17^7. » vol. in- ta. ng. 
î Linné (Charles Von-) Syftema Naturx. Lugd. Batav.^ 
17^6. in-8®. cum iconiunis. ( EMtio nonu. ) Idem. Hol- 
mix, 1766. 5 vol. in- 8*. (Editio duodecima. ) 

( le iroifiéme tome , qui comprend le Régné minéral 
parut en 17^8. Les Ctiilaux y font très bien &rits, & re- 
ptéfentés au nombre de 40 dans une feule planche , .ivec 
deux planches de développemeos de ces mêmes Criüaux. 

b iv 




. xxîv Table 

ir-juAIem Murzutn TdliÉ>iauuin. Holmiae, 
cum tabulis XII. zn.is, 

( On trouve auflî dans cet Ouvrage plufîeurs figures de 
Crifiauz. ) 

*Listsr ( Martin } De Fontibus medicatis Angliz. Fran- 
cofuitidc L'pfiz , 1^84. in 8*. 

Of ihe fpecifi^k lifFcrence ber wiztSea Sait and cotmnon 
Sait. Dam Ui TranfaS fhHofAnfJL. vol, 14.»*. 
omm Of the origin of white Vitriol , and the figures of itf 
Cryllals , not yet accounted for. Dam lot TraafaH. 
fhilcf. Jlngl. vol, ai.no. Z ^g. 

{Cet ^uteter a donné la figure du Natron celle du yhriol 

Uanc. j 

Luchtmans (Pierre) Specimen Phyfico-medicom de 
lâporibus & gufiu. Lugd. Batav. , 1758. in-4*. cumtab. 

3 figuras 17 continentibus. 

(On y traite de la criJlalUfatioH des Teitsturet Extraits 
de différentes Suhftanees. ) 

* LuidouLhuyo ( Edouard ) Lithophylacii Britannici 
Ichnographia, five lapidum alioriunque foffifium Briiao. 
nicorum , fingnlart tîstnrâ iolignium , dillributio clallica. , 
Londini, 1699, >n-S*. dm ub. XXIlLxneis. 

Eadem. Ozonit , i7<o in-8*. 

(Dans la planche première l’Auteur donne la figure de 
la Sélénice ibomboïoale 8 c celles de plufieurs Criilauz de 
toclie.) 

M AcdUiR (M. ) Diftionnaire de Chymie. Paris , 
1766. 1 vol. in-8®. auz mots Criftallifation ; Sels , 

* Mercati (Michel^ Meullotlicc.i Vaticana , cum ap- 
pendice & DOtis Mariz Lancifii. Romz, 1717 & I 7 i 9 * 
in fol fig. 

L’ylppendiee contient tfuelyues planches de Criftaux. 

* Molyneux ( Guillan ne ) Some notes upon the ac- 
count of the Gianis-Caufvvay. Dans les TranfaS. philof. 

,4%l- I 8. 2 / Z. é* xo, »*. Zg.1. 

M O N T I ( Jofi ph ) De Cryftallo montanâ. Dam les Ailes de 
Bologne , zol. s • p- s ‘ 4- Ô" 3 1 

* Mu/issm Caleeolarium Veronenfê d Bernardo Ccruto in- 
eoeptum,& ab Andreâ Chiocco perfeâuin. Vienne, 
idia. iii'fol, fig» 



i;y Googli 



( 



OIS Auteurs; 

{ Dsns la Scit m 111 . il tjl fttrlt dtt Crifinl it neht , dm 
Diamant , ^c. ) 

Kiel itriatum- Voyez Hthmftrtit, 

•— * TeJJtnianum. Voyez Linné ( f^en~) 

M y L ( Cotlob Frideric ) McmorabinaSaioniz fnbtenane*. 
L pnz ,1710. in-4*. en Allemanil. ( Cet Auteur a donné 
la figure des Criftanx dt Borax.) 

N Aoault (M.) Mémoire fur le Sel de Chaux. Dont 
Us Mémoires dt Mathémati^ Thy/iepu ,vol. ii.f.2ix- 
£flai fut l’origine des Terres & des Pierres- Dam la 
Mémmts do FAtadtmit dt Dijoa, part. 11 . vol. i« 
I7tf>. io- 89 . 



]P A K s O M ( James ) An acconnt of ceruin perfeél minute 
CtyiUl Scone. Dans Us TranfaS. fhilof, ^tsgf, vol. 4 is*. 
47tf. toi. j.fig. /O. 

P E T I T ( François ) Mémoire fur la végétation des Sels. Dant 
Us Mémoires de VAeadéimt RoyaU des Satncts , année / 7 aa. 
f- 12p. avec trois platteha. 

* PtoNoRi ( Laurent ) Liber Symboiicarum Epiftolaranv 
Pacavii, i<i8. in-8<*. 

* Plini FAnàen. C. Plinii fecundi Hiftoria Naturalis, ' 
cum interpretatione , notis & indicibus J. Harduini. Paris, 
17x3. 3 vol. in-fol. 

* PoTT (Jean) Liihogéognofîe on Examen chymiquc 
des Pierres , dcc. uaduit de l’Allemand. Paris, >7} 3. x 
vol. in- IX. 



Ay(Jean) Obfervations topographical, moral de phy- 
fiological made in a journey through pan of the Low- 
countries , Germany , luly and Franre , &c. London 
i«73. in 8*. 

♦ Robien (M. le Prélident de) DiiTertation fur la for- 
mation de trois différentes efpèces de Pierres figurées qui 
fe trouvent dans la Bretagne : a la fstitt des Nouvelles' Idées 
fut la formation des Foinies.. Paris, i7{i.ia-ix. 
flancht de CriJiaMX. 

* Robinet ( Jean-Bapiifte) De la Nature. Amff. ly^x- 
J7tftf. 4 voJ. in-l*. 




'3Dcvj Table ' 

KouEL(E(GuiIlaumC'François ) Mémoire fur les Seir 
neutres & fur la Ctinallifacion du Sel marin : D»ns Us 
Mémoires de l’académie Royide des Scieuees , armée 1 744. 

& 174 - 5 ' 

* Romphius( Georg. Everhard ) Tbeüiunu Cochlearum 
8 c Mineralium. Lugd. Batav. 1711. in-£>l. 

n y a dans cet Owcra^ nne flanche de Crijlattx. 

5 A c H s ( Philip. Jacm) De Cryftallo. Dans lesEphém. de 
l’Acad.des Cur. delà Nat. ann. i. Scholiede l’ODferv.73. 

* Saoe(M.) Examen chymique de différentes Subfiances ' 

* ' minérales, iuivi de la traduélion d’une lettre de M. 

Lehntann i M. de Buffon fur la Mine de plomb rouge» 
Paris, 1769. in- II. 

— Elémens de Minéralogie Docimaflique. Paris, ^771..' 

in-?*. 

* ScH£UCH7 E R ( Jean-Jacob ) w » fc** 

Diflertatio de Cryflallis , harum naturam ad mentemVe- 
^ TCium tt B.«c«ntinruin- pat £ua phocnomcna explicatidj 

* 'tradcris , fub Praclidio Saloinonis Hottingeri. Bafîleæ 
itfÿS. in-4®. ( Voycx ci-deffus Hottincer. ) 

Ovp*u^'!ir»( Helveticus , five Itinera per Helveti» 
Alpinas Regiones fâéb, plurimis tabiilis zneis illuf- 
trata, & in quatuor tomos diflinâa. Lugd. Bauv. 
1713. in 4®. 

Spccimen Lithologiz Helveticc curiofx , quo lapides 
ex figuratis Hclveticis feleftiflimi iri incifi fUluntui & 

’• defcribuntur. Tiguri , 1701. in-8«. 

— Oryélographia Helvetica. Tiguri, 1718.10-4*. ( Il y 

rft parlé des Crifiaun aux pages 14.7 & fidv- ) 

Cryitalli Helvetiex ex raroribus. Irt jiü. fhyf Med, 
xol. 5. obf. jç-f- 1 1 0. 

<m-m Androdamas cubiens & pyramidalis , in agro Bernenfi , 
phofphoricus In Aéi. Bre/lav. nij.feci. arf. f.^37. 
Schlosser ( Jean-Albert ) Diflertatio do Sale utiux hu» 
manx nativo. Lugd. Batav. 17(3- in-4* 

* Septaia( Manf^tcJi ) Mulxum SeptaKanum. Dertonz, 
ifitf4, in-4®. 

* SiBBALD (Robert) Scotia illuflrata , five Prodromus 
Hiflotix naturalis Scotix. Edimburgi, 1684 ^ t69i. in* 
fol, cum tab. zneis 11. 
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D E ^ A U T E V R s.' ' XXVÎj 

, La planche il donne la ligure de deux grottppes de 

Criftal de roche à deux pointes. 

Si M 1ER (Jofîas ) Valldîx defcriptio. Tiguri, 1574. in-80. 
cili armcciitur de Alpibus Commencarius. 

Cet Auteur parle du Criftal de roche aux pages iLf te 
I j S: il paroit adopter l’opinion des Anciens lùr (à for- 
mation. • • 

* Spener ( Chrift. Maximilien) Mufzum feu Catalogus. 
Berlin , 1718. in-8*. cum fig. en Allemand. 

* St A HL ( George-Erneft ) Traité des Sels, dans lequel 
on démontre qu’ils font compolcs d’une terre fubtiie , in- 
timement combinée avec de l’eau. Trad. de l’Allemand. 
Paris, 1771. in- IL. 

* St EN O N (Nicolas) Prodromus DilTertationis defolido 
intri rolidumnariraliterconcento. Flureutix, \ 66 ÿ. in-4\ 
L» trmiuchen franfoift de cette DiJJcrtMÎon ,fe troHÀ,e par ex- 
trait dans la ColUcU Acad, de Dijon , tom. IV. part, etrang. 
p. 377 &fiùv. 

* Th ÉopHRASTE. Son Traité Ucs rierres fc noiive en 

grec & en latin , à la fuite du Traité de Bocce de Boot dê 
Cemmit Lapidiùas. 1 «47. in-8«. La traduélibn françoife 
avec les notes de M. Hill fur cet Auteur , a été iinprirnée à 
Paris , en I7Î4- in-iL. . , ‘ 

Tl L I N G ( Mathias ) De Adamancibus Lippiac^ : Dans les 
Ephém. de V Acad, des Curieux He la K’at.Vec. 2. an. 1683. 
obf. 5p. avec une planche ; (jf dans la Colleci. Aead. part. 

- étrang.tome 3. p. drfitiv. ..... _ 

Ces prétendus Diamans du Comté Je la Lippe’tnVelt- 
phalie, ne font que du Criftal de roche. 

Tremblev (Abraham) Reroaiks on the ftones in the 
Country of Naflau and the terriiorics of Trêves and Colen 
refembling thofe of the Giants Caufey in Ircland. Dans lee 
Tranfaü. philof. Angl. vol. 4p. p. ^Sc. 

*■ AiENTtNi ( Mich. Bcm. ) Mufeum Mufeorum : 
germanicè. Fr.incofurti , 1714. x vol. in-fol. fig. Latinè , 
Francof. 171^, in-fol. fig. 

Obfervatio de Cryftallo inter graniines è nubibus deci- 
dente. In AU. Phyf. Med. vol. a. p- ^ 8 o. obf. 1 22. 
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*3cvîî) ‘Tablé DES Xuteuéj.' 

• Vslsch ( George- Jerome ) ‘Hecatofte* dac Obrerr»! 
tionum phyfico- mejicarum. AuguftxViodelic. 1^75. in-4«. 
Cum figutis. 

VocBL (D. R. A.) Minerai Syftem. Leipfig. 1751. in-8*« 

P VoLKMANNS ^George- Antoine ) Silelia fubterranea. 
Leyplîg , 1710. in-fol. ( tn MUmand. ) 

• Walierius (Jean-Goctfchalck) Minéralogie, tiaJ. 
de l’Allemand en François (far M le Baren d^Holback. ) 
Paris, 17Î3- ^ vol. in 8*. 

• WoifART (Pierre) Amoenhatum HalTiz inferiorit 
fubterranez Specimen primum. CalTeliis , 1 7 1 1 , in- 4*. 

( L’ Auteur iraite dans ta Ouvrage des F terres ^éeieujk 
de la Heffe. ) ' 

HiRorix nacuralis Haflic infèriorispars prima. CalTeliii* 
1719. in fol. cum figuris. 

( On trouve à la' flanche frenùere flufieurs figures de Crif- 
taux déroché , <jue l’Auteur honore du nomde Diamans. ) 

• WoLTEKSOOFF ( Jean- Luc ) SyRema minérale. Beto* 
lini, 1748 ic i75 3.in-4®. oblongo. 

• VoRMius ( Olaui ) Mufxum Vormianom , feo Hif- 

totia rerum rariorum qux Hafhix in xdibus Auâoris aflèr» 
vancur. Lugd. Batav. 5 c AmRel. in-iôl. cum figuris 

araeis. 

.V URFFBAiN { Jean-Paul ) De Mineri Ancimonii elegan- 
tilTimè cryftallifati. Dans les Efhem. de l’ Acad, des Cur. d$ 
ta Nat. Dec. a. ann. z. i S4- <Afi eum fig. 

• ^^Immermann (M- de) adonné plulîeurs obfer- 
▼ations ciirieufes fnr les Criftaux, dans Tes Notes ou Com* 
anenuires fur leTraité de l’origine des Pierres de Henckei. 

( Voyx. la traduüion franfoifi des Œuvres de te dtrnkr 
Auteur , p* 4/ 7 &fuiv. ) 



Fin de la Table des Autettru 
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EXPLICATION dts Termts Géométriques 
employés dans cet Ouvrage, 



f. R I ANGiï^<^uilarfral , 

Trîa!'gl« ifofcclc , 

Triangk fcalêne, ■ - 

Quarré parfait 



Tl. X. fig. I. .ABC. 
— . ■ ■■ làid. fig.'X. 

Jbii. fg. 3 . 



Ibid. fit. 1 1. jiBCF. 

Quarté long ou Parallélograme redangle , Ib. fig. 1 1 . -<î BDE. 

Xhombeou Lorange, jfig. > & 9. 

Rhomboïde ou Patallélogramc obliquangle, î tf. 

jiBCD, 

Autre plus aigu, ■■ ■ — H>id. fig. ii. jiBCD^ 

-prapèfis ^ — : Ibid./!g. I. .AKPC. jiMKC. AFGC, 

Trapézoïde , ■ ■ . — . — ■ ■ — Ibid. fig. lo. 



Diddre , — ijui m x f»cet 

Trièdre, 3 

Tétraèdre "i 



ou 

Quadrilatère 
Pentaedre , 

Héxacire , 

Heptaèdre. 

Oftaedre , 

Ennéacdte , 

Décaèdre, 

Endccaèdie , 

Dodécaèdre , 

Tétradécaèdre 
on 

Décateffaraèdre 
Pentadccaè.ire, 

Hexadécaedre , 

OétodécaèJre , 

Icofaèdre , — 

Icofiteffaraèdre , — 14 

Polyèdre , pti âilufiturtfaeti. Polygone , angl 




Trigone, qiti » 3 mngles. 
Tétragone "J 

ou y 4 

QuaJrangulaire , J ' 

Pentagone , î 

Hexagone, ^ 

Heptagone,- 7 

Oftogone , 8 

Ennéagone , ■ 9 

Décagone, 10 

Endecagone , ——-I i 
Dodécagone , — 1 1 



Farall^lepipe^ : Seüit ttrmnt fm fix 
Prifme : Solide mllon^é .formé par plufuurs plans redangUt , (ÿ 
dons les deux extrémités font égales, 

Pytatnide : Solide à pltsfiestrs cités, tpû fe termine en punte» 
TcfTcre t Solide court , terminé par plssfieurs faces. 

Teflulaire : Figure qui approche plus ou moins de la formé 
^ CUÜqste. 

N. B. Au lieu de ces deux mots , on a fouvent em> 
ployé le mot Cuie , non dam le fens Ariâe des Géome* 
tics, mais dans un iem plus étendu ; car il n'ezide peut* 
lue pas un feul cube natutel , dont les lîz faces foient des 
quartés égaux qui fe (oignent â angles droits. J’ai appelJé 
csdses reâangles , ceux de ces Solides , dont les lîx côtés 
fe joignent à apgles droks , St eûtes obliquantes, ceux 
dont les côtés le joignent obliquement. 

Plans tbombéaux : Flans dont la figure ejl un BhonAe. PI. X. 

fîg. S & 9< 

Plans rhomboïdaux : Ftans dont la figure tfi un BjMmbot^. 

Ibid. fig. 5 le 



I 

F I N. 
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DIS TRIBUTION 
des Crlftaux. 



PEMIÈRE PARTIE. 
Cristaux Salins. 

Sels Neutres, 

5. I. Sels Vitrioliques , 

IL Sels Nitreux. 

III. Sels Marins . ou Simplement Sels 



■ 


' 77 - 


rV. Sels Phofphoriques , 


8 ^. 


V. Sels Sulfureux , 


8<J. 


VI. Sels Tartareux, 


87. 


VII. Sels Acéteux , 


8p. 


VIII. Sels Végétaux, 


pi. 


IX. Sels Végétaux empyreu- * 


) 


manques, 1 


> $2; 


X. Sels Animaux empyreu- \ 
matiques , 


XI. Sels du Borax , 




XII. Sels Arfénicaux, 




XIII. Sels Neutres alkaliiis. 


100. 


XIV. Sels Eflentiels, 


102. 



4 



»ûa7 



SECONDE PARTIE. 
Cristaux Pierreux. 



ÿ. L Crifhmx Spathiques, ira. 

II. Criflaux Gypfeux ou Sélénites, 1 3 6 , 
nL Crillaux Fluors , ou Spaths fulibles , 



TV. Crillaux Micacés. 
iV. Criftaux Quartzeux, 
de roche , 

VI. Criftaux-Gemmes , 
VII. Criftaux Bafaltiques: 
‘VIII. Criftaux de Zéolite , 



148. 

i6i. 

dits Criftaux 

i6j. 

15>4. 

243. 

281. 



TROISIEME PARTIE. 
Cristaux Ptriteux, 
Sulfureux & Arfénicaux , 28 y. 



QUATRIEME PARTIE. 
Cristaux MixALLiQUES, 



$, I. Dîmi-Métaux 
U. Métaux t 



324. 

537. 



ESSAI 





ESSAI 

PE CRISTALLOGRAPHIE, 

O U 

DESCRIPTION 

DES FIGURES. GÉOMÉTRIQUES 

Propres à différens corps du Régné minéral^ 
connus vulgairement fous le nom de 
Crijîaux» 



PISCOURS PRÉLIMINAIRE 

Sur les Cri faux en général, 

Jlj a criftallifation des Corps , c e/t-» 
à-dire, la propriété qu’ont certains 
corps d’afFeéler une figure polyèdre 
déterminée , eft un des plus curieux 
phénomènes de la nature , & un de 

A 
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* Discours 

ceux dont on peut dire que la dé* 
couverte eft due à notre fiécle , par 
le grand nombre d’obfervations qui 
enconftatentla réalité. Les Anciens 
connoiiïbient , à la vérité, la forme 
angulaire du CriJfaL de roche & de 
quelques autres pierres tranlparen- 
tes ; mais ils étoient bien éloignés 
de foupçonner que cette propriété 
fût commune à la plupart des lùbf- 
tances du Régne minéral. Le nom 
même de Criflal (i) porte avec lui 
la preuve de la faulTe idée qu’ils 
avoient de la formation de cette 
pierre tranfparente.Ils s’imaginoienc 
qu’elle n’étoit qu’une eau congelée > 
que la fuite des tems avoit rendue 
plus folide Sc plus durable que la 



(i) Le mot latin Cryftallus vient du mot grec 
Kpiiçx^Xor qui lignifie g/^tee. N. B. Quoiqu’il foit 
plus conforme à l’ctimologic d'écrire Cryjlal par 
un y , j’adopterai l’orthographe la plus con- 
forme au génie de notre langue , & déjàconfacrée 
par l’iilage, en écrivant ainli ces mots Crijlal , 
Crijlallifer t Crijlailijation ^ &c. 
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pRiLIMÏNAIRE; J 
glace ordinaire : il eft probable qu’ils 
Croient tombés dans cette erreur , 
non -feulement par l’efpece de ref» 
femblance qui fe trouve entre ce 
corps diaphane & l’eau durcie par le 
froid , mais auffi par la pofltion des 
'' üeux où le Criftal le rencontroir. 
Alors, comme aujourd’hui , les Al- 
pes & d’autres montagnes très-éle- 
Vées recéloient dans leurs cavités des 
mafles confidérables de Criftal de 
roche; Sc comme les plus hautes de 
ces montagnes font perpétuelle- 
ment couvertes de neiges , ils cru- 
rent pouvoir déduire de la reflem- 
blance des circonftances l’identité 
des caufes : c’eft du moins ce qu’on 
peut conclure de ce paflage de Pline 
leNaturalifte , où , après avoir parlé 
des effets de la chaleur , il ajoute : 
Une caufe contraire produit Le Crip 
tal , qui nejl qu une eau congelée 
par le froid le plus excejjif ; on neri 
trouve certainement point ailleurs 
% Aij 
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que dans les lieux où la neige fe 
convertit en glace ; auffi nejl-il 
que de la glace ^ comme Jon nom grec 
le témoigne (i) . 

Cette opinion des Anciens , re- 
- îiouvellée par quelques modernes , 
s’eft diflîpée , comme plufieurs au- 
tres , aux premières lueurs du flam- 
beau de l’expérience. On ne tarda 
pas à s’appercevoir que les climats 
les plus chauds n’étoient pas moins 
propres à la génération du Criflal 
que les régions les plus froides ; que 
l’eau pouvoir être un des principaux 
agens de fa formation $ mais qu elle 
n y entroit point comme partie conl^ 
tituante. 

La forme angulaire du Criflal de 
roche , du diamant & de quelques- 

(i) Contraria huic (calori) caujfa cryjlallutn 
facit J gelu vthemention concreto. tyon aliubi certè 
feperitur J quant ubi maxime hj/bernts nives rigent 
gLaciemque ejfe certum tjl i unde C> nomen Grxci 
dedere. Plin. Nat. Hift. hb. 37. cap 1. §. 9. Edit. 
Jiarduini, Stace dit , en parlant du Criflal dc 

tochc : ... * , • 

Jiaraquc longayU myi/^us Cryjlalla gelart^ 
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Rutres corps diaphanes fut donc ap- 
perçue par les Anciens ; mais trop 
peu avancés danslaconnoiflance des 
difFérens mixtes , ils regardèrent 
cette forme comme un effet ifolé 
qu’ils fe contentèrent d’admirer fans 
en rechercher la caufe. Les Moder- 
nes ayant ob/crvé ces formes angu- 
laires dans un très grand nombre de 
fubftances Jalines^ pierreufes Sc mé- 
talliques , commencèrent à foup- 
çonner une loi fondamentale de la 
nature, w en vertu* de laquelle les 
» parties intégrantes d’un corps , 
» féparées les unes des autres par 
» l’interpofition d’un^ fluide-, font 
» déterminées à (e rejoindre & à 
» former des mâffes folides d’une 
» figure régulière & confiante (i) ; 
c’efi ce qu’ils nommQïtntCrtJîaUipi^ 
tion. Dès-lors le nom de Crifial prit 
une fignification plus étendue; la 

(i) Dift. de Chymic , au taQi CriJinlUfatiom 

dtt Stls^ 

Aiij 
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tran/parence & Topacité des fùbA 
tances furent regardées comme ab- 
fblument indifférentes à Tarrange- 
ment régulier de leurs parties conf' 
tituantes, & l’on mit au rang des 
Criftaux toys les corps du régné mi- 
néral, auxquels on trouva une figure 
polièdre & géométrique, c’eft-à- 
dire, compofée de plufieürs faces 
planes & de certains angles déter- 
minés,foit que ces corps fufîenc 
diaphanes ou non; en forte qu'on 
dit aujourd’hui des pierres opaques ^ 
des pyrites & des minéraux , qui ont 
des formes régulières , qu’ils (ont 
criJlalUfés , comme on le difoit au- 
trefois des pierres tranfpar entes & 
des fels. 

On peut réduire, avecM.Kæhler,; 
(i) tous les Criftaux connus aux 
quatre claftes luivantes. 



( ‘ ) DiJJertatlo de CryPallomm. generatlone. . . . 
U P fai. 1 747. Extat in Linncei Aman, acad, 

vol. I. 
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1°. Les Crijîaux falinSy dont le 
principal caradlère eft d’être folu-r 
blés dans l’eau. 

2°. Les Crijîaux pierreux , fou- 
vent tranfparens , ne fumants point 
dans le feu.. * 

3°. Les Crijîaux pyriteuxy ou 
Ju^ureux & arfinicauXy qui rendent 
une fumée défagréable , lorfqu’on 
les expolè au feu. 

4°. ’LQsCriJîauxmétalîiques,c^l 
fe fondent dans le feu. 

La criftallifation ell fl cfîentielle 
aux fei^y qu’on doit regarder ces 
corps comme le principe de toutes 
les formes angulaires & polyèdres 
qui le préfèntent dans Içs autres, 
fubflances du régné minéral. Quel- 
que variées que foient ces formes , 
il y a tant d’analogie entre celles des 
uns & celles des autres , qu’on ne 
peutraifonnablement douter que les 
fels n’aient déterminé les parties 
pierreufes,pyriteufes métallique 

A iy * 



V 
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à prendre telle ou telle figure quî 
eft propre à ces fels. 

i i 

Plus on fera de progrès dans la 
connoiiTance des caufes naturelles , 
plus on reconnoîtrâ la vérité de ce 
principe, dontplufieurs grands Na- 
turaliftes,& enrr autres M. le Cheva- 
lierVon-Linné , ont déjà fait la bafe 
de leur fy (le me lapidaire. C’cft en 
rnarchant fur les traces de cet hom- 
me célèbre que je fuis parvenu à 
trouver de iiçuveaux rapports entre 
les ditîérens Criftaux que nous con- 
noiffions , ■& quelques autres qui 
n’avoient point encore été décrits. 
Le Tableau de comparaifon que j’ai 
entrepris des uns & des autres , quoi- 
que bien éloigné de la perfeélion 
dont il eft fufceptible, fervira du 
moins à faire connoitre nos richel^ 
fes en ce genre , & à prouver que 
l’application des figures géométri- 
ques à l’étude de la Minéralogie , 
Ji’eft pas aufli vaine que quelques 



Digitized by Google 




Ï^RiLTMINATRE. ^ 
Naturaliftes l’ont penfé , puifqu’elle 
nous fournit un moyen de plus pour 
reconnoîtreles principesqui entrent 
dans la compofition des corps. 

Quand je dis que la théorie des 
C filiaux , relativement à leurs figu- 
rei géométriques, peut jetter un 
grand jour lur cette partie de l’Hif* 
toire Naturelle, je fuis bien éloigné 
de vouloir infinuer qu’un Géomètre 
/ puilfe jamais rendre raifon de la 
formation des dillérens mixtes par 
des fpéculations purement géomé- 
triques : je ne prétends pas non plus 
que les figures que ces mixtes nous 
préfèntent doivent être prifes en 
toute rigueur , ou qu’elles ayent 
jamais la régularité & la précifion 
de celles que les Mathématiques 
nous décrivent. Je veux dire feule- 
ment que ces figures , malgré leurs 
variétés fans nombre , fe trouvait 
être les mêmes , ou à peu-près les 
mêmes ,*dans diyerfes fubüançes 



ma 
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fàlines , pierreufes , métalliques ^ 
fèmblent indiquer dans ces fub{^ 
tances une affinité cachée , que nous 
parviendrons peut-être à découvrir 
un jour. 

Quoi qu^il en foît , c’ell un axio- 
me reçu , que la nature ne fait rien 
au hazard : les formes régulières & 
confiantes qu"on rencontre dans 
certains corps du régné minéral , 
ont donc une caufè efficiente. Mais 
quelle efl cette caufe l Admettrons- 
nous avec l’Auteur du Livre inti- 
tulé, De la Nature y des femences, 
des graines , des œufs dans le régné 
minéral comme dans les deux au- 
tres régnés ? Cette idée a quelque 
chofè d’éblouifîant , & paroît mê- 
me fimplifierle plan delà nature, en 
fuppofànt que tous les êtres ferepro- 
duifènt par voie de génération & 
d’une maniéré uniforme , quoique 
diverfement modifiée : mais une 
pareille afîertion eft trop contraire 
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à I expérience pour pouvoir être 
admife. En vain cet Auteur cite 
1 exemple du Criftal de roche ( i ) , 
fà forme conftamment hexagone 



(i) Voici la prétendue dcmonftration métaphy- 
fique , dont M. Robinet fe fert pour prouver Tim- 
poilibilité de la fornuidon du CriRal par juxta* 
polîtion. 

» Je prends un morceau de Criftal , c’eft une 
» gerbe de 1 4 quilles , toutes de la même forme , 
» toutes hexagones > je dis qu’il eft impollîble 
» qu’elle fe foit formée par une addition fucceftîve 
» de particules terreufes criftallincs. Chaque ai' 
ti guille a une figure héxagone régulière .* contre 
» une figure héxagone il y a une infinité d’autres 
figures pofilbles à plus ou moins de côtés ÔC 
d’angles j voilà déjà l’infini à parier contre un, 
» que les parties criftallines s’arrangeront fous une 
if autre forme : contre un héxagone régulier il y a 
fi une infinité d’héxagones irréguliers') voilà en- 
ii cote l’infini à parier contre un , que , fuppolé 
>» qu’elles prennent la i«rmc hexagone , elle ne 
i> fera point régulière ; ainfi il y a l’infini de l’in- 
» fini à parier contre un ) qu’une aiguille de cette 
»> gerbe n’aura point la forme qu’elle prend conf- 
» tamment. Que fera- ce fi l’on fonge que ce Crif- 
»f tal eft de quatorze aiguilles femblables que tout 
» Je Criftal des Pyrénées eft en quilles hexagones 
a régulières qu’on en a tiré des milliers Sc des 
ti milliaflcs de milliafles d’aiguilles } qu’on en ti- 
ii reraà l’infini? Voilà donc rinfinitiemepuiftance 
^ de l’infini à parier contre l’cxiftcnce de ces figu*; 
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n’a rien de plus merveilleux quci 
celle du Nitre ou du Tartre vitriolé. 
On ne pouvoir plus malchoifir que 
l’exemple de V AJlroïte de laAa- 
mi finale y qui font des pétrifica- 



w res héxigones rcguHcresi c’cft à dire, qu’elle 
» cil de la plus grande impoiribiliic imaginable «. 
De la Nature ^part. Z. tom, \.p. zop vjr z lo. EÜL 

li ne manque à cette dcmonllration que d’etre 
fondée fur la vérité. Je conviens d’abord que la 
forme du Crijlal de roche cil toujours héxagone 
comme celle du Vitriol cil i homboïdalc , &c celle 
de l’Alun odac.lrc j mais , bien loin de trouver 14 
aiguilles de Crifl.1l régulières , je foutiens qu'il 
n’en cxiflc peut être pas une feule qui foit dans les 
propoi tions géométriques d’uu hexagone régulier. 
Que fera cé , li l’on lait attention que ce Cnllal , 
dans la plus grande perle dion , doit être compofe 
d'un prilme hexagone iciminé par deux pyramides 
hexag mes ; que tamot une des pyramides man- 
que , tantôt le prilmei que la pyramide cfl qucl- 
quclois triaiig ilaire , quelquelois tronquée de 
biais, tkc. Je dis pliisi en accordant à l’Auteur 
fes alfertions, il ell a ITi ticiie de rendre raifoti 
de la figure conllammcnt hexagone du Grillai de 
roche par la |uxtapo(ition des molécules limilaires 
qui le conflimcnt , qu’ii dl aife de démontrer la 
fg ri conllammeni cubique du le! marin par l’ag- 
greg.iti >n des molécules cilcnticlicment cubiques 
dont il cil composé. 



P r 4 T. I M I N A î H E. TJ 
tïons, pour prouver que les pierres 
ont des vaifTeaux fibreux , des glan- 
des miliaires , enfin un appareil 
organique , propre à fe nourrir & 
à croître par intuflufception , tan- 
dis que rien n’efl: plus démontré 
que i acçroifTement des fubllances 
du régné minéral par juxtapofi- 
tion (i). Les germes étant inad- 
jniflibies pour expliquer la forma- 
tion des Criftaux , il faut nécelTai- 
rement fùppofêr que les molécules 
intégrantes des corps ont chacune , 
fuivant la nature qui lui eft propre, 
une figure conftante & déterminée, 
& que celles de ces molécules qui 
ont entr’elles quelque analogie , 



(l) RejicienJa eft opinio eorum qui amunumt 
Cryflallos vegetando crtfcere nutrimentum attra- 
fiere quo lattre matrici adhærent; ubï enim , qucefoy in 
Cryftaliis adjunt partes organicx vei fuccum nutri- 
tium vehemes ^ vtl diftendi aptes? Übï adjunt pori 
yel canaltculi per quos nutriri vel augtri prjj^t^ 
plantarum. O animahum injlar ^ Cryjlalius f, 
^chcuchz. itin, alpin, tom. z. p. 2 î 7. 
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tendent réciproquement à (è rap^ 

Î >rocher & à s unir tantôt par toutes 
eurs faces indiftinéfement , tantôt 
par celles de ces faces qui peuvent 
avoir entr’elles le contaél le plus 
abfolu & le plus immédiat : mais 
comme les premiers élemens des 
corps nous font & feront proba- 
blement toujours inconnus par la 
petitefle de leurs parties qui échap- 
pent aux meilleurs microfeopes^ 
nous ne pouvons déterminer que 
la figure des élemens ficondaires. 

Parmi ces derniers, les Sels tien- 
nent fans doute la première place. 
Or perfbrme n’ignore aujourd’hui 
qu’excepté le très-petit nombre de 
Sels qui reftent toujours fous forme 
fluide, tous prennent, par le rap- 
prochement de leurs molécules in- 
tégrantes, une figure déterminée, 
eflentiellement la même dans cha- 
que efpece de Sel. Ainfi le Sel ma^ 
Tin eft toujours cubique , le nitre 
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Çrifmatique , pyramidal , le 

vitriol rhomboïdal , &c. Il eft'vrai 
que ces figures font plus ou moins 
parfaites, plus ou moins régulières^ 
félon les circonftances qui ont fa- 
vorifé ou dérangé le rapproche- 
ment de leurs parties conftituantes, 
■& fiiivant le plus ou le moins de 
pureté du fluide qui les tenoit en 
diflblution. 

Il y a lieu de croire que c’eft aux 
variétés qui le rencontrent dans la 
criftallilàtion d’un même Sel qu’il 
faut attribuer le peu de progrès que 
l’on a fait jufqu’ici dans la connoif 
fance des formes propres & eflèn- 
tielles à chaque eipcce de Sel. On 
a cru que des formes fi variables 
étoient peu dignes d’attention & 
n’influoient en rien fur la nature de 
ces Sels : on n’a pas diftingué avec 
aifez de foin les formes primitives 
de celles qui rélultoient du mé- 
lange ou de la confiifion de ces pre- 




Discours 

mieres : ainfi , quoique dans nos 
laboratoires les Criftaux de Tel ma- 
rin repréfentent fouvent *des pyra- 
mides quadrangulaires creufes Sc 
xenverfées, la figure cubique n’en 
efl: pas moins la forme primitive & 
eflemielle de ce Sel , puifque ces 
pyramides font toutes formées ac- 
cidentellement par la réunion de 
plufieurs prifmes quadrangulaires, 
qui font eux-mêmes compofés de 
cubes appliqués fucceflivement fur 
les côtés d’un premier cube ( i ). 

(i) Voyez le Mémoire de M. Rouelle fur le fcl 
rnarin Sc Cz criftallifnt'oii, dans les Mcm. de l’Ac, 
Royale des Sc. ann. i74f . Homberg ^ fur la figure 
pyramidale du fel marin , Hift. de l’Acad. Royale 
des Sc. ann. 1701. p. 18. J. Junierus ^ Confpcc^ 
tus Chymia j & le Diâionnaire de Chymie au 
mot CrtJlalUrution. 

M. Rouelle a démontré, dans le Mémoire que 
|e viens de citer , que les Criffaiix de Tel marin ne 
prennent une forme cubique que dans l’évapora- 
tion infenlible, parce qu’alors les Criftaux ne na- 
gent point à la furfacc du fluide qui les tient en 
dilVolutiou, mais fc précipitent à mcfurc qu ils fe 
forment; enforteque les premierts unions falines 
pu le CrifUl prunitif étant cubique, les molécules 
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' 'Préliminaire. 17 
îl importe d’autant plus de dil^ 
tînguer dans les Criftaux des fels 
les formes primitives de celles qui 
ne font qu’accidentelles , que le 
changement des premières fuppofe 
néceUairement une différence de 
forme ou d’aélion dans les molé- 
cules conftituantes , & par confé- 
quent des propriétés différentes 
dans les Sels produits par la corn- 
binaifon de ces molécules. Le Sel 
de Glauber , par exemple , eft pris- 
matique hexaèdre, le Tartre vitriolé 
pyramidal hexaèdre , Y Alun pyra- 
midal oélaèdre , le ^ itrioL verd 
rhomboïdal hexaèdre, le^rrrio/ bleu 
rhomboïdal dodécaèdre, le Vitriol 
blanc prifmatique quadrangulaire 
terminé par deux pyramides aufîi 
quadrangulaires. Tous ces différons 
Sels font néanmoins compofés d’un 



nouvelles qui s’y uniflent étant également cubi- 
ques , il doit toujours réfulter de ces unions 
CrilUux cubiques plus ou moins réguliers. 



B 
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Teul & mêmeacide^ qui eft \tvurld^ 
lique uni dans le premier à l’Alkali 
marin , dans le fécond à l’Alkali fixe 
végétal , dans le troifième à une 
bafe argilleufe , dans le quatrième 
au fer , dans le cinquième au cui- 
vre , & dans le fixième au zinc. Le 
changement de forme occafionné 
par le changement de bafe eft en- 
core très-fenfible dans le nitre or- 
dinaire , qui eft prifmatique , & le 
nitre quadr angulaire ou cubique , 
qui a fix faces rhomboïdales , quoi- 
que dans l’un & dans l’autre ce foit 
le même acide nitreux ^ uni dans le 
premier cas à l’alkali fixe végétal , & 
dans le fécond à l’alkali marin (i). 

Ces exemples ftiffifent pour dé- 

(i) «» I a fig'iri: angn’aire , qiip l’on prefume 
I» être quelque chnfc d’eircntiel dans les Tels, 5c 
»» qui doit par certaines variacions en caradlét ifer 
»» chaque efpcce , provient de l’alkali , de la terre, 

» ^ des métaux coi^binés avec plus on moins 
« d’ean > car atitrcment \' Alun Sc les Criftanx de 
» {''unol devroient ctr • les m^cmes j le Nitr^ cuhi~ ^ 
F gue ne fetoit pas produit , Qi les crillaililations 



» 
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ï* R t L I M I K A î R E. 
fnontrer combien un même acide 
efl; fufceptible de formes différen- 
tes, fuivanc les bafes auxquelles il 
efl; uni. Je ne puis cependant paffer 
Ibus filence une obfervation rap- 
portée par Baker ( i )> qui vient à 
i appui des précédentes. Suivant cec 
Auteur , le micro fcopc fait voir, 
w que le vinaigre doit fon acrimo- 
» nie à une multitude de fels ob- 
« longs quadrangulaires qui y flot- 
» tent. Chacun de ces fels s'appe- 
» tiflant depuis le milieu , efl ter- 
V) miné par deux pointes extrême- 
» ment fines ( de forte qu’il a la 
» figure d’un rhombe très-allongé.) 



»* ne pourroicnt pas avoir lieu avec les Tels acides, 
•> dans les cas où ils s'ccarteroicnt née ciTai rement 
»» de leur propre conftmition «. EJfai tfune nou- 
velle Minéralogie traduite du Suédois, &c. p. lo®. 

(i) LeMicrofeope àlaportée détour le monde. 
Ouvrage traduit de l’Anglois de Baker, Paris, 
I7t4, in-8°. p. 189 & fuiv. 

Cette obfervation de Baker eft tirée de Leeu- 
wenkoeky Anatomia rerum , mlcrofcopivrum opê 
itteSa, Lugd. Baiav. i'd87, in 4°. pag. <î & 7. Üa 

Bij 
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(Pl. X. Fig. ii.AB C D) Si ' 
» Ton infufe dans ce vinaigre des 
Tb yeux d'e'crevljje , il fe fait à l’inf- 
» tant une efïervefcence qui , étant 
» palTée , fe trouve avoir changé to- 
» talement la figure des fels ; leurs 
» pointes aiguës paroiflent rom- 
« pues, & on les voit alors fous dif- 
» férentes formes quarrées, (ou en 
lofanges courtes , ibid. fig. ii,C 
B DF AE DG), Il féfulte 

de cette oblèrvation que le chan- 
gement de forme dans les fèls , in- 
' dique nécelïairement de nouvelles 
modifications dans leurs molécules 
intégrantes, quoique la figure de 
ces molécules nous échappe pour 
l’ordinaire &ne puilTe être que Soup- 
çonnée. 

peut voir dans cet ouvrage les figures que Leeu- 
•vîTcnhock a obfcrvées à l’aide du microfcopc , dans 
les fels du & du Vinaigre ^ du Chardon béni ^ 
de VAbJinthe j de l'Alun ^ du Nitre , du Vitriol 
de cuivre ^ du Tartre , des Cendres gravelees ^ du 
Camphre ^ de la Chaux ^ de la Soude & du Sel 
Anunoniac, 
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Ce qui fe pafle dans la criflalli- 
fation des fels peut nous inftruire 
de la marche de la nature dans la 
formation des autres fiibllances crif^ 
tallifées. Nous y voyons : 

1°. Que leffet immédiat de la 
criftallifation eft la réunion de plu* 
lieurs molécules falines. en mafles 
polyèdres & déterminées. 

Que ces molécules ont f ad- 
mirable propriété de s’unir plufieurs 
enlèmble en gardant cntr’elles un 
ordre fymmétrique , tel qu’elles 
forment des corps réguliers & dif- 
féremment figurés fuivant la nature 
de chaque fel. 

3 °. Que cette réunion ne peut 
s’opérer fi ces molécules n’ont été 
préalablement dilîbutes & féparées 
les unes des autres par l’interpofi-r 
tion d’un fluide. 

4°. Que c’eft par l’évaporation ^ 
le< refroidiffement ou la fouftrac- , 
tion d’une partie de ce fluide que 

Biij 
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ces molécules fe rapprochent ^ 
parviennent à fe toucher &, à s’unir. 
Que par conféquent le con- 
cours de l’air ambiant , celui du 
chaud & du froid font égalemenc 
nécefîdires à la criftallifation. 

6°. Que la réunion des molécu- 
les intégrantes peut aulTi avoir lieu 
lorfqu’elles font parvenues à un tel 
degré de proximité qu’elles puifîènc 
aifément franchir l’efpace qui les 
lepare , par la tendance qu’elles ont 
entr’elles. 

7 °. Que ces molécules forment 
des malTes d’une figure conftante & 
régulière, lorfqu’elles ont le temps 
& la liberté de fe joindre les unes 
aux autres par les faces qui font le 
plus difpofées à cette union. 

8°. Que ces mêmes molécules for- 
ment des malles irrégulières Sc va- 
riées à l’infini, lorfque lafouftraélion 
du fluide interpofé fe fait fi promp- 
tement, que les parties qü’il fépar# 
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?RiLIMINAIRE. aj 
trouvent rapprochées de dans le 
point de contaél avant d avoir pu 
prendre refpeélivement les unes aux 
autres la pofition vers laquelle elles 
tendent naturellement. 

P®. Qu’un effet ferablable peut 
provenir de l’agitation qu’auroic 
éprouvé le fluide dans le temps de 
la criftallifation ; car alors les mo- 
lécules fe font jointes indiftinéle- 
ment par les faces que le hazard 
préfentoit l’une à l’autre dans ce 
contaél forcé. 

io°. Enfin que l’eau entre dans 
la formation des Criftaux falins,’ 
comme partie conftituante, fans 
que cette eau foit pour cela effen- 
tielle à la nature de ces fels , puis- 
qu’on pept la leur enlever fans qu’ils 

Î )erdent leurs propriétés , quoique 
a forme du Criftal ne puilfe fub- 
fjfter fans elle ( i ). 

(i) Ces points de vue generaux fur la criftaili- 
iâtioodes Icis luffiTent pour l’objet que je me luit 

Biv 
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*4 Discours. 

Tout ce qui vient d’être dit- de 
la maniéré dont les fels criftallifenc 
peut s’appliquer aux pierres, aux 
pyrites Sc aux minéraux. Il faut en 
excepter néanmoins la préfence de 
Veau comme partie primitive inté-' 
grante , qui n’eft propre qu’aux fels 
é(, qui eft une des principales caufes 
de leur diifolution. L’expérience a 
fait connoître que , plus un fel neu- 
tre retient d’eau dans fa criftallifa- 
tion, moins il en faut pour le dilTou- 
dre ; de-là l’avidité de certains fels 
nommés déiiquefcents, à s’emparer 

propofe dans cet £(Tai, qui eft moins de faire 
connoître le mcchanirmc de laCriftaliifation , que 
de chercher les rapports qui peuvent exifter entre 
les Criftaux ftlins , pierreux & métalliques. Ceux 
donc qui ddireroient connoître plus amplement 
les divers phcnonicncs de la Criftalliîàtion des 
fels , peuvent confulter le Traite de Stabl fur les 
Sels J & deux Mémokes de M. Rouelle; l’un fur 
les Sels, neutres ^ l’autre lur la Crijlallifation du Sel 
marin ^ inlcrcs parmi ceux de l’Acad. Royale des 
Sciences, ann. 1744 & 174^. Voyez auflîle Dicl. 
de Ûonile aux mots Sel & Crijlallifation. C’eft à 
CCS Auteurs que je dois en partie ce que j’ai rap“. 
porté ci-dellus de la ÇriRallilation des Icls. 
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Préliminaire. 2 J 
de l’humidité de l’air qui les envi- 
ronne : d’un autre côté , on a re^* 
connu que moins un lèl neutre re- 
tient d’eau dans fa criftallilation , 
plus il en faut pour le diffoudre , 
ce qui provient de la combinaifon 
plus intime & plus parfaite de tou- 
tes les parties. De plus , tout fel 
neutre étant eifentiellement com- 
pofé d’un acide joint à une bafe 
quelconque , il contient , lorfqu’il 
eft criftallile , non-leu le ment Veau 
de fa criftalUfation , comme partie 
primitive intégrante de cette crif- 
tallilation ( i ) , ( eau qu’on peut 
lui enlever lans que fa qualité de fel 
neutre foit altérée , quoique fa crif- 
tallifation foie détruite ; ) mais il 
contient encore l'eau combinée avec 



(i) >» Cette eau de la Crijlallijation n’cft point 
»> de l’eflcnce du fel comme fel i mais elle eft de 
» rcflencc du fel en tant que criftallifc , puifque 
» c’eft à elle que les Criftaux falins doivent leur 
» forme régulière , leur traufparcncc, 8c mcm« 
V coheftoD de leurs parties Di6b. de Chyœ. 




Discours 

un élément terreux quelconque, 
vd’où réfulte un principe fecondaire, 
qui fait les fonélions foit d’acide foit 
d’alkali.On ne peut obtenir cette eau 

Î mre & dégagée qu’en derniere ana- 
yfe , & alors le fel eft totalement 
décompofé & réduit en fes premiers 
principes , la terre Sc Veau qui font 
le nec plus ultra deTanalyle chy- 
mique. • ' 

C’eft cette eau combinée avec le 
principe terreux qui , fous le nom 
d'acide entre dans la compofition 
des criftaux fulfureux , pierreux & 
métalliques ; mais nullement l'eau 
fous fa forme élémentaire qui n’eft 
propre qu’aux criftaux falins. Celle- 
ci , dans la formation des autres 
criftaux, ne doit être confidérée que 
comme un des principaux agens de 
leur criftallifation , & non comme 
partie conftituante. Le foufre, par 
exemple, ne contient pas un atome 
d'eau conildérée comme telle , 
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pRiLIMINAIRE.' Vf 
fc’eft-à dire , fous l’état fimple d^é«* 
lement aqueux , il contient cepen- 
dant celle qui entre dans la cora- 
pofition de l’acide vitriolique, puis- 
que le foufre eft uniquement formé 
de l’union de cet a(.ide avec le phlo-*. 
giftique. 

Ainfi quand je dis que l’eau n’en- 
tre point comme partie primitive 
intégrante dans les criftalliiations 
pierreufes , fulfureufes & métalli- 
ques, j’entends feulement l’eau fim- 
ple & dégagée de tout autre prin- 
cipe , & non l’eau déjà combinée 
& dans l’état de principe fecon- 
daire ; car c’eft au contraire à l’aide 
de cette combinaifon que l’eau de- 
vient le principe effentiel & uni- 
yerfel de toute criftallifation. 

Si aux traits de refîemblance 
qu^ on remarque dans la maniéré de 
criftallifer des fubftances fàlines & 
celle des autres fubftances minéra- 
les, on ajoute l’analogie des formes 
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a8 Discours 
de leurs criftaux , il n'y aura guère 
lieu de douter que les uns n’ayent 
avec les autres quelque principe 
commun. 

Et d’abord quant aux circonftan- 
ces de la Criftallifation,il eft conf- 
iant ; 1°. Que les Criftaux pierreux, 
pyriteux & métalliques, naiflenc 
dans les fentes , les interftices & les 
cavités des mines & .des montagnes 
où l’air intérieur peut trouver un li- 
bre accès, a®. Que les molécules qui 
leur donnent naifîance, foit qu’elles 
Ibient charriées par les eaux , éle- 
vées par les exhalaifons minérales, 
ou fujfpendues dans un lîuide tran- 
quille, (i) ont les unes vers les 



(i) >» Ces Criftaux tranfparens Sc fouvent pé- 
ï> nétrés & colorés par difterens fucs métalliques ^ 
»> tirent leur origine d’une eau qui a loug-tems 
« féjourné dans les cavités où elle a été renfermée , 
» Sc ces Cnjlaux ne font que des efpeces de fels qui 
»> s’y font criftallifcs ; différentes vapeurs minéra- 
*> les ayant enfuite pénétré dans ces tentes ou ca- 
>» vités par toutes forces de routes , elles y ont 
•»» porté les matières propres à former les mines, 
& fur-tout les pyrites ». Hcnckel Pyritologie , 
trad. fran^. p. {<?. 
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PRéLIMINAlRÈ; 
autres une tendance particulière, en 
vertu de laquelle elles s'uniflent en 
des mafles criftallines plus ou moins 
régulières , félon les circonftances 
qui ont fécondé ou troublé cette 
tendance réciproque des molécules 
entf elles. Lorfque Ces molécules , 
charriées par les eaux , fe dépolenc 
tumultuai rement , elles forment les 
JîalaBites , les albâtres , les 
crujlations , les géodes , les guhrs 
métalliques ou terreux , &c. toutes 
fubftances où la Criftallifation eft 
nulle ou extrêmement confule. Il 
n'en eft pas de même lorfque ces 
molécules font allez légères ou allez 
atténuées pour pouvoir être entraî- 
nées par les vapeurs humides qui 
circulent dans les cavités fouterrai- 
nes ; elles y nagent comme fulpen- 
dues jufqu’à ce que devenues par 
leur réunion plus pefantes que le 
fluide qui leurfertde véhicule, elles 
l’abandonnent par leur propre poids 
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5ô Discours 
©U par la rencontre de quelque' 
matricç convenable. Cespetites mal^ 
fes ainfi fixées groflllTent infenfible- ‘ 
ment par l’intervention de molécu- 
les femblables qui viennent s’y réu- 
nir ; de-là ces Criftallifations de toute 
efpece qui tapiflent les parois des 
cavités ou fentes fouterraines. Enfin 
il eft des molécules dépofées dans 
une eau tranquille, lefquelles venant 
àfe rapprocher par l’évaporation ou 
la diminution lente de cette eau ^ 
forment des maffes de Criftaux plus 
ou moins confidérables félon la 
quantité plus ou moins grande de 
molécules criftaliines que cette eau 
tenoitendifiblution. Les Criftallifa- 
tions fpathiques & quartzeufes qui 
revêtent l’intérieur de certaines géo- 
des ( I ) paroiftent s’être formées 



(i) Ces géodes crirtallifccs ont etc long tems 
célèbres foiib le nom très-impropre àt Aidons pê- 
trijiès du mont Carmel i parce que les premières 
fju’on a ccmarquces ont etc trouvées fur cette 
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P R ift L I M I N A T R £. 3 ^ 

3e cette derniere maniéré, qui eft 
aufli celle dont les Crijlaux de tar^ 

s’attachent aux tonneaux devin, 
& la feule que les Chymiftes puif- 
fent imiter dans leurs laboratoires; 
car il ne nous a pas été donné de 
faifir avec un égal fuccès tous les 
procédés de la nature dans la com-» 
pofition & la décompolition des 
mixtes. 

On peut conclure de ce qui pré- 
cédé, que l’attraélion &les exhalai- 
fons fouterraines , ou le concours 
de r air & de l’eau , modifié par le 
chaud & le froid , font les princi- 
paux agens de toute Criftallifation , 
& que ce méchanifme doit être le 
même foit qu’il s’agiffe des fels ou 
3e toute autre fubftance connue du 
régné minéral. ( i ) 

montagne : l’origine fabuleufe qu’on leur attribue 
jac mérite pas d’etre rcfiitce. Voyez la dilTertation 
de Bveynius, de melonibus petrifaSis montis^ 
Çarmeli vuLgb creditis. Lipiîx , 17x1,10-4°. 

10 11 a’ cil' point ici quelUon de l'arrangemenç 




ji DjscoürS 
Une des plus fortes preuves que 
l’on puifle citer en faveur de la pa- 
rité qui fe trouve dans la Criftal- 
lifàtion des pierres Sc celle des (els; 
ce font les Criftallifations pierreufes 
& métalliques que les Chymiftes 
font par la voie humide de même 
que les Criftaux falins. En effet, 
fiiivant le témoignage d’Henckel , 
( I ) on peut obtenir de l’urine des 

régulier que prennent en fe 6geanc les métaux , 
le foufre & pluficurs demi- métaux, ^ lorfqu’aprcs 
■avoir etc mis en fuHon ils fe rcfroidilTenr allez 
lentement pour prendre une figure dctermince. 
Ce phénomène paroît indiquer qu’il peut y avoir 
des crÜlallifations formées par le feu , de meme 
qu’il s’en forme par l’intermede de l’eau j avec 
cette différence néanmoins , qu’il en cft de ce* 
Crillaux pyriques, comme de \z congellation qui, 
fuivant la remarque de M. de Mairan , dans là 
dilTertation fur la glace, eft une efpece de criftal- 
iifation. Dans l’un & l’autre cas, l'aggrégation 8 c 
l’arrangement régulier des parties ne font point 
occallonnés par la fouHraéfion de l’eau , mais feule- 
ment par celle des parties du feu qui leur donnoic 
la Huidité. 

(i) Pyritol. trad. franç. p. lyS & fuiv. Voyez 
auilî fon Traité de l’origine des Pierres, p. 45 3 de 
fuiv. 

M. Zimmerman , dans la note qu’il a faite fur 

Criftaux 
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^RiLÏMINAIRE. 33 
Crîftaux oblongs, prifmatiques, de 
ia grofTeur d’un grain d’avoine dé- 
pouillé de fon enveloppe, terminés 
également en pointe de part & d’au- 
tre, n’ayant ni goût, ni odeur, 
demi tranfparens , combuftibles , 
mais ne fondant point au feu, cra- 
quant fous les dents comme la fé- 
lénite, info lubies dans l’eau bouil- 
lante, & enfin de nature féléniteufe. . 
Ces Criftaux de l’urine , quoique 
contenants unfel , paroiffent être de 
la nature des Criftaux pierreux , 
puifqu’ils font fans ^faveur, & que 
l’eau la plus chaude ne peut les dif- 
foudre. Le même Henckel afture 
qu’on peut faire des Criftaux pier- 
reux en prenant pour bafo une terre 
calcaire & pour intermede de l’u- 
nion de la terre avec l’eau , un fel 

ce partage d’Henckel , rapporte dans le plus grand 
détail une expérience qui lui a aiiflî procuré des 
Crirtaux pierreux au moyen d une dillolution de 
pyrite cuivreufe , qu’il avoit decompofée par l’in* 
ÿinède de l’alkalifixe. Ibid. p. 434 Sc 43 ^ 

C 




54 Discours 
calcaire qui fafle les fonélions dia- 
cide. ( I ) Une expérience de Boyle 
rapportée dans les Mémoires de 
rÀcademie de Berlin ( 2 ) relative- 
' ment à des Criftaux pierreux de na- 
ture féléniteufe vient encore à l’ap- 
pui des précédentes. M. Sage, un des 
Chymiftes de nos jours qui a le plus 
étendu la Tphere de nos connoif- 
fances , eft parvenu à faire des Crif- 
taux d’azur de cuivre peu diflPérens 
de ceux que la nature produit dans 
les mines de Thuringe & ailleurs. 
. ^3) Tout favorife donc l’opinion de 
ceux qui attribuent la figure des 



(i) De l’origine des pierres, p. 448 de la crad. 
franç. 

(1) VoL V & VI. Voyez auffi un ouvrage du 
Prclldcnt de Robien , qui a pour titre Nouvelles 
idées fur la formation des Fojfiles ^ Paris, 17^1 , 
*n-ii. p. <>3. 

(5) Voyez l'Examen chymique de différenut 
fuhjlances minérales ^ Paris , 17^9 , in-i 1. p. 3 & 
liiiy. Ces Ci'illaux d’azur font le produit d’une 
did'olution de cuivre par l’alkali volatil y ils font 
encore dans l’état falin , mais, en les tenant expo- 
ics à l’air, l’alkali Volatil fe dccompolê, lama- 
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PRiLIMINAIRE. 3J 
' Criflaux pierreux aux fels qui en- 
trent dans leur compofition , & le 
fentiment du Cheval’er Linné doit 
prévaloir fur celui de Cronftedtqui 
nie que les fels ayent quelque in- 
fluence fur la forme des Criftaux 
pierreux ( i ) , & qui affure de plus 



ticrc grafTc quMI contient s’unit au cuivre &c leur 
donne une couleur verte : au moyen de cette ma- 
tière gralfe qui cft alors unie à ces CriHaux , ils 
perdent leur état falin , & ceircnt d’être diilo- 
iublcs. 

(i) » Les figures des Criftaux dans ce genre , 
» ( le Spath caLeaire ) font bien plus variées <jue 
» dans aucun autre, fans qu’on fâche en donner 
« une raifon. On n’ofe la chercher dans les Sds , 
« où jamais perfonne ne pourra prouver leur pré- 
»» fcnce , &c au contraire on cft tou)ours porte à s’i- 
» magincr que beaucoup de corps minéraux ont 
» dû prendre par accident une figure anguleufe à 
»> leur furf.ice. Au refte , l’exaélc obfer’Mtion de 
»> ces figures fert davantage à iatisfairc la ciiriiilitc 
»> qu’à prouver de l’utilité ... Il n’en feroit pour- 
« tant pas moins utile, que quelqu’un voulût 
»> prendre la peine de chercher pour /çavoir fi 
*> chaque forte de Spath n’auroit pas fou nombre 
»> détermine &c fixe de figures fous leftiuclks le 
»» fait toujours la criftalhlation . . . Quant à :noi , 

je n’en attends point abfolumcnt grand avan- 
»> tage. KJfai d'une nouvdle mine'rairg e ^ trad. di\ 

Suédois , Patis , 1771. in-ix. p. iû de i?. 

Cij 
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que les terres peuvent fe criftalli/èf 
fans le fecours des fels , & qu’il fuffic' 
qu’il y ait des corps métalliques 
qui criftallifent par la fufion , pour 
démontrer que la forme des Crif- 
taux n’eft point toujours dépendante 
de celle des fels. 

Cependant la relTemblance qui 
fe trouve entre les formes des uns 
Sc celles des autres, eft fi frappante, 
fu r-tout dans certaines efpeces, qu’on 
ne peutla méconnoître. Ilfuffitpour 
cela de comparer les Criftaux du 
Tartre vitriolé avec ceux du Cri fiai 
de roche ; ceux du Jelde falgnette &; 
du natron avec certains fpaths caT 
calrcs\ ceux du borax avec les fehorU 
. Sc bafaltes ; ceux du fel marin avec 
les Spaths fujibles, les marcajjites Sc 
la plûpart des Crlflaux métalliques ; 
ceux du nltre avec les mines de 
p'omb blanches; ceux du vitriol avec 
ccttdins fpaths & différentes mines; 
enfin ceux de Y alun avec le dlamctnty 
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PRiLIMINAlRi:. 37 , 

le rubis , le fer , le fiufre , &c. &c. 

On aura peut-être peine à fe per- 
fuader que la feule reflèmblance de 
forme fufîife pour en rapporter l’o- 
rigine à un principe commun dans 
des fubftances aVilTi différentes que 
nous le paroifîent être Valun , le 
diamant , le fer & le feufre, fur-tout 
lorfqu’il ne relie plus aucun vellige 
de ce principe. Car , dira-t’on , H 
quelque lèl eft entré dans la com- 
polition de ces Crillaux pierreux ou 
métalliques , pourquoi jufqu’à pré- 
lent tous les efforts des Chy milles 
ont-ils été impuilfans pour en ex- 
traire le moindre atome falin? A 
cela je réponds que jufqu’à prélenc 
il a été également impolfible d’ex- 
traire du verre par le moyen de 
l’analylb , la moindre particule de 
fel, quoiqu’il ne foie lui- même 
compofé que de fel & de quartz. Il 
eft vrai qu’il y a cette différence 
entre le verre artificiel &les Crillaux 

C iij 




38 ■ Discours. 
pierreux naturels, que le premier 
doit fa formation à la violence du 
feu , tandis que ceux-ci paroilTent 
avoir été formés dans un fluide. Le 
feu a donc enlevé au verre jufqu’aux 
plus petites parties de fon dilTolvant : 
mais il n’en doit pas être ainfi des 
Criftaux pierreux , auxquels nous 
pourrions fans doute rendre la flui- 
dité , fi nous pouvions imiter le vrai 
menftrue employé par la nature.. 
C’eft ce qui a. fait dire à Stenon (i) 
» qu’il n’étoit peut-être pas au-delTus 



(i) Dijfertatio de foHdo intrà folid. 

M. Zimmcrman , dans fcs notes fur Hcnckcl 
obferve avec raifon qu’il ne faut pas s’atten- 
dre à opérer une dilTolution , une dccompofition 
& une réparation parfaite des métaux , des pier- 
res & autres fubltanccs du Règne miuéral , par Je 
moyen d’une fubllance étrangère, tels que font 
Ja plupart des dilfolvans employés en Chymic. 
» Lorfqu’on veut, dit-il , examiner des corps d’ii- 
M ne maniéré conforme à la Nature , iJ faut , 1°. 
»> chercher à tirer de chaque c 3 tps le dilfolvant 
s> propre à le dilToudre & à le décoropoJeri 
>> Pour obtenir ce dilfolvant , il faut n’y rien 
» ajouter j 3“. Soit que Je dilfolvant foit âuidc ou 



«.ù> 
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pRiLIMINAlRIT, 

» delrnduftae humaine de trouver 
» un moyen de faire le verre fans ’ 
» employer la violence du feu.»- 
Quoiqu'il en foit , en attendant que 
lexiftence du principe fiJin dans 
tous les Criflaux quelconques nou* 
ait été démontrée par l’analyfe chy- 
mique, j’eflàyerai de Tétablir par 
l’analogie des formes. Cette analo’-^ 
gie ne nous conduit-elle pas à loup- 
çonner que le même principe qui 
détermine les parties du diamant y 
du fer & du foufre à former un oc- 
taèdre régulier , occaflonne aulîi la. 



« folide , il faut faire enforte qif il foit auflî lîmple: 
» qu’il eft poilîble» & qu’il fok un des principes. 
» qui entrent dans la compagnon de ce corps, 

» Il faut (oindre ce dUTolvantà un corps entier ou> 
n qui n’ait point encore fbuffertde décompofltion.. 
» 11 doit fuivrede-là qu’un des principes venant à. 
» l’emporter fur les autres , le corps doit perdre- 
>» la liaifon , Sc l’on doit découvrir la vérité qu’oia 
>» cherche »». Note fur le Traité de l’origine des 
pierres, p. 4x1 de la trad. franç. Ces principes 
font de la plus grande importance pour parvenir àtt 
la connoilTance exaéke des dififérens principes qph 
entrent dans la compoheion des mixtes. 

C ivr 
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même figure dans les Criflaux de 
ïa/un. La parfaite refiemblance 
qu’ont entr’eux les Crijlaux de ro- 
che & ceux du tartre vitriolé , les 
Criftaux de borax Sc ceux de la tour- 
fialine & des fchorls , ne rend-elle 
pas cette opinion encore plus vrai- 
femblable? Ce n’eft donc pas fans 
de bonnes raifons que M. le Che- 
valier Linné en a fait la bafè ( i ) de 
fon fyftême lapidaire , en l’étayanc 



(i) Il définit ainfiIes>S</j .•»» Saliafapida, po- 
»> lyedra , diaphana, muhiplicativa, folubilia in 
particiilas «ninimas infinitas , nihilominùs fcna- 
« per conformes, toncrcfccntcfijue iterùm ite- 
n rùmqiie in majores etiam conformes, générant 
cryjlaLliJanio , in ex terris variis varias lapi- 
n dts . . , Sali.i primariâ gaudent propriâ Sc deter- 
>» minatâ figiirà ; fed mutata fxpiùs exoriiintiir in 
» diverfam ctiàm decerminatam : at ex quà mifee- 
3> là pro'ina aitt mixturâ aliéna nondùm perlpc- 
5> xcre H iliii gi. Cumq<ie metalla ex fale generan- 
>» tur cryflaUiJando j friiftrà in mccallorum veram 
J» transiormationem defudariint AlchemiHz , 
3« qiiandiù hæc falinm metamorphofis etiamnùm 
« latent, quàm adeo nrglcxerunt Metalliirgi, ac 
» in terrar <m in lolc toti fuerc ». Linn.SyR. nat. 
toni. 3. Holin. 
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P R i L I M I N A I R e; 
de tous les faits qu’une obfervation 
exa<5le & fuivie lui avoit procuré. 
( I ) Je n’ignore pas que fa diftri- 
bution des Criftaux pierreux dans 
le genre des Sels a déplu au grand 
nombre des Leéleurs , mais elle ne 
devoir pas être prife à la rigueur , 
puifque l’intention du Naturalifte 
Suédqis n’avoit point été de pré- 
fenter les Criftaux pierreux comme 
des elpeces du genre des Sels , mais 
feulement comme des Corps qui 
dévoient leur figure à un principe 
falin. ( 2 ) 



(i) Ces faits font principalement ralTemblcs 
dans une Thcfe de M. Kxhler fur la génération 
êtes Crijlaux ^ qui Ce rronve dans le premier vo- 
lume des Ameenitates Academiae de M. le Chc' 
valiec Linné. 

(z) ’» Non ità intelligi debet hæcCIaflîficatio I 
» qiiafi ob folam formam externam iSc polyædri- 
M cam quam eamdem crydalli cum falibus habent, 
» hæ ad falia relatx /int, ncc quali fa'ium client 
« petrifîcata , nec quali niinerx client , undc con- 
» Bci poflînt falia ... ex antecedentibus autem jana 
*> nemini ignota erit ipla genclis horum lapidum 
»» {futejîne faU nuiKiuàm peragi potent) & quoi 




^2 Discours pRéLiMiNAiRr. 

Le Tableau Criftallographique 
qui fait l’objet de cet eflai , fèrvira 
peut-être à répandre un nouveau 
jour fur cette théorie, par l’enfem- 
ble qui réfulte de la limple inlpec- 
tion des formes. Je commencerai 

i )ar rapporter fous chaque (iibftance 
es différentes Criftallilations con- 
nues dont elle eft (ufceptible en 
les rangeant (uivant l’ordre indiqué 
ci-deflus pour la divifion des Cris- 
taux en fallns,. pierreux , pyriteux 
& métalliques. 



» comporta fint : ergo non fine ratione CryRallos 
>» ad fâlia feu faleprœgnantes lapides retuli. Amo;n. 
Acad. vol. I. p. 471.” CryAallos quodrub)ecerim 
»> falibus , ne qiiemquam offendat, mutet vocent 
» Salis in Cryjlalli y fi magk placeat, in verbis 
» crimus faciles , anne idem utrum dicas (alia fiib 
» Cryftallorum genefi determinafie figuram aut 
» faliiim clementa confiituciva î « Syft. nat. lom. 

3. Holm. 1768. p. itf. 
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PREMIERE PARTIE. 

Des Cristaux Salins^ 



I L y a tout lieu de croire qu a la rigueur 
il n’y a aucune fubftance faline qui ne foit 
fufceptible de Criftallifation , & qu elles 
ne different à cet égard les unes des autres 
que du plus au moins : cependant il faut 
en excepter les Acides -fluors y ainfi nom- 
més de ce qu’on ne peut les obtenir que 
fous la forme d’une liqueur, lorfqu’ils font 
purs. A l’égard des autres acides , ils crif- 
tallifent très-dilEcilement , ainfi que cer- 
tains fels neutres, qu’on appelle uéliijuef- 
cents , à caufe de la promptitude avec 
laquelle ils attirent l’humidité de l’air & 
fe réfolvent en liqueur; auffi ne peut -on 
conferver les Criftaux de ces lèls , qu’en 
les privant abfolument de tout contad 
avec l’air extérieur. Tous les autres fels 
donnent des Criftaux réguliers qu’on ob- 
tient par ladiffolution, la filtration , l’éva- 
poration & le refroidiffement gradués de 
diftérentes fubftances falines. Mais il s’en 
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faut bien qu’on ait déterminé la forme de 
tous ces Criftaux , & la voie la plus fùre 
pour les obtenir dans leur perfeâion. 
Quoique nous ayons déjà d’excellens Trai- 
tés fur cette matière, ( i ) on peut la regar- 
der comme abfolument neuve, par le petit 
nombre de fels dont la Criftallifation ait 
été fuivie dans toutes fes circonftances. 

Pour donner une idée des découvertes 
qui reftent à faire dans cette partie, j’ai 
cru devoir faire entrer dans l’énumération 
des différens fels , non-feulement ceux qui 
fe trouvent tout formés dans le fein de la 
terre , mais encore ceux que l’Art peut 
produire par la combinaifon des divers 
‘ acides qui nous font connus avec différen- 
tes bafes alkalines , terreufes & métalli*- 
ques. Je fuivrai la divifion qui en a été 
donnée dans le Diclwnnaire de Chymie , en 
me permettant d’y faire quelques change^ 
mens, lorfque les circonftances l’exigeront. 

Sans entrer ici dans la fameufe queftion, 
s’il n’y a qu’un feul /^aVtf primitif qui, par 
fes altérations fucceffives , donne naiffance 
à tous les autres, ou fi tous ces acides font 
des fubftances effentiellement diftindfés, 
comme quelques-uns le foutiennent en- 



(i) Voyez , entr’autres , les Mémoires déjà cités de NV 
Rouelle , pomii ceux de l’Ac. K. Sc. an. 1 744 & > 745 * 
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Salins.. 

icore ; II .eft confiant que les trois régnes 
de la nature en fourniffent qui leur font 
particuliers ; & comme on eft obligé d’a- 
voir recours aux opérations de l’m pour 
les réparer des Corps compofés dont ils 
font partie, cela a donné' lieu de les divi- 
fer par Régnes, à raifon des fubfiances dont 
ils font tirés. 

Acides Minéraux^ 

1. \ J Acide viirioUque ou univerfel y ou 
Principe falin , reconnu pour le plus fim- 
ple des Acides, & par conféquent pour la 
plus fimple d’entre les fubfiances falines, 
ne fe trouve point pur dans la nature, 
c’eft-à-dire, feul ôc fans être combiné avec 
aucune autre efpece de Corps. La fubfiance 
dont on en retiroit autrefois le plus , eft 
le P'uriol maniai , d’où eft venu fon nom. 
On l’obtient ordinairement fous forme 
fluide, mais il eft très-fufceptible d’être 
concentré , en lui enlevant l’eau furabon- 
dante à fon eflence faline ; il eft alors fous 
forme concrète ôtcriftalline, dont la figure 
ne paroît pas avoir été déterminée , ni 
même fufceptible de l’être. 

2. \J Acide nitreux ^ n’exifte point pur 
dans la nature , & ne fe rencontre jamais 
que dans des matériaux abreuvés de fucs 
végétaux & animaux abondans en phlo- 
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giftique, & qui ont fubi la putrëraâîofliS 
Il n eft point fufceptible de Criftallifation 
& relie toujours jiuor, 

3. Acide marin ne fe trouve point 
feul & pur non plus que les deux prdcé- 
dens , mais combiné en forme de fel neu- 
tre avec une efpece particulière de fel 
alkali ; lorfqu’il en eft féparé , il eft tou- 
jours en forme de liqueur. 

4. \J Acide phojphorujue^ dont la nature 
èft encore peu connue , peut fe concen- 
trer jufqu’a ficcité , mais il attire alors 
très - promptement & très - puilfamment 
l’humidité de l’air. Il ne fe trouve point 
pur dans la nature, mais feulement com- 
oiné avec différentes fubftances des trois 
régnes. 

y. Acide fulfureux volatil ^ n’eft autre 
chofe que l’Acide vitriolique aqueux , foi- 
blement uni avec une certaine quantité du 
principe inflammable ; il ne peut être que 
très-peu concentré, & n’eft par conféquent 
point fufceptible de Criftalüfation. 

Acides Végétaux, 

6. U Acide taaareux, nommé Crème ou 
Criflal de Tartre ^ lorfqu’il eft purifié , eft 
\m Acide concret qui fe fépare par dépôt 
& par Criftallifation , des liqueurs qui ont 
fubi la fermentation fpiritueufe. Cet Acide 
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jrégétal eft fufceptible de Crlftallifation, à 
caufe d’une portion de terre & d’huile avec 
lefquels il eft intimement combiné , ( i ) 
ce qui le rapproche , jufqu’à un 'certain 
point , de la nature des fels neutres : 
quelle efl la forme de fes Crijlaux f 

7. IJ décide du Vinaigre vient de la fer- 
mentation acide ; il fe fige & fe criftallife 
très -facilement de lui -même lorfqu’il eft 
bien concentré ; mais il eft difficile de le 
conferver ainfi fous forme concrète. Les 
molécules du vinaigre vues au microfeope, 
paroilfent être des rhombes très -aigus. 
(PI. X. fig. II.) 

8. Les Acides non fermentés des fruits & 
des plantes aigres, tels que les fucs âtofeille, 
de citron y de grofeilles , de berberis , &c% 
n’ont point été examinés. 

5 >. Les Acides Empyreumadques qu’on 
obtient dans la diftillation des v^étaux , 
de leurs extraits, de leurs fels eflentiels, 
& de leurs huiles, baumes & réfines , n’ont 
point du tout été examinés. 

Acides Animaux, 

10. U Acide <\\xoci retire dans la diftil- 

( f ) Les Criftau» <k Tartre , de même que ceux des Sêld- 
nites , fe diflolvent di/ficilemcnt dans l'eau chaude? ce qui 
provient fans doute de !a grande qaaniitê de panics terreufes 
que contiennent ces Criftaux. 
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lation des fourmis , mouches aiittW 
infedes. v 

1 1. V Acide qu’on retire du beurre, de 
la graiffe , du fang , &c, aufli par diftilla- 
tion. 

Ces Acides empyreumatiques & très- 
volatils ont été encore trop peu examinés, 
pour qu’on puifle décider s’ils different 
effentiellement des Acides végétaux. 

N. B. Quelques-uns placent ici V Acide 
phofphnricjue , parce que la fubftance qui 
en a le plus fourni jufqu’à préfent , eft le 
Sel naiif OU e^jentiel de l'uTine. Alais l’ori- 
gine & la nature de cet Acide ne font 
point encore affez connues , pour qu’on 
puiffe décider à quel régné il appartient. 
Voyez ce qui en eft dit ci-deffus n°. 4. 

A LKALI s ou Subjlances Alhalines. 

I. \JAlkali fixe ordinaire^ ou Alkali 
végétal y tiré par la combuftion des matiè- 
res végétales quelconques , ( 1 ) eft aufli 



( I ) On a donné le nom de fel à prefque tons les alkalis 
fixes , retirés des cendres de diveifes matières végétales : c’cll 
«infi qu’on a nommé Sel i’Abjinthe, de Centaurée, de 
Chitrdtn béni, Les matières Talines tirées pat la lixi- 

viation des cendres de ces plantes , mais , comme les alkalii 
végétaux retirés des divcrlcs plantes , ne forment tous qu’un 
feul & même alkali fixe , il eft inutile de les diftinguet pat 
ic nom des pbmes dont ils ont été tirés. Diû. de Chymic. 

nommé 
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tiommé Seî de Tartre ou A!kali du Tartre y 
parce que c’eft le charbon du tartre qui en 
fournit le plus : lorfque ce Sel eft deflechd , 
il eft fous forme concrète, reffemblanc à 
une fubftance terreufe , d’un beau blanc 
mat, fans aucune apparence de forme 
criftalline régulière, parce qu’en eftet il 
n’eft point fufceptible de Criftalliûtion : 
expofé à l’air , il en attire l’humidité & fe 
rélout en liqueur. 

2. l^Aikali Jîxe du fel commun j ou 
Alkali minéral , èft la fubftance alkaline 
qui fert de bafe à l’acide du fel commun, 
& qui forme avec lui le fel neutre naturel, 
connu fous les noms de Sel m-.r.n ou de 
Sel gemme. Comme ce fel eft une pro- 
duaion de la nature j & qu’il n’appartient 
ni au régné végétal, ni au régné animal, 
on le range dans la clafle des minéraux. 
On le nomme aufli Cnflaux & Sd de 
Joude, qu’on le retire, par lixiviation 
& Criftallifation , de la cendre nommée 
fonde. Il fe coagule en Criftaux prifmati- 
ques,qui, expofés à l’air libre, perdent 
leur forme & leur tranfparence. i^udU 
pnjmes ? * 

Le N ATR O N A Icali orientait 
impurum terrejlre antiquorum y Wall. min. 
Soi alcali minérale yfvSL, nun. Nitrum vete- 

D 
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rum qutMTumdam ) eft un fel alkali naturel f 
de la nature de lalkali minÿal ou marin , 
qu’on trouve criftallifé en Égypte & dans 
quelques autres pays chauds, dans les fables 
qui bordent certains lacs d’eau faiée. Cette 
Criftallifation fe fait par l’évaporation 
fpontanée de l’eau : mais comme cette 
même eau contient encore d’autres fels 
que XaJkaJi minéral , le Natron n’eft 
point l’alkali minéral pur , & fe trouve 
naturellement mêlé avec quelques autres 
matières falincs , & particulièrement avec 
du fel commun. . 

Ses Criftaux font des prifmes oblongs 
tétraèdres , terminés ipar deux pyramides 
dièdres , placées en lens contraire. Les 
quatre côtés du prifme font des pentago- 
nes allongés ; les deux qui font oppofés 
font égaux , & ont leur pointe dirigée vers 
le même (ommet. Chacun de ces fommets 
eft formé par deux plans reaangles incli- 
nés fun vers l’autre. Le fommet fupérieur 
eft alterne avec l'inferieur, celui-ci eft plus 

aigu, l’autre plus large. ( TahL Crijl. n®. 

.^3. p/. III. y.) 

On appelle Aphronatron ou mural y 

le Natron combiné avec un peu de 
calcaire. < Alcali faiis commuais terra cal- 
cauâ parvâ proportime combinamm, Cronlt, 



Digiiized by Google 




Malins; 

Aim.) Si la terre calcaire s y trouve en 
quantité , les Crîftaux en font rhomboï-' 
daux , comme la félénite & certains fpaths,' 
& il forme alors un vrai fel neutre ; mais 
s’il y a peu de terre calcaire , les Criftaux 
feront prifmatiques ou en parallélépipèdes 
aigus par leurs extrémités , ce qui revient 
à la Criftallifation du Natron, 

Halinatron ne différé que peu ou point 
des précédens. Wallerius dit qu’il çriftal-, 
life fous la forme, de filets ou de ftries:, ôc. 
qu’il contient ordinairement un peu d’a/v 
Kali volatil. . j 

5. U/Jlkali volatil une fubftance 
faline qu’on ne trouve point pure dans la 
nature. On la retire par la décompofition 
des matières animales_& de quelques fubf- 
tances végétales , & par la putréfatliort de 
toutes ces fubftances. Lorfqu’il ne con- 
tient point d’eau furabondante , il eft fous 
forme concrète & même criftallifée ,• 
en quoi il différé de l’alkali fixe végétal. 
Quelle e(l la forme de fes Crijlaux ( 1 ) -- 
4. \J A Ikali volatil fluor eft celui qui a 
été altéré par les chaux pierreufes ou 
métalliques , de maniéré qu’on ne peut 



(ij On appelle Sel Angleterre l’alkali volatil concret 
tiré de la foie J quelques uns étendent ce nom à l’alkali vol*^ 
til concret tiré du fel anunoniac. . ; 

Dii 
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plus l’obtenir fous forme concrète du 
criftallifée. 



SELS NEUTRES. 

O N appelle ainfi , non - feulement les 
Sels compofés d’acides & d’alkalis unis en- 
i femble jufqu’au point de fatu ration , mais 
encore toute combinaifon des acides avec 
les fubüances auxquelles ils peuvent 
d’unir. 

§. I. 

Sels Vitri o lkiuesi 

J, L’Acide vitriolique combiné avec l’ai- 
■ kali végétal, forme le Tar/rd v/mo/é ap* 
pellé aufli fel de duobus , arcanum dupLi^ 

’ catum & fel polycrejle de Glafer, 

/ 

Cefel , fuivantl’expreflîondeM.RouelIev 

e(l un vrai Prothée dans la génération de 
fes Criftaux. Leur forme la plus parfaite 
paroit être , comme dans le Criftal de ro- 
che, un prifme hexaèdre, terminé à l’une 
& à l’autre extrémité par une pyramide auHi 
hexaèdre. {TabLCnJl.joP, i,pLl.fg^ i.) 
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,Var. I. Deux pyramides hexae'dres jointes baHe 
à bafe ians prifrae imcrmédiaire ( TaU, CriJK 
n“. 

.Var. 1. Les deux memes pyramides jointes pac 
Jeurs bafes , ont leurs pointes tront^uces. {Tahl, 
Crtjl. n°. 8. 17. 

,Var. Les deux memes pyramides jointes par 
leurs ba^es , ont non - feulement leurs pointes 
tronquées » mais tous les angles formes par 
l'union des deux bafes font également tionqués, 
( TabL Crift. n". i o. pL p.) 

Var. ^ Une feule pyramide hexaëdre, adhérente 
par fa bafe. (pi. l.Jîg. 10» ) 

Var. ç. Un prifme hexagone court tronqué aux 
deux bouts. {TdbLCnJi. n*. ii.pl. W.fig. i.) 

Var. 6 . Un prifme hexagone large & £ pea 
cxhaufTé, qu’il paroît n’etre qu’unfegment mince 
de prifme. {pL. W.Jig. 4. ) 

Var. 7. Colomne quarrée, dont deux des angles 
font coupes, ou prifme hexaëdre imparfait pas 
deux de fes côtés qui fout reflcs plus étroits 
que les autres. Ce prifme efl auflî terminé par 
deux pyramides hexaëdres , dont les laces font 
inégales. {TàbL. Crijl. n°. %.pL. l.Jig. 4. ) 

.Var. &. Souvent les variétés i , a , 3 ont leurs 
pyramides féparées par un prifme très - court 
intermédiaire , ou plutôt, par ua fegmem de 
prifme. {pl. \.fig. tf.) 

Var. «h Prifme hexaëdre , dont les côtés font 
égaux, terminé par deux pyramides hexaèdres 
dont les plans répondent aux angles du prifme» 
( Tabl. CriJl. id.pl. ii.Jig. 18. ) 

D îi) 
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.Var. 10. Prifme hexacMrc , termine par deul 
pyramides hexaèdres ; une partie des faces des 
pyramides répond à celles du prifme, comme 
dans la figure primitive j l’autre partie répond 
aux angles , comme dans la variété précédente. 

Toutes ces figures du Tartre vitriolé , 
font voir de combien de formes différen- 
' tes un même fel eft fufceptible. Cependant 
ces dix variétés tendent à former le prifme 
hexagone & pyramidal de la première 
. figure. Il en eft de même du Cnflal de 
roche , qui tantôt n’offre qu’une pyramide, 
tantôt deux jointes par leurs bafes ou fé- 
parées par un prifme intermédiaire plus 
ou moins long. Il eft encore effentiel d ob- 
ferver que dans \€T^rtre vitriolé, comme 
dans le Cnflal de roche , les triangles ifof- 
celes des pyramides , lorfqu’elles font 
régulières , ont les deux angles de la bafe 
chacun de 70 dégrés , & par conféquent 
l’angle du fommet de 40 dégrés {pL X. 

‘ s. Acide vitriolique combiné avec l’alkalî 
minéral. . . Le Sel de Giauber. ( Acidun 
viirtoli alcali jaiuratum minerali. Cronft. 
min. Alcali in acidulis & thermis hoj pi- 
tans IWdXl.'mm. Natrumnativum acidu- 
lariim. W oit. min. ) 

La nature nous fournit une bonne par* 
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tîe de ce fel tout formé ; il y en a dans 
beaucoup d’eaux minérales , fur-tout dans 
celles d'Epfom en Angleterre & de SedUv^ 
en Bohême. Lorfqii’il efi criftaliifé ea 
grand & régulièrement ,*il fe coagule en 
très-gros criftaux, qui repréfentent des 
prifmes à fix pans , dont la lurface eft ftriée 
i'uivant fa longueur, à peu près comme 
celle des criftaux de nitre. 

Var. I. Prifrnc abfon^, hexacdrc, inégal, ayant 
deux faces oppofees plus larges que les autres, 
qui font en bifeau. Les deux fommets dièdres , 
placés en fens contraire > les plans des deux 
faces les plus larges foru des pentagones al- 
longes i les quatreautresfonirhomboïdes : deux 
pentagones courts àl’un. des fommets, alternes 
avec deux trapèzes de Tautre foiutnet. {TabU 
Cnft. n". ij.pL. 

Yar. u Prifme oblong , hexaèdre, inégal , ayant 
deux faces oppofées plus larges que les autres.. 
Celles-ci font en bifeau. Les deux fommets 
dièdres ,. placés dans la même direébion.. Les 
deux, plans larges du prifme font hexagones, al- 
longés, les quatre autres font destrapezes étroits.. 
Les plans des deux fommets font pentagones.. 
{TabljCrifi. j8./>L IW.fig. 4. ) 

Var. j. Prifme cd>Iong, lôbhexaëdre , dont les 
côtés font plus inégaux; mais du refie fem- 
blable au pr écédent.j ( Tàbl^ Crijl. n*. 3 8. pt^ 

lll-M J* ). 

Var. 4. Prirmeohlong>. hexaedre , appîaxL, ayan? 
deux faces oppofees plus largesque les autres^ 

Div 
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certnin^ par deux iommets tetrnedres opposes » 
d nt Ks plans font trapèzes. ( Tabl. Crijl. n®. 
6 .) 

lVar. î. Prilme oblong: j fiibo£lacdrc,qui paroît 
quadrangulaire rhomboiMal, terminé par deux 
pyramides hexaèdres , dont les plans font en 
pni (te rhomboïdes, & en partie triangulaires, 
( Tabl. Crijl. n®. 4p. ) 

Les Criftaux de ce fel font tranfparens 
comme la plus belle glace ; mais lorf> 
qu’ils font expofés à un air fec , ils per- 
dent très-promptement leur tranfparence 
par l’évaporation de l’eau de leur criflalli- 
jation ; leur furface & enfuit e tout le 
corps même du Criftal, fe réduifent par 
la dilTipation de cette eau en une pouf* 
fiere laiine d’un blanc mat ( 1 ). 

3. Acide vitriolique combiné avec l’alkalî 



(i) La plupart des Sels rangés par > 97 aUerius dans le genre 
du Sel neutre, font des Stlt de Gluuter & des Selénites. Parmi 
CCS fcis neutres de Wallcrius, on peut diftingucr les fuivans, 
X*. Le Sel neutre pur en pyrurrndet treufei de la Bothnie Orien- 
tale : Tes pyramides font quadrangulaires & creufes par de- 
dans comme des entonnoirs quarrés } ( voyez ci aptes I4 
troilîème variété du fel matin ). t^. Le Sel neutre fur eu biijue 
ereux, tel qu’on en tioiive niés de Bâdc en Suifle j il paioit 
compofé des mêmes pyraniides creufes que le précédent ,de 
manière que ftx pyramides forment un cube creux au milieu. 

Le Sd neutre pur à cités îutgMUX (j* cüjngs ; il forme des 
efpèces de parallélépipèdes à fommets ditdres , comme ceux 
du N'«fre«ci-def!us , p. to. mais dont Icscâtés font irtoaux. 
On en trouve à VmtxfiiÀi.ycjexfhl^.derAt-K- dc%St.d» 
Smde^ as. I740.p. X4{. 
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volatil. . • Le Sel ammoniac vîtriolique 
ou Jel ammoniac fecret de Glauber, 

Ce fcl cft fufceptible de criftallifation ; 
nais elle n a point encore ^té décrite. 
Suivant M. Sage, le Sel ammoniac natif 
des volcans eft de cette efpece. * 

4. Acide vitrioliquc combiné avec les ter- 
res calcaires. ,, Lu S éiénite» 

Il eft vraifemblable qu’il entre dans 
cette combinaifon une quantité très-con- 
fidérable de terre , au moins fi l’on en juge 
par la faturation de l’acide vitriolique qui 
eft fi complette dans ce compofé falin 
terreux , que de tous les fels neutres c’eft 
le plus difficile à diflbudre. La nature nous 
fournie une très-grande quantité de matiè- 
res féléniteufes : il eft bien décidé aujour- 
d hui que tous les Gypfes ou pierres à plâ- 
tre , \qs Alabajlrites & les Spaths gypfeux , 
ne font autre chofe que des Sélénites : 
mais nous ne connoiflbns pas encore allez 
les terres calcaires pour fçavoir s’il y a 
différentes fortes de Sélénites, ou fi toutes 
les fubftances auxquelles on donne ce 
nom, ne font qu’un feul & même fel fous 
différentes formes criftallines. 

Quoiqu’il en foit , la Sélénite artificielle 
criftailife en lames minces & applaties dont 
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la figure n a point été déterminée. M. 
Malouin dans fon Mémoire fur le Set de 
chaux ( Mém. de l’Acad. R. des Sciences, 
année 174^.) » dit que fes Criftaux font 
» en petites écailles rangées comme en 
» rofette , & hérilTées de petites aiguilles 
» extrêmement fines & plus brillantes que 
» les écailles , qui paroiflTent cependant 
» être formées de ces aiguilles , qui font 
» un vrai fel calcaire ou félénitique , qui 
» efi le vrai fel de chaux. 

5. Acide vitriolique combiné avec une 
terre argilleufe.. l’Alun, {Acidum viirioli 
argillâ Jaiuratum.CrorA. min. ) 

L’Alun fe trouve rarement dans la na- 
ture fous l’état de fel , mais on le tire par 
diverfes opérations , de plufieurs matières 
terreufes , pierreufes ou pyriteufes , qui 
contiennent de l’acide vitriolique & la 
terre propre à former ce fel. Wallerius 
parle cependant d’un alun vierge criftal- 
lifé. {Alumen nativum crijlallifatum . Wall, 
min, fp. 17p. Var. 2.) mais il avertit en 
même-temps qu’il eft très-rare. Celui dont 
il eft parlé dans le Catalogue de M. Da- 
vila ( tom. 2 , pag. 3 ip , art. p. 1. ) venoit 
de Gravel en Bohême. 

La figure des Criftaux d’Alun eft fujette 
à beaucoup de variétés. Celle qu on peut 
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regarder comme la forme primitive de ce 
fel eft l’odaëdre régulier, c’eft-à-dire, 
deux pyramides quadrangulaires égales, 
jointes par leurs bafes, ce qui donne 8 plans 
triangulaires , dont 4 fupérieurs & 4 infé- 
rieurs , & fix pointes l’une au fommet de 
chaque pyramide , & les quatre autres à 
leur bafe. ( Tabl. crlfi. 

Var. I. Les (bmmets des deux pyramides font 
tronques, d’où réfulte un dccacdre. {Tabl. 
Crift, n’’. 83./»/. yi.Jîg. 17. ) 

V AR. 1. Les memes pyramides ont non- feulement 
Jeurs fommets tronqués j mais tous les angles 
formes par l’union des deux bafes font égale- 
ment tronques. {Tabl.CriJl.n^. 84./»/. yi.fig. 

. 6 .) 14 facettes. 

. Var. 3. Oétaëdre dont lesdx pointes & les douze ‘ 
angles formés par la rencontre des triangles 
font tronqués, d’où réfulte un folide à i 6 fa- 
cettes , 8 grandes & 18 petites. {Tabl. Crift. 
n*^. 83.^/. 8. ) 

Var. 4. Pyramide triangulaire, dont les quatre 
angles folides font tronqués : ce qui donne qua- 
tre plans hexagones larges, & quatre plans 
triangulaires étroits. {Tabl. Crift. n". ÿj. pl. 
y\\.jig.s.\ 

Var. 3. Prifme hexaèdre, 'dont les côtés font 
alternativement larges & étroits, ou prifme 
triangulaire , dont les trois angles font tron- 
qués : ce qui donne fix rectangles longitudinaux , 
trois defquels larges , alternes avec trois étroits 
& deux hexagones horizontaux. [ Tabl. Crift. 
i^,pl, Ihftg. i. ] 




) 
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..V*AR. <f. Prifmc court hexaëdre , dont les cotés 
font alternativement inclinés en fens contraire» 
termine par une pyramide hexaëdre , tronquée 
près de fa bafe. Ce folide offre , d’une part , un 
' hexagone dont les côtés alternativement grands 
& petits , font ceints de fix trapèzes alternes , Sc 
de l’autre » un hexagone équilatéral , ceint de 
iîx trapèzes étroits. [Tabl. Crijl. n®. II. 

Jîg. %.AB\ 14 pliins. 

Var. 7. Prifme court hexaëdre, dont les côté» 
font inégaux , terminé par deux pyramides 
triangulaires, courtes & tronquées près de leurs 
bafes. Les côtés du prifme préientent trois 
hexagones alternes avec trois redangles : chaque 
pyramide offre un triangle large ceint de troi» 
trapèzes étroits. [ TabL Crijl. n°. aS. pL IL 
14 plans. 

Telles font les principales variétés det 
Criftaux à^Alun , dans le nombre defquel- 
les plufieurs s’écartent affez de l’oâaëdre^ 
(1) figureprimitivedecefel, pour donner 
lieu d’y foupçonner la préfence de quel- 
qu’autre principe qui altéreroit la nature- 
de fa bafe : mais U faut faire ateentien que 



(i) Il arriver qiielqucfoit que les oftaedres de l’alun ne 
font , comme l’obrerve M. Bourguet . que des c-ircafres 
d’oétiëdrc , c'eft-à-dire , qu’il n’y a prefquc que les côtés que 
fe Toient élevés en pyramides , leurs plans n’étant qu’un |Mu 
ébauchés. ( Let. philof. fur U (onformatiut dn Sels dtt 
CriJi*Mx.p.% f.) 11 arrive aulli.dans les criftallifâtionsen grand 
que l’on fait de ce (el , que les oftaëJres fe confondent Sc 
s’implantent les uns (ur les autres, de maniéré i imiter une 
végétation , à branches quadrangulaites articulées ; la forme 
ptimitive des Criflaux y cil fouvent ttès-rrc 9 Qt)oiffable* 
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roflaëdre régulier de l’Alun étant compofé. 
de triangles équilatéraux ( dont par con- 
féquent tous les angles font de 6 o degrés) 
fl l’on retranche du grand triangle 
(pl. X. fig. 1.) les angles folides formés 
par les petits triangles ADE. BFG. CHI. 
il refte un hexagone EDFGIH , dont les 
côtés font alternativement grands & pe-; 
tits , comme il s’en trouve dans les va- 
riétés 2 , J ’4 , y & 5 : fl la fedion des, 
angles fe fait en KL, MN, OP, il en ré- 
fulte des hexagones réguliers, KLOPNM,’ 
comme. on en voit dans les variétés 4 ôc 
D’une autre part , fi du grand triangle 
ABC l’on ôte le petit triangle femblaole 
BFG , ou BMN , ou BKP , il refte le tra- 
pèze AFGC, ou AMNC, ou AKPC,' 
& r on remarque de femblables trapèzes 
dans les variétés i , 5 ôc 7. Ainfi les di- 
vers hexagones , reétangles , trapèzes , 
rhombes & odogones que préfentent les 
Criftaux d’alun, peuvent venir des diffé- 
rentes ferions ôc combinaifons de l’oc- 
taëdre, ou des pyramides qui le compo- 
fent , fans qu’il foit befoin , pour rendre 
raifon de la variété de ces Criftaux , de 
recourir à d’autres principes qu’au feul 
jnéchanifme de la Criftallifation. Cette 
réglé eft applicable aux différentes CriF 
taliifations du nitre^ du tartre vitriolé , du 
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borax f des vitriols , &c. de même qu'aujT 
Criftaux pierreux & métalliques , qui ne 
font pas moins fujets .à s’écarter de leur 
figure primitive que les Criftaux falins. 

Comme l’alun retient beaucoup d’eau 
en criftallifant , fes Criftaux expofés a l’air 
libre laiflent échapper une partie de cette 
eau ; ils perdent alors leur tranfparence , 
& leur furface fe recouvre d’un enduit fa- 
rineux , qui n’eft autre chofe que l’alun 
même privé de l’eau de fa Criftallifation. 

Ç, Acide vitriolique combiné avec l’or...i • 
U Vitriol d\or ^ peu OU point 'connu. ' 

7. Acide vitriolique combiné avec l’argent 

... le ^ '.tiioL de lune ou ''(Carient , 

Suivant l’obfervation de M..Sage, ce 
Sel eft blanc , fe fond aifément au feu , & 
produit une maflTe blanche un peu tranfpa* 
rente , femblable au bifcuit de la porce- 
laine : expofé à l’air , il y devient violet , & 
eft beaucoup plus foluble que la lune cor- 
née. On ignore fa criftallifation. 

8. Acide vitriolique combiné avec le cui- 
. vre . AeV moi de cuivre ou Vitriol bleu, 

connu aufli fous les noms de Vitriol de 
Chypre onCouperofe bleue. {Vitriolum eu- 
. P ri cæruleum nativum criftalU fatum. '^zW. 
piin. Vitriolum cupri cterukum dodecaër. 
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• -êrum. Linn. Syft. nat. Vitnolum veneris 
feuCyprinum. Amxn.Acad. ) 

On trouve rarement le Vitriol bleu en 
Criftaux naturels , il eft plus commun de 
le rencontrer en ftala£lites; les fubftan- 
ces qui en contiennent le plus font les 
pyrites cuixTeufes, & les mines de cuivre 
fulfùreufes. Souvent les pyrites & les 
minéraux ferrugineux étant en même- 
temps cuivreux, le Vitriol qu’on en retire 
eft moitié martial , moitié 'cuivreux. Sai 
couleur eft alors verd - céladon ; tel eft le 
Vitriol de Sahlsbourg. 

Les Criftaux de Vitriol bleu font des 
dodécaèdres comprimés , dont les plans 
varient beaucoup. Les plus réguliers vien- 
nent d’un cube oblicjuangle , tronqué de 
maniéré que deux de fes plans font tétra- 
gones, quatre hexagones & fix rhombéaujç 
(i). ( Tabl. Crijl. n®. ’j’j.pl.'W .fig. 14.) ^ 

Vau. t. Dodécaèdre rhomboïdalcomprimc.ayant 
deux plans redUngles , quatre hexagones , deux 
. xhombes , deux rhomboïdes & deux trapèzes. 
[Tabl. Cri(l. rP.yi. pl.V .fig. if.] '' 

,Var. 1. Dodécaèdre rhotnboïdal comprime dont 



{t) Puirquelc 7{iE?«m^c{ldifFéretn(iuR^Mf)^Vir,oapeot 
dire un plan rhcmbéal , de même que l’on die un phnrhom- 
ioidal. Le premier de ces mots répond au terme 
bsHSf Bc j'ai au pouvoir m’eu ^uncitrc l’uiàge. 
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chacivie des faces inférieure & fupérfeure , eft 
compofée d’uu oûogone irrégulier & d’un petit 
trapcze en bifeau. Les huit plans latéraux 
' 'font des i bombes , des reâangles & des pen- 
tagones plus ou moins irréguliers [ Tai/. Crifi. 

78.//. V.yîg. i6.] 

N, B, Les Crîftaux de vitriol bleu de 
Goflard font des hexaèdres à plans rhom- 
boïdaux , comme ceux du vitriol martial. 

. » 

Acide vitriolique combind avec le 
fer .... le Vnriol de Mars ou martial^ 
nommé aufli Vitriol vert & Couperofe 
verte, ( Vitnolum ferri virids nativum 
Crifîalli fatum. Wall. Tciva. Vitriolunt 
ferri viride hexaëUrum. Linn, Syft. 
. nat.) . 

‘Les Criilaux naturels de Vitriol mar- 
tial font plus communs dans les mines que 
ceux du Vitriol cuivreux : ceux que Ton 
doit à l’art fe tirent des eaux vicriôliques , 
de différentes fubftances minérales & prin- 
cipalement des pyrites martiales. Lorfque 
ces Criftaux font nouvellement faits , ils 
font tranfparêns & d’un beau verd d’éme* 
raitde; mais expofés àta chaleur, l’eau de 
Ic’T Criflallifation s’évapore, ils devien- 
nent opaques , & leur furface fe décom- 
pofe fous la forme d’une poudre jaunâtre. 
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LesCriftaux réguliers* de ce Vitriol font 
des cubes obliquangles , ou dont les lix 
faces repréfentent des rhombes égaux» 
/ Ta6i, Crijî, n°. 70. pi. V.^. 1 . ) 

y An. I. Deux pyramides hexaedres , inégales^ 
tronquées , jointes par leurs bafes. La pyramide 
Ja plus élevée offre trois hexagones irréguliers, 
fe touchant par deux de leurs côtés vers le haut 
de la pyramide , & féparés vers la bafe . où ils 
font alternes avec trois triangles. Le fommec 
tronque de cette pyramide eft triangulaire. La 
pyramide oppofée eft tronquée près de fa bafe, 
& terminée par un plan hexagone ceint de fix 
trapèzes. [Tabl. Crijl. n°. 1 3./;/. W.Jig. i6. ] (i) 

tto. Acide vitriolique combiné avec Té- 

tain le triol d’étain : Sel peu 

connu. Quelle ejl la forme de fes Crif^ 
taux ? 

[I I . Acide vitriolique combiné avec la 

Flomb . . \t Vitriol de plomb ;Sel peu 

connu. On ignore fa Criftallifation. 

% 

U 2. Acide vitriolique combiné avec la 
Mercure. . le V \triol de Mercure : ce 
Sel n’eft point encore affez connu , 
non plus que la forme de fes Criftaux, 

fl 5. Acide vitriolique combiné avec le ré- 
gule d’ Antimoine. . . le kitnol d'An^ 



(i) Cette figure eft gravée o’apres un Ctiftal très parfait 
cc Sel, ^ui eft dans le Cabinet de M. Sage. 
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timoine : fel peu connu , dont oit 
ignore la forme. 

14, Acide vitriolique combind avec le Bif 
muth .... le Vitriol de Bifmuth : fel 
peu connu. 

IJ, Acide vitriolique combiné avec le 

Zinc & fes chaux & fleurs le 

Vitriol blanc , appellé aufïi Vitriol de 
Goslardài Couperofe blanche.{Vitrio- 
lum Zinci album nativum crijiallifa^ 
lum, Wall. min. Vitriolum Zinci 
album dodecaèdrum prifmaticumXXnïi, 
fyft. nat.) 

On le trouve rarement naturel fous là 
forme criftalline , mais plus communé- 
ment en filets très-blancs ôctrès-déliés,(i) 
auxquels on donne quelquefois, quoiqu’im- 
proprement, le nom diAlun de plume. Il eft 
pour l’ordinaire mêlé avec différentes mi- 
nes , comme avec la blende & le plomb 
de Rammelsberg , avec le fer & le cui- 
vre de Goslard. Lorfqu’il eft pur , il 
criftallife en prifmes oblongs, quadran- 
gulaires, dont les plans oppofés font égaux. 
Ces prifmes font terminés par deux pyra- 

(i) Hcnckel parle dans là Pyritologie^crad.franç.p. 394.) 
d’un fel blanc de Ncufol en Hongrie, qui lui fur envoyé fous 
le nom de Vittiol tlsne, Sc qne l'on nomme Stref dans le 
Pays, n II était , dit-il , en ÇHJIhhx Intÿs déliât, a C’étoic 
un viuiol de Zinc. 
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ttiïdesauflîquadrangulaires. Les plans de la 
pyramide , qui répondent aux côtés larges 
du prifme , font trapèzes ; ceux qui répon^ 
dent aux côtés étroits’ font triangulaires. 

( TabL crijl . ITL.fig, 1 2 . ) 

16. Acide vitriolique combiné avec le 
régule de Cobalt. . . le Vitriol de co^ 
bah : très-peu connu. 

17. Acide vitriolique combiné avec l’ar- 
fenic ou fon régule .... le Vitriol 
arjenical : aulli peu connu que le 
précédent, (i) 

Outre ces Vitriols fimples , on en trouve 
suffi de compofés , dans lefquels l’Acide 
vitriolique eft uni à plufieurs fubftances 
métalliques à la fois. La couleur & la crif 
tallifation de ces Vitriols mixtes , doivent * 
varier à raifon de la diverfité de ces mé- 
langes. Les plus connus font les fuivans : 

18. Acide vitriolique uni au cuivre & au 
fer. ... le Vitriol de Sahlsbourg, 

C’eft celui qu’on trouve le pins com-* 
munément dans les mines de cuivre de 
Hongrie , fous la forme de ftalaéütes ou 



( I ) J’ai vu ce Sel crUlallifë en pyramides Lexaedres fort al* 
longées, dans le Cabinet de M. ^age, 

Eij 
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de Criftaux verds-bleuâtres ( i ). Quelle ejt 
la forme de <es Crijiaux / 

■ip. Acide vltriolique uni au fer, au zinc 
'& au cuivre ... le Vitriol de Fahlun, 

Il eft plus tleu que verd ; il fe trouve le 
"plus fouvent en gros criftaux de forme 
cubique , mais on le tire auHi des eaux cé- 
mentatoires, 

tio. Acide vitriolique uni au zinc & au 
fer. ... le Vitriol verd de Goslard, 

Ses CriftauK différent - ils de ceux du 
Vitriol maniai l 

B>i. Acide vitriolique uni au zinc &'au 
cuivre ... le Vitriol bleu de Goslard, 

Il criftallife en cubes rhomboïdaux j 
, Comme ceux du Vitriol martial. 
û2. Acide vitriolique uni au fer & au kup- 

fernickel le Nickel -vitriol de 

Cronlledt, 

Sa couleur eff <fun beau verd. On lè 
f etire de l’oclure ou des morceaux décom- 

» (i) Les VàrUU appellés nmifs, & que l'on trouve 
• -dans les mines fous la forme de glaçons , de Haladites 6 c 
M> d’incruftations , aulli-bien que ccnx que l'on tire artifîciel- 
» lement des pyrites, prouvent par leurs elTais qu’ils ne 
to font jamais encterement dépourvus de cuivre , lors meme 
qif ils paroiffent fimplement fetrugiaeux i la ràc. HcnckH ,, 
fjrittl. p. 17p. 
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pofôs du kupfernickel dans les mines d< 
Cobalt. Quelle forme ont fes crijlauxf 

I I. 

Sels N i t r e u xi 

L’acide nitreux combiné avec lalkalî 
végétal , forme le Nitre ordinaire ou 
Salpêtre,{Nitrum anificiale^CriJlallis 
hexagonis. \^all. min.) 

•' La nature ne nous fournit qu'une très- 
petite quantité de Nitre tout formé ; on en. 
trouve cependant fous la forme d’une efflo- 
refcence criftallinc à la furface de certaines 
terres & pierres dans que'lques endroits 
des Indes , d’où on nous l’envoie fous le 
nom àQ Nitre ouSalpétredeliouJfagey parce 
qu’on fe fert d’elpeces de balais ou de 
houlToirs’ pour le recueillir. On peut tirer 
aulTi de cert^nes plantes , & fur-tout des 
Borraginées une quantité fenfible de Nitre 
bien caradérifé. Ce font-là les deux feules 
efpeces de Nitre naturel, tout le refte n’eft ' • 
que commencé par la nature. Il eft ordi- 
nairement combiné avec des terres ablbr- 
bantes, parce qu’il en rencontre beaucoup 
dans les endroits où il jfe forme le plus 
abondamment , qui font les murailles des 
vieux édifices , 6c les terres qui font ail 

Eiij 
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•pied : mais ce Nitre à bafe terreufe n’étant 
point ou prefque point fufceptible de Crif^ 
tallifation , il faut , pour l’obtenir tel , lui 
fournir une bafe de fel alkali fixe , & le 
débarrafler des matières hctdrogenes qui 
altèrent fa pureté ; c’eft le but qu’on fe 
propofc dàns le travail qu’on fait fur les 
décombres & les platras. Ce fel, lorfqu’il 
eft pur , n’eft point déliquefcent & retient 
bien l’eau de fa criftallifation , ce qui lui 
donne la propriété de conferver fa tranf- 
parence , même dans un air fec , & de ne 
point devenir farineux. La forme régulière 
de fes Criftaux paroît être un prifme hexaè- 
dre terminé par deux pyramides hexaèdres 
très-courtes relativement à la longueur du 
prifme ; mais il eft très-rare qu’on obtien- 
ne des Criftaux de Nitre aufli réguliers , la 
plupart même n’ont qu’une pointe bien 
terminée , l’autre eft toujours rabotteufeôc 
paroît comme fi elle eût été rompue. 

Yak. I. Prifoic bexaedre, fouvent ftrié fuivant 
là longueur, quelquefois fîftuleux, terminé par 
une pyramir’e hexaëdre très-courte , ordinaire- 
ment tronquée de biais > le plan formé par la 
fedfion eft hexagone & paroît partir du prifme 
même i les autres plans de la pyramide , qui 
lui font adoffés , font petits & au nombre de 
cinq : ils repréfentent pour l’ordinaire un tra- 
pèze de quatre triangles, [pl. W.fig. 17.] 

Yar. X. Prifme hexaèdre , où la pyramide manr 



ê 
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qae , mjiis dont l’cxtrcmiié fupcrîcurc cft tron- 
quée de biais. La face que préfente la partie- 
tronquée e(l un hexagone plus ou moins large», 
dont quelques-uns des côtés font pour l’ordi- 
naire accompagnés d’un petit bifcau. \fL. K 
15- j 

Var. }. Prifmc hexaèdre comprime , tronqué 
comme le précédent. Deux de Tes faces qui font 
oppofees, (ont plus larges que les autres. Le 
plan de la partie tronquée e(l un hexagone- 
allongé. {pt.W.fig. i8 d» lo.) 

VüM. 4. Prifme hexaëdre comprimé, ayant deux 
larges côtés oppofés, & les quatre autres ei> 
bifeau : il e(l terminé par un fommet diedre » 
dont les faces ont la même inclinaifon que les. 
petits côtés du prifmc. [/>/. ’V.fig. 19. ] 

Yar. y. Quelquefois ce prifme e(f moins long» 
& tepréfente un oébaëdte, dont les deux pyra- 
mides auroient été tronquées près de leur bafe^ 
\Tabl. Crifl. 8(» & 87./L VL Jig. 9 d* 10. ] 

Var. tf.Parallelepipcde rhomboïdaI,.fouvent ter- 
miné par un fommet diëdre fort obtus, dont 
les deux plans font triangulaires, ou dont un 
feulement e(f triangulaire > l’autre pemagone» 
[pl.Y.fig.ii.l 

Bourguet remarque avec raifoît,que lest 
lignes tranfverfales de la bafe des grandes, 
tables triangulaires qui forment les pril^ 
mes hexagones du Nitre, font très-vifîbler 
au travers des prifmes mêmes : elles produi- 
fent dans l’intérieur de ces prifmes des fil- 
ions , qui féparent très-fenfiblement les u- 

Eiv 
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Blés les unes des autres & y forment une 
efpece d’échelle de relief, diverfôfnent in- 
clinée , qui régné le long des hexagones 
jufqu’aux endroits où fe réunifiant , elles 
les terminent par des triangles plus ou 
moins parfaits , félon que les tables ont 
empiète les unes fur les autres , comme il 
arrive au Criftalde roche. Voyez /ej Let- 
tres phi '.üfophiques fur La formation des fels 
& des criflaux , pag. J y & y 5 , fig. XXII. 

I) eft afifez ordinaire de trouver dans les 
Criftaux de Nitre des gouttes d’eau ren- 
fermées & mobiles , fous la forme d’une 
petite bulle parfaitement fphérique, de 
rçême qu’on en rencontre quelquefois dans 
le Criftal de roche : c’eft une analogie de 
plus à remarquer dans la formation de ces 
deux fubftances. 

a. Acide nitreux combiné avec l’alkalî 
minéral. . . le Nure cubicjue ou qua- 
dranguliire. ( Nitrum anificiaLe , Crïf 
tolas cubicis. Wall, min.) 

Il différé du précédent par la forme de 
fes Criftaux , qui , au lieu d’être en prif- 
mes hexaèdres comme ceux du Nitre ordi- 
naire , font en cubes rhombéaux , & quel- 
quefois en parallelepipedes à faces rhom- 
boïdales. ( T'ahl. crijl, n°, 70 & "ji. pl, V, 
fig. 8 (S* p. ) 

5. Acide nitreux combiné avec l’alkali 
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volatil. . . le Nitre ammomacal b^ 
Sel ammoniac nitreux^ 

Il peut s’en trouver de naturel dans lesi 
terres ou plâtres où s’engendre l’Acide ni- 
treux, lorfque ces terres font abreuvées 
d’une affez grande quantité de fubftances 
végétales ou animales en putréfaSion , 
pour fournir de l’alkali volatil à l’Acide . 
nitreux qui s’y engendre. Celui qu’on doit 
à- l’art eft fufceptible de fe criftallifer en 
belles aiguilles allez femblables à celles 
du Tartre vitriolé. ... 

Acide nitreux combiné avec les terres 
calcaires. . . le Nitre calcaire, ( Nitrum 
terra minerali fatum min. Nitrum 
humofum nativum. Linn. fyft. nat. ) 

On npmme communément ce fel Nitre 
à bafe terreufe , parce qu’on n’a point en- 
core fait d’attention aux combinaifons de 
l’acide nitreux avec les autres elpeces de 
terre. Il fe trouve une très-grande quan- 
tité de Nitre à bafe terreufe tout formé 
dans les terres & pierres nitreufes ; c’eft 
fous cette forme que le Nitre fe produit le 
plus ordinairement. Ce fel neutre étant 
de nature très-déliquefeente , n’eft point 
fufceptible d’une vraie criftallifation. 

5 . Acide nitreux combiné avec les terres 
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argîllcufes. . . le Nitre argilUux : forte 
d’Alun nitreux peu connu. 

' 6 , Acide nitreux combiné avecTor. 
le Nitre d'or : abfolument inccfnnu. 

L'or ainli que la platine ne peuvent être 
diflbus , tant qu’ils ont leur aggrégation , 
par l’acide nitreux feul, il faut qu’il foit 
aidé par l’acide du fel marin. Cet acide 
mixte eft connu fous le noxnd'Eau régale^ 
Voyez ce qui en eft dit ci-après pag. 84, 

7, Acide nitreux combiné avec l’argent 
... le Nitre Lunaire OU Nitre d'argent : 
plus connu fous le nom de Crijiaux de 
lune» 

Ces Criflaux font blancs, minces , feuil- 
lettés , tranfparens. Les feuilles qui les 
compofent font quelquefois hexagones ôc 
quelc^efois triangulaires. Lorfque la crif- 
tallifation fe fait en grand , on obtient ces 
Criftaux en lames quarrées , ou en parai- 
lélogrames reûangles. {pl.VJ.fig. \.) 

8. Acide nitreux combiné avec le cui- 
vre. ... le Nitre de cuivre ou de Vénus ^ 
ou Nitre cuivreux. 

Sel très déliquefeent & point cw fort 
peu fufceptible de criftallifation. Ses Crif- 
taux font des parallelepipedes , fuivant 
\(^ailerius« 
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Jp. Acide nitreux combiné avec le fer . , • 
le Nitre dejer ou martiaU 

Ce fel eft déliquefcent comme le pré- 
cédent ; cependant on peut faire crillalli- 
fer l’un & Fautre par le réfroidilTement en 
faifant évaporer leur folution prefque juf* 
qu’à ficcité. Ils font alors fous la forme 
d’aiguilles appliquées & entrecroifées les 
unes fur les autres. Suivant Wallerius , ces 
Criftaux font quadrangulaires irréguliers. 

10. Acide nitreux combiné avec l’étain . , 
le N Lire d* Etain ou de Jupiter ; inconnu. 

11. Acide nitreux combiné avec lePlomb 
... , le Nitre de Plomb ou de Saturne y 
ou Crijlaux de Plomb. 

Suivant M. Rouelle » ces Criftaux ap- 
» platis , font des hexagones , dont trois 
» côtés oppofés font plus grands que les 
» trois autres. C’eft , dit-il , une pyramide 
» tronquée. Ce fel donne aulfi des Crif- 
» taux en pyramides hexagones. « {Mcm, 
jur les fels neutres?) 

la. Acide nitreux combiné avec le Mer- 
cure . . le Nitre de mercure ou mercuriel , 
ou Crijlaux de mercure. 

Suivant le même Auteur, ce fel criftal- 
life en aiguilles longues , applaties & ai- 
guës , ou en parallelepipedes un peu ap- 
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platis. Tl donne des Criftaux en pyrarart 
des à la furface de fa diflblution. Selon 
.“Wallerius, ces Criftaux font polygones, 
d’une figure prefque rhomboïaale , mais à 
un plus grand nombre d’angles que les 
Rhomboïdes & tranfparens. Ceux que j’ai 
vus chez M. Sage paroilTent formés de 
deux pyramides quadrangulaires tron uées 
près de leur bafe , & aux 4 angles formés 
par la jonclion des deux pyramides. ( TabU 
criji. n°. 8 8. pL 11.) 

*13. Acide nitreux, combiné avec le Rd- 

gule d’Antimoine le Nitre à'Anù* 

mo ne : inconnu. 

14. Acide nitreux combiné avec leBif* 
muth . . le Nitre ou Criflaux de Bifmuth» 
■ Ces Criftaux font, fuivant Wallerius,’ 
'de forme pyramidale quadrangulaire.Selon 
M. Sage ils font blancs & tranfparens, 
compofés d’un prifme tétraèdre un peu 
comprimé , ayant deux côtés larges & deux 
dtroits; ces prifmes font terminés par deux 
pyramides triédres obtufes, dont les plans 
font un rhombe & deux trapèzes. 

I y. Acide nitreux combiné avec le Zinc > 
fes chaux & fleurs ... le Nure de 'Line ? 
inconnu. 

•1 6. Acide nitreux combiné avec le régule 
de Cobalt . . le Nitre de Cobalt ou cobalr 
tique connu. 
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^7. Aeide nitreux combiné avecTArfenic 
- & fon régule .... le Nitre £ Arfenic où 
arfenical ; fort peu connu. 

Wallerius dit que fes Criftaux font fenW 
blables à ceux du Nitre d’argent, 

. §. I I I. 

Sels marins ou JlmplementSELS^ 

11, L’Acide marin combiné avec l’Alkalî 
marin , forme le Sel commun , nommé 
Sel marin ^ quand il efttiré de la mer, ôc 
Sel gemme , quand il eft ’foflile. ( S al 
montanumcryjlallifatum. (Cronft. min. ). 

Les Criftaux du Sel commun font peut- 
être de tous les Criftaux falins ceux dont 
la forme eft le moins fujette à varier. Ils 
tendent toujours à former des cubesreélan- 
gles , ( Tabl. Crifl. n 9 . j 6 . pl. IV. fig^ 
2 ) ce qui provient , fans doute , da 
ce que les molécules primitives intégrantes 
de ce fel font elles* mêmes de figure cubi- 
que ; car alors toutes leurs faces étant 
égales & femblables , il doit toujours ré- 
fulter de leur union des folides réguliers 
plus ou moins approchans de la figure 
cubique , quelles que foient les faces , par 
fefqueUes ces molécules fe feront réuniesi 




/ 
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Les principales variétés qu’on ait obfervéô# 
dans la Criftallifationde ce Tel , fe réduifenc 
aux fuîvantes. 

Var. I. Parallcicpipede reâangic. [ TabL Crijl>. 
n". ^y.pl. \V.jig> 4. ] 

Var. a. Cube rcâangle^ dont !cs angles Iblides 
font tronqués < d’où rcfulte un folide à quatorze 
pans inégaux, dont Hx oâogones larges, ayant 
leurscôtés alternativement grands & petits Sc 
' huit triangulaires, petits. [ TabL Crift. n®. jp. pL 
W.jig. 6.\ 

Suivant une obfervatlon du Doéleuf 
Lifter,(i)lesCriftaux du Sd gemme & du fel 
que l’on tire de l’eau des fontaines falées 
d’Angleterre en la faifant bouillir, ont tous 
leurs angles entiers : tels font aufli , fuivant 
lui , tous les fels Uxiviels-manns , ainfi 
nommés & décrits par le Dodeur Grew : 
mais les Criftaux du vrai Sel marin ont tou- 
jours quelques-uns de leurs angles coupés 
par un plan triangulaire. Je ne crois cepen- 
dant pas cette obfervation aufli générale 
que Lifter le prétendoit, car j’ai vû nombre 
de Criftaux de vrai fel marin , parfaitement 
cubiques. 

Var. j. Pyramides creiifcs , renverfées de forme 
quadrangulaire , ou efpeces de tremUs formées 



( 1 ) Obfervations ot the IpecificK düFciencc bctvixc Sea 
Salcanci Coaunon Sûx,Trmtfnü. Ekil, Angl.vtl, t^no t ;tf. 
tn, tfij. 
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ptr Févaporation moyenne. [Bourguet Lete, 
I. fig. XX.] Voyez le nUcanifme (U 
cette criJlallifAtion parfaitement développe dans 
le mémoire de m. Rouelle fur le Tel marin , cité 
ci-dcflus , page 1 6. 

a. Acide marin combiné avec l’Alkali vé- 
gétal ... le Sel commun à bafe d* Aïkali 
végétal^ nommé affez mal à propos J’e/ 
fébrifuge de SylviusSaSeL marin régénérée 

Ce fel paroît affez femblable au fel com- 
mun en ce qui concerne fa CriftaUifation, 
qui eft également cubique. 

3 , Acide marin combiné avec l’Alkali vo- 
latil... le Sel ammoniac. ( Sal ammonia- 
/îûr/W/72. Cronft. min.) 

Ce fel , lorfqu’il eft bien pur ,''eft très- 
blanc , demi tranfparent , (ufceptible de 
fe criftallifer en forme de barbes de plumes, 
ou de fe fublimer en maffe affez compade^ 
dans laquelle on remarque des filets aigus, 
canelés, appliqués dans leur longueur, 
parallèlement les uns aux autres. On en 
trouve de naturel près de la Solfatare dans 
les environs de Naples. 

^ Acide marin combiné avec les terres 
calcaires ... le Sel à bafe calcaire , nom- 
mé improprement Sel ammoniac fixe 
quand il eft fec, ^Huiledt Chaux quaa4 
il eft en liqueur. 
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Quelle eft fa forme dans fon état dâ 
ficcité ? 



5. Acide marin combiné avec les terres 
argilleufes ..... le Sei à baje àrgilleufe: 
très-peu ou même point connu. 

ÿ. Acide marin combiné avec for .... le 
Sel £or\ inconnu. 



7 * 



Acide marin combiné avec l’argent . . 
\ç.Sd (T argent y connu fous le nom d'Ar- 
gem ou Lune cornée. 



Ce Sel forme un Coagulum , ou précipité 
fous la forme de Caillé. Lorfqu’il eft fondu, 
îl a quelque reffemblance avec la Corne, 
d’où eft venu le nom qu’il porte. 

8 . Acide marin combiné avec le cuivre . . 
le Sel de Cuivre ou de Vénus. Sel déli- 
quefeent ; affez peu examiné. 



ÿ. Acide marin combiné avec le fer..;;; 
le S eide Fer ou de Mars ou Maniai. 



Lorfe^u’on prépare ce fel avec de l’Acide 
marin tres-concentré , en fublimant enfem- 
ble parties égales de Sel ammoniac & de 
fer, on trouve au fond de la cornue une 
mafle faline blanche feuilletée, & compo- 
fée de petites lames quarrées tranfparentes , 
qui , expofées à l’air , deviennent brunes ôc 
tombent en deliquium, 

.10. Acide marin combiné avec l’étain ... 
le Sel d' Étain ou de Jupiter^ Celui 



« 
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Celui qu’on obtient dire£lement en dif» 
folvant ce métal dans Tacide marin, eft 
criftallifable , mais encore peu connu; celui 
qu’on fait indiredement en décompofant 
le fublimé corrofif par l’intermede de 
l’étain & par la diftillation , eft ou 
avec excès d’acide fous la forme d’une 
liqueur très-fumante qu’on nomme Etprit 
fumant ti: L ibavlus^ ou chargé de beaucoup 
d’étain & fublimé en une matière folidc 
non fumante, qu’on appelle Beurre d’étain^ 

1 1. Acide marin combiné avec le plomb. . 
le Sel de Plomb , connu fous le nom de 
Plomb corné. 

Ce fel a quelque reftemblance avec la 
Lune cornée , il eft comme elle demi vo- 
latil & fufceptible de Criftallifation , mais 
il eft infiniment plus diflbluble dans l’eau. 
Quelle ejl la forme de jes Cri faux f 

12. Acide marin combiné avec le Mer- 
cure le Sel de Mercure, 

Ce fel prend diffcrens noms , fuivant la 
maniéré dont il eft fait , & fuivant les pro- 
portions d’ Acide & de mercure qui entrent 
dans fa compofition ; 

S Ç A V O I R 

. "r®. P récipué blanc ^ lorfqu'il eft féparé 

F. 
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d’avec l’acide nitreux par l’intermede de 
l’acide du fel. La forme de fes parties inté- 
grantes peut-elle fe déterminer? 

2*. Subümécorrojlfy lorfqu’il eft en effet 
fublimé , avec certaines proportions de 
mercure & d’acide. Il donne' des Criftaux 
brillans , figurés en lames minces & poin- 
tues. 

3 O, Suhlimé doux^ Mercure doux , Atjuilct 
alha ; on le nomme ainfi , lorfqu’il eft fu- 
blimé avec furcharge de mercure. Il eft 
alors fous la forme d’une maffe blanche, 
extrêmement pefante , demi tranfparente , 
• moulée fur la bouteille par fa partie con- 
vexe, qui a même le poli du verre. Quelle 
ejl le jl^ere de Jes partiel conjihuantes ? 

,13. Acide marin combiné avec le Régule 

d’antimoine le Sd antimonial ^ 

nommé vulgairement Beurre dt anti- 
moine^ &par quelques Chymiftes Huile, 
glaciale d' antimoine. 

Ce Sel eft du nombre de ceux qui font 
en même-temps criftallifables & déliqueP 
cents', il eft en effet fufceytible de fe criftal- 
lifer, & même tout informe qu’il paroît 
lorfqu’il fort delà diftillation , fes maffes ne 
font qu’un aflemblage d’une infinité de pe- 
tits Criftaux ; mais quelle efl leur forme d 

X 4. Acide iharln combiné avec le BifmutR 



Digitized by Googl 



Salins. f ÿ 

• . . le Sel de B ifmuth : peu examiné , ôc 
dont la forme n’a point encore été 
décrite : c eft le B ijmutk corné, 

i;. Acide marin combiné avec le Zinc 

& fes chaux & fleurs Sel ou 

Beurre de Zinc : encore peu connu, 

1 6, Acide marin combiné avec le Régule 

de Cobalt le Cobalt: aufli 

peu examiné que le précédent. 

17. Acide marin combiné avec l’Arfenic 
& fon Régule .... le Sel d' A rfenic ou 
arjenical , nommé vulgairement 
d'Arfenic à caufe de fa reflfemblance ex- 
térieure avec le Beurre d’antimoine. 

Il n’a point encore été fuffifammenC 
examiné non plus que fa Criftallifation. 

On peut obferver ici que CEau régale 
compofée des acides nitreux & marin & 
qui eft en général un grand diflblvanc 
des matières métalliques , doit former 
avec plufieurs d’entr’elles dts fcls mixtes, 
dont plufieurs font peut-être d’une nature 
particulière. Mais ces fortes de combinai- 
fons, dit l’Auteur du Didionnaire de Chy- 
mie,_ne paroiflent point avoir été exami- 
cées-jufqu’à préfeht comme fels , non plu®.. 
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qu’une infinité d’autres que nous décou- 
vrirons peut-être un jour. ( I ) 

§. I V. 

Sels Phosphorjq^ues^ ' 

é . . L’acide du phofphore d’urine , combiné 
. avec l’alkali végétal , donne le SeL phof- 
' phorique à baje d'alkali végétal ; cette 
efpece de fel phofphorique eft encore 
peu connue. 

â.‘ Acide pholphorique combiné avec 
'l’alkali minéral . . . . le Sel phofphorique 
à bafe (Talkali marin : inconnu. 

5 Le même Acide combiné avec l’alkalî 

volatil le Sel phofphorique am~ 

moniacal, nQrc\v[\éz\xÇSiSeljuJîbledlurinet 



( I ) Wallerius parle cepenJanc de Crifttuix d’tr , faits avec 
de l’or diflons dans l’F.au régale : ils font d'un beau rouge, 
mais ordinairement (i petits, qu’oa ne peut en déterminer la 
figure, ail. tnin. fart. II. f. 1 8o. hoyle, dans les Aélesdc 
Leypück, alTure que, par la {impie addition d’une petite 
quantité d’«»« matitrt qu’il ne nomme pas , fans calcination 
préliminaire de l'or , & fans donner le feu nud , il avoit vu 
ce métal , le plus fixe & le plus pefant de tous, fe fublimer 
dans une cornue de verre , quelquefois Ibus la forme d’un 
fel jaunâtre , d’autres fois fous la forme de beaux Ctirtaiix 

2 lui avoient la couleur & l’éclat du rubis. Celleff. Jîcad, part, 
tran^. tom. f'/. p. 470. Ltf Criftaux d^ Etain , qu’on obtient 
par la diflolution de ce métal dans l’P.au régale , font blancs , 
non tranfparens, de figure oélogone, & fins comme des 
cheveux. WaU. p. 18 1. 
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Sel natif ou ejfentiel de V urine & Sel mi- 
' crocofmique. 

Ses Criftaux fontdès tétraèdres réguliers; 
formés de quatre triangles équilatéraux 
( Tabl, Crifl. N°. p^.pl. VII. fg. i . ) 

.Var. I. Le meme tétraèdre, dont les bords font 
tronques, [ Tabl. Crijl. n®. 9^.pl. i. ] 

Var. z. Cube çeûangle dont les bords & les 
angles font entiers. {Tabl . Crijl. n?. ,S^-fl- IV. 
^g. i. ] chez M. Sage. 

Var. 3. Cube reâangle dont les angles les plus 

• proches font tous tronqués , ce qui forme huit 
triangles alternes ôc deux tétragones. [ Tabl. 
Crijl. n°. 6 y.pl. W .Jig. 14. J 

N. B, Il n’eft pas bien décidé que cette 
derniere criftallifatioh appartienne à cette 
efpèce de fei. 

Acide phofphorique combiné av ec les 

* terres calcaires .... le Sel phofphorique 

àbafe calcaire : inconnu. 

* 

J . Le même Acide combiné avec les terres 

argilleufes le Sel phofphorique à 

bafe argilleufe : inconnu. 

Le même Acide combiné avec les fubf 
' tances métalliques .... Sels phofphpri^ 
ques métalliques d'or^ d’argent, de cuivre , 
&c. encore peu connus. 

On voit par cette énumération , que de 

F uj 
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tous les fels neutres que peuvent procîuîrti 
les combinaifons de ï Acide phojphonque 
avec les différentes fubftances Alcalines, 
terreufes & métalliques, il n’y en a qu’un 
très-petit nombre de connus , & encore 
ne le font-ils que fort imparfaitement. 

$. V. • 

Sels Sulfureux, 

Quoique V Acide fulfureux volatil ne dif 
fere de l’acide vitrioiique pur, que par 
une portion de phlogiftique, qui ne luiell 
que foiblement unie , cette petite portion 
fufft néanmoins pour changer ou du moins 
pour déguifer confi3érablement les pro- 
priétés effentielles de cet Acide. Les ef- 
peces de fels neutres qui réfultent de fa 
combinaifon avec différentes fubftances-^ 
font totalement différens de ceux que pro- 
duit l’union de l’acide vitrioiique pur avec 
les mêmes fubftances : on n’a point encore 
examiné ces différentes combinaifons; on 
tieconnoitguereque la fuivante, & c’eft 
Stalil qui l’a fait connoitre. 

i. L’Acide fulfureux volatil combiné juf- 
qu’au point de faturation avec l’alkali 
fixe* végétal , forme le Sel fulfureux de 
dStahl, 



Digitized by Google 



, s A L I N s; *7 

n criftallife en petites aiguilles j dont la 
forme n’a point été déterminée. 

§. V L 

Sels Tartareux, 

On ne connoit encore qu’un très - petit 
nombre de ces fels , qu’on nomme aulii en 
général Tartres folubles , parce qu’ils font 
tous plus diflblublesdans 1 eau que l’Acide 
tartareux libre. 

I . L’Acide du tartre combiné avec Valkali 
forme un fel neutre crillailifable^ 
qu on appell» Tartre Joluble, Tartre tat\ 
tarifé & Sel végétal. 

Ses Criftaux font beaucoup plus petits, 
que ceux du Sel de feignette. Ont-ils pré-j 
cifément la même forme ? 

a., Le même Acide combiné avec l’alkalî 
. minéral ... le fel connu fous les noms, 
de Sel de feignette ^ Sel polycrefley SeL 
de la Rochelle. 

Lorfque fes Criftaux font réguliers , ce 
font des prifmes hexaèdres tronqués aux 
deux bouts ^ ( TabL Crijl. N°. 22 , pl» II, 

.Var. I. PrifineshexactfreSjCômTneresptccêdcns^ 
mais ayant trois côtés larges alternes aVcc troû^ 
étroits. [ Tabl* Cnjl. n°, 2^. fl. 

F iy 
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Var. 1. Il cfl plus ordinaire d’obtenir ces Cri(^ 
taux fous la forme d’unprifme à plufieurs pans, 
couDC dans la diredtion de fon axe. Cette fcc- 
tion qui forme une face ou bafe beaucoup plus 
grande que les faces des cotes , cft comme elles 
un rcéfangie allez régulier qui fe diAingue des 
autres, uon-feulcmcnt par fa largeur, mais en- 
core par deux ligues diagonales bien marquées 
qui •(•coupent dansleur milieu. [/>/. V.^f. il.] 
Lortquc ces prifmcs font entiers, ils font un 
peu comprimés , & on y compte jufqu’à dix 
pans d’incgalc largeur , dont quelques-uns très- 
étroits. 

5. L’Acide du Tartre combiné avec l’al- 
, kali volatil ... le Tartre jolubU ammo- 
niacal : inconnu. » 

4. Le môme Acide combiné avec les terres 

- calcaires le Tartre foluble à bqfe 

calcaire : Sel encore peu connu , mais 
qui paroît afTez femblable aux tartres 
folubles à bafe d’alkali fixe. 

5. Le même Acide combiné avec les terres 
argilleufes .....' le Tartre foluble à bafe 
argilleufe : inconnu. 

L’Acide du tartre combiné avec les mé- 
taux forme des tartres folubles à bafe mé- 
tallique ; tels que les Tartres folubles d'or, 
d'argent , de cuivre , &c. qui font tous 
inconnus à l’exception de celui à bafe de 
fer, & de celui à bafe de verre d’antimoine. 

6. L’Acide du tartre combiné avec le fer 
.... le Tartre foluble maniai. 
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' Ce fel que Ton nomme Teinture de Mars 
tanariféc lorfqu’ii eft en liqueur, & Extrait 
de Aiars, lorl'qu’il eft évaporé, eft très- 
dcHquefcent & peu fufceptible de Crif- 
taliilation. 



7. Le même Acide combiné avec le verre 

d’antimoine le Tartre Joluble anti<~ 

monial , connu aufti fous le nom de 
Tartre flibié ou émétique. 



Il criftallife en pyramides triangulaires : 
c’eft le tétraèdre formé par quatre triangles 
équilatéraux. ( Tabl. Cnfl. N°, p 3 ,pl. V II. 

fs- >•) 



§. VIL 



Sels A c ét e u x. / ' 

1 . L’Acide du vinaigre combiné avec l’al- 
kali végétal , forme le Sel acéteux à bafe 
d’alkali végétal , nommé improprement 
Terre jo liée du Tartre & Tartre régénéré. 

Ce fel , quelquefois foyeux ou comme 
compofé de petites feuilles ou écailles, 
eft très-déiiqucfcent. 

2. Acide du Vinaigre combiné avec l’al- 

kali minéral le Sel acéteux à bafe 

d'ülkali marin. 

Ce fel , encore peu connu , eft criftal- 



O 
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lifable'ÿ mais on ignore la forme de lès 
CriRaux. , 

3. Acide du Vinaigre combiné avec Talkalî 
volatil .... le Sel acéteux Ammoniacal , 
imparfaitement connu & nommé Ejpnt 
de Mcnderere» 

Le même Acide combiné avec les tert- 
res calcaires, forme difiérens Sels acé- 
teux à baje calcaire , fort analogues cepen- 
• dant entr’eux , fu fceptibles des plus belles 
criftallifations, la plupart en végétations 
foyeufes. Quelques-uns font fuperficiel-« 
lement connus fous les noms de Sel de 
craie f d'yeux.d' écrevijje, de corail , &c. (i) 

J. Le même Acide combiné avec la terre 
argilleufe .... le Sel acéteux argilleux ; 
inconnu. 

L'Acide du vinaigre combiné avec les 
fubftances métalliques forme difiérens fels 
acéteux à bafe métallique d*or, d'argent , 
de fer y &c. qui font tous inconnus à l’ex- 
ception des trois fuivans. 



(i) Ces noms, comme l’obfctve très-bien TAutcur du 
DiÀionnaiie de Chymic , ne font pas »aè\s , è moins c]u’oi> 
ne leur joigne l’èpiihète de Stl Mtéimx deCtrtùl , (^c. car on 
peut combiner ces matières terreufes avec tout autre acide 

3 ue celui du vinaigre , & alors on aura d'autres StU de Cettùl » 
c ftrlet , très diâèrciu des premiers. 
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Acide duVinaigre combiné avec le cui- 
vre le SeL acéteux de cuivre , connu 

fous les noms de CnJIaux de Vénus ^ de 
Verdet diJliUé & criJîalUfé."' 

Ces Criftaux font des Parallelepîpedes 
obliquangles. ( TabL CriJÎ, N°. 7 V,“ 
fig,_ 8 .) - . 

7. Le même Acide combiné avec le plomb' 

. le vSe/ acéieux de plomb ou dé Saturne ^ 
connu fous le nom de Sel ou Sucre de 
Saturne, 

Il criftallile en parallélépipèdes un peit 
moins obliquangles que les précédens. 

2. Le même Acide combiné, avec le mer^ 
cure ... le Sel acéteux mercuriel ou de 
Mercure , nouvellement connu fous cc 
nom ; mais encore fort peu examiné, * 

§. V I I I. 

Sels Vé g et a u x: 

On pourroit donner cette dénomînar 
tion générale à tous les Sels neutres , com- 
pofés des fucs acides , Jels concrets , acides 
naturels ou acides non fermentés des végé- 
taux, avec les différentes fubftances ca- 
pables de s’unir aux acides, mais on ne 
connoît encore aucun de ces fsls. 
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§. I X. 

Sels végétaux emptreumati<iues. 

On ne connoît pas mieux les fels qu’on 

Ê ourroit former avec les acides tirés par 
1 diHillation des matières végétales ^ qui 
fournilTent des efprits acides ou des acides 
concrets , & qu’on pourroit nommer Sels 
végétcuix empynumaiiques» 

§. X. 

Sels Animaux Empyreumatiques, 

C’eft le nom général que l’auteur du 
Diûionnaire de Chymie propofe de donner 
aux fels neutres , dans la compofition def 
quels entreroient les acides tirés par la 
didillation de différentes matières anima- 
les, ou qui appartiennent au régné animal, 
tels que les acides des infeâes , ceux du 
beurre , de la graiife , &c. mais tous ces 
fels font aufli parfaitement ignorés que les 
derniers dont on a parlé ci-deffus. 

Outre les fubftances falines qui ont des 
propriétés acides fenfibles , on en connoît 
quelques-unes , telles que le Sel fédatif & 
VArjcnicy qui fans avoir ces propriétés ne 
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laUTentpas que de faire fonfHon d’acide, 
dans leurs combinaifons avec toutes les 
fubllances capables de s’unir aux vrais aci- 
des , de former des efpeces de fels neutres 
avec ces fubftances , & même de commu- 
niquer, comme les acides proprement dits, 
des propriétés falines à celles de ces fubP 
tances qui ne les ont point : il convient 
donc de nommer ces com^naifons dans la 
lifte des fels neutres. 

Le Sd fédatif eft une fubftance faline^ 
concrète ôc criftallifée qu’on retire dii 
Borax par l’intermede des acides. C’eftune 
elpece de fel neutre, qui a feulement 
quelques propriétés qui lui font commîmes 
avec les acides , mais dont les princijses 
font fl étroitement unis que jufqu a préfent 
on n’a pu parvenir à le décompofer. On 
foupçonne feulement qu’il eft compofé de 
l’acide phofphorique intimement combiné 
avec une matière terreufe. Quoi qu’il en 
foit, ce fel a , par rapport à la criftallifa- 
tion , toutes les propriétés d’un fel neutre.’ 
Il criftallife en petites lames brillantes,’ 
minces & légères , foit par fublimation ^ 
foit par fimple criftallifation ; il ne paroît 
pas qu’on ait déterminé la figure de ces 
lames. 

\JArfenlcy qu’on nomme .aufli Arfenic 
blanc J n’eft , à proprement paij|er , autre 
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chofe que là fleur du régule d’arfenic ôif 
fa chaux métallique. Cette matière paroît 
être une terre métallique, d’une nature 
particulière, intimement combinée avec 
un principe falin & n-»éme acide , qu’aucune 
(épreuve chyraique n’a pu , jufqu'à préfent, 
îtn réparer, qui l’accompagne dans fa com- 
binaiibn avec le phlogiûique, lorfqu’elle 
prendJa forme rtiétallique, & qui y refte 
adhérent , lorfque par la combuftion de ce 
phlogiftique elle redevient blanc, { i) 

Ç’eft fous ce dernier jDoint de vue , c’eft- 
à-<lire, en^ qualité de lel qu’on l’envifagen 
ici. Selon, M.Brand (-^^5a eruditor. Unf.il, 
de femi-metallis iy33) i’Arfenic fe diflbut 
à l’aide de l’ébullition dans quatorze ou 
quinze fois fon poids d’eau ; & on obtient 
par le réfroidiflement & l’évaporation de 
cette diflTolution des Criftaux jaunes , tranf- 
parens & irréguliers. Quelle ejl leur forme 
^uand ils font réguliers ? • 

L’Arfenic qu’on obtient par la torréfac- 
tion des mines de Cobalt , eft fous la forme 
d’une poudre blanche ou grife , nommée 
fleurs ou farine dArfenicy ou en mafles 
compares, pefantes , d’abord tranfparentes 
& relTemblantes à du verre , mais perdant 
à l’air cette tranfparence & devenant alors 



(i) de Cbymie. 
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d’un blanc mat, femblables à de l’émail 
blanc. C’eft ce qu’on appelle Arfenic Clarté 
criflallin. On en rencontre quelquefois de 
naturel dont on parlera à l’article de VAr» 
fenic, confidéré comme fubftance métal-, 
lique. 

Quand , dans la fublimation , l’ Arfenic 
fe combine avec une fuffifante quantité de 
phlogiftique, les Criftaux métalliques qu’on 
obtient, font, tantôt en cubes feuilletés, 
tantôt en lames hexagones plus ou moins 
épailTes, tantôt, fuivant M. Cronftedt, ce 
font des Criftaux odogones ; mais cet au- 
teur ne détermine point la forme de ces 
octogones. 

§. XI. 

Sels du Borax. 

1. -Le Sel fédatif combiné avec l’alkalî 
minerai , forme le Borax ordinaire ou 
Chryfocolle , ou Tinkal. ( Borax fal al- 
kalinum an naturale ? Pott. obf. a , p. jp. 
Linn. Syft.Nat. Borax crudus ccerulefcens 
hexan^ularis , 'Wall. min. Borax dépura*^ 
tus alïus o^angularis , Wall. min. ) 

Ce feldont on ignore même l’origine, 
nou s eft apporté brut des Indes orientales 
& de la Chine , fous le nom de Tinkal ^ 
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dans cet dtat, c’eft-à-dire , avant d’avoir 
été raffiné , il reffemble à du lavon d’Al- 
lemagne , & ell compofé d’une fubftance 
graifleufe, rougeâtre ou grifâtre , dans 
laquelle font renfermés & enveloppés les 
Criftaux de Borax. On ne fqaitpoint encore 
fi cette matière eft un corps naturel , ou 
bien fi elle eft un produit de l’art , & à 
plus forte raifon , d’où l’on tire ce fel , & 
comment on s’y prend pour le faire. 

La forme la plus ordinaire de fes Crif- 
taux eft, fuivant M. Linné, un prifme oc- 
taèdre , terminé à chaque bout par une py 
ramide tronquée (i) &, fuivant M. Cronl^ 
tedt , un prifme plat oSlogone ( 2 ) tronqué 
par le bout. Celle qui m’a paru la plus 
fréquente eft un prifme hexaèdre com- 

f )rimé , ayant deux faces oppofées plus 
arges que les autres, terminé par deux 
fommets trièdres , placés en fens contraire. 

,Var I. Les deux plans larges du prifme font 
pentagones , verticaux ; les quatre étroits font 
trapèzes. Chacun des fommets otirc un pen- 
tagone large adoife à deux trapèzes. [ Tabl. 
Crifl. n°. 40. pl. III. fig. 7. ] 

Var. z. Prifme applati forme par fix pentagones 



( I > C ryfiaÜHS prifmatica eéi{t\‘dr» , a\ ice mrocfut pyrmiide 
trumatà , vel aliâ. fig. 14. Syft. Na:. Edic. 1 1. vol. 111 . p. 94. 

(i) Il faut peut être lire oéfa'cJrf. Voyez Üuntno»- 

liêlh Minéralogie , trnd. du Suédiii, p. lÿS. 

' _ Les 
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Q’inégalc latgcur, les alternes verticaux. Cha- 
que fammet offre un pentagone large entre 
deux trapèzes. n°. 4i.pl.lll.fig.8. ] 

Var. j. Prifine oblong hexaeJre, dont les côtés 
font inégaux , terminé par deux pyramides 
triê'dres , placées en fens contraire. Les plans 
du prifme (ont lix pentagones allongés , les al- 
ternes plus étroits & Verticaux. Ceux des pyra- 
mides lîx pentagones courts , les trois fupé- 
rieurs différens des inférieurs. [ Tabl. Crijl. n®. 
j4.pi. II. fig. 14. ] 

,VÀR. 4. Prifme hexaedré comprime, ayant deux 
côtés oppofes plus larges que les autres , fuis 
pyramide , mais les deux bouts tronqués obli- 
quement &: parallèlement. [ Tabl. Crijl. n°. 41, 
pl. m.jïg. 9. ] 

,Var. f. Prifme court tétrafc'dre ou fubhexacdre 
rhomboïdal , âyant deux côtés oppolcs plus 
étroits que les autres ; les deux bouts tronqués 
obliquement 5 c parallèlement. \jTabl. Cnjl. n®. 
41./1/. Wljîg. 10.] 

.Var. 5 . Décrite pâr M. Linné, mais qui m’eft 
inconnue; Prifme hexaèdre ; les plans alternes 
verticaux les trois autres alternes en carene^ 
bu divifés chacun en deux rhombes. ( Ce qui 
donne neuf plans inégaux pour le prifme. ) Les 
pyramides triedres y l’une formée de pl.ins pen- 
tagones ^ l’autre de pl.ms rhombeaux. Tout le 
Criflaleft compofé de quinze faces. M. Linné 
cite la figure 34, & dans V errata la fig. j j , mais 
ni l’une ni l’autre de ces figures ne conviennent 
à la defeription qu’on vient de lire. ( i) 

Les Criftaux de Borax rafiné font blancs 



(i) Dans la Table des .Tijy.niui doCriJluHX donnée pac 

G 
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& demi tranfparens ; mais expofds àVaîr, 
iis fe terniflent & reftent couverts d’une 
poufliere farineufe, par la perte d’une partie 
<ie l’eau qui leur étoit unie. 

2. Le Sel fédatif combiné avec l’alkali 

végétal le Borax à hafe cTalkali 

'végétaU 

Efpece de Borax peu connu ; on ignore 
la forme de fes Criftaux. 

3, Le Sel fédatif combiné avec Talkali 
volatil .... \z Borax ammoniacal : peu 
connu. 

Le Sel fédatif combiné avec la terre 
calcaire le Borax calcaire : in- 

connu. 

5. Le Sel fédatif combiné avec la terre 

argilleufe le Borax argilUux : 

' inconnu. 



JyL Linné , les variétés / & j ci-den"us font rapportées au 
genre iaNairon, dont la figure primitive eft , fuivantcct 
Auteur, Mn prifroe â plans pentagones verticau* , terminé 
par des pyramides a plans pentagones , placées en fens con- 
naire ; tandis que le genre du Botax , qu'il définit un prifme 
hexaèdre formé de plans hexagones , terminé par des pyra- 
mides à plans rhombéttux , ne comprend que les Ctiflaux des 
figures 31 & 40 , qui font des variétés de grenats : de U fi- 
gure 33 , qui eft celle de la Topafe de Saxe ; & de la figure 
3 4 , qui eft celle de la Chryfolitc,^ 5 j/î. vol, cit. s is 
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Le Sel fédatif combiné avec les mé- 
taux ..... les Borax à bafe métallique 
d'or : d'argent , &c. &c. inconnus. 

§ X I I. 

Sels Arsenicaux: 

1 . L’Arfenic combiné avec Talkali végétal 
forme le Sel arfenical ou fel neutre ar^ 
fenical. 

Ce fel , parfaitement diflbluble dans 
l’eau, criftailifeen prifmes quadrangulai- 
scs , terminés à chaque extrémité par une 
pyramide aulTi quadrangulaire , oont les 
laces & les angles répondent à ceux du 
P rifme ( TabL Crijl. n°. ^6.pl. Wl.fig. 1 4.) 

Var. I. Deux pyramides quadrangiilaires jointes 
baie à bafe , comme dans l’Alun. ( TaiL. Crijl% 
79- pi- VI.y%. I. 

2. L’Arfenic combiné avec l’alkali miné- 
ral le Sel arjerdcal à bafe tTalkali 

marin. 

Il approche beaucoup du précédent, 
mais il n a point encore été aflez examiné, 

5. L’Arfenic combiné avec l’alkali volatil 
... \&Sel arfenical ammoniac : inconnu. 

L’Arfenic combiné avec la terre cal- 
’ Caire . , fel arfenical calcaire : inconnu^ 

G ij ''■ 




106 ^ Cristaux 
5. L’Arfenic combiné avec la terre afgîl» 

leufe le Sel arfenical argilLeux i 

inconnu. 

L’Arfenic combiné avec les fubftanees 
métalliques .... le Sel arfenical à bafe 
métallique^ 

Peut-être l’Arfenic éft-il capable dé fof- 
mer des efpeces de Jets arfenicaux à bafe 
métallique , ou des combinaifons dans les- 
quelles on appercevroit des propriétés fali- 
iies ; mais peut-être auffi n’en réfultéroit-* 
îl, ainfi qu avec les terres , que des combi- 
naifons analogues aux minéraux arfenicaux: 
mais toutes ces chofes font abfolument 
ignorées. ( Dicl, de Chymie. ) 

§. X I I I. 

Sels Neutres A lk ali nsi 

LesSubftances falines Alkalines, outre les 
fels qu’elles peuvent former avec les acides, 
& dont on a parlé ci-delTus , ont aufli de 
l’adion fur les terres & fur les métaux , 
peuvent produire avec ces fubftances des 
efpeces de compofés falins, & en être 
réparées en reparoilfant telles qu’elle» 
étoient d’abord ; ainfi ces compofés pey- 
yent par cette raifo]i être rangés aulTi daiig 
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îa clafle des fels neutres : tels font , par 
exemple , les Sels alkalirfs terreux , calcaires^ 
argiUeux , vitreux , métalli(jues d’or , d'or-" 
gent , &c. mais jufqu’à préfent les Chymiftes 
ne les ont point confidérés fous ce point de 
vue, ôcmême les ont fort peu examinés. 

Il faut en excepter cependant les Crif~ 
taux d'a:^rde cuivre , que M. Sage a obtc* 
nus en combinant lalkaU volatil avec le 
cuivre. 

Ces Criftaux font ordinairement fous la 
forme d’un prifme court tétraèdre rhom- 
boïdal , ayant une de fes extrémités dièdre 
& l’autre tronquée obliquement': ces Crif- 
taux ont fept plans ; deux rhomboïdes op- 
ppfés à deux trapèzes forment le prifme , 
dont un des bouts eft terminé par deux trian- 
gles ifofceles , & l’autre par un rhombe. 
( TabL Criji. n°. 74. pi. 10. ) 

,Yar. I. Prifme court pentaèdre inégal Sc irrégu- 
lier , terminé par deux pyramides tril'dres, 
égales Sc oppofees. Cinq trapezes inégaux for- 
ment le prifme ; un trapezoïde , un trapèze Sc 
un petit triangle , chacune des pyramides. 
( Tabl. Crijl, T^.pl. y.fig, n i z. ) 

Ces Criftaux , par la décompofition de 
l’alkali volatil, ceffent d’être aiffolubles, 
palfent du bleu au verd, & perdent leur 
état falin pour prendre l’état pierreux , 
comme on l’a déjà obfervé ci-delTus, 
page 35, Giij 
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On ne pariera point ici des Compofés 
qui peuvent réfulter de la combinaifon des 
Acides , des Aïkalîs , & môme de plufieurs 
Jels neutres avec les fubjlances huiieujesy ÔC 
qui, fous le nom dei'avo;:^ , forment une 
efpece de clafle à part ; car quoiqu’on 
puilTe les regarder comme de vrais felsy 
on ignore s’ils font fufceptibles de Criftal-, 
lifation. 

§. XIV. 



Sels essentiels. 

On donne en général ce nom à toutes 
les matières falines concrètes , qui confer- 
vent l’odeur, la faveur & les autres prin- 
cipales qualités des Corps dont elles font 
tirées ; il n’y a que les végétaux & les ani- 
maux dont on puiffe retirer ces fels : mais 
il faut obferver que les fels retirés des 
matières végétales & animales ne font fou- 
vent que du tartre vitriolé y du fel de Glau- 
ber , du nïtre , du fel commun , & autres 
fels neutres de cette efpece , qu’on auroit 
tort de regarder comme fels effentiels des 
fubftances dont ils font extraits. 

A l’égard des Sels vraiment eflentiels , 
on ii’en connoît encore qu’un fort petit 
nombre , & même la plupart affez impar- 
faitement, Le plus connu de tous eft le 
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Tartre gm Acide tanareux, (Voyez ci-delFrii» 
page 45.) 

Le Sel ^ofeille des boutiques , eft un fel 
acide concret qui nous vient d’Allemagne. 
On ignore abfolument d’où on le tire & 
comment on le fait; mais il paroît bien 
différent du véritable Sel effentiel acide 
qu’on tire du fuc de l’ofeille r celui-ci eft 
infiniment plus terreux & moins acide : à 
l’égard de l’autre , il a de l’aéüon fur toutes, 
les fubftances diffolubles par les acides- ; 
mais perfonne, jufqu’à préfent, n’a exa- 
miné fa Criftallifation , ni les fels neutre» 
qu’il peut former. 

Le Sucre eft aufti un fel effentiel crll- 
tallifable , contenu plus ou moins abon- 
damment dans beaucoup d’efpeces de végé- 
taux , mais dans la plupart en trop petite 
quantité, ou embarraffé de trop de matières 
étrangères , pour qu’on puiffe l’en retirer 
avec profit. Le plus connu & le 'lus efti- 
mé, eft celui que l’on tire de la Canne d 
J'ucre. Lorfqu’on le fait criftaliifer régu^ 
lierement comme les autres fels, il forme 
de très- beaux ôegros Criftaux tranfparen» 
qui portent le nom de Sucre candi , ( Sac- 
charum candidum. ) Ces Criftaux ont pré- 
cifément la même figure que le Natrnn^ 
{Tabl, Crijl. n°. 43. pl. 1 i.Voyez^; 

enladefcriptiojici-deffus, page j.o. ‘ 

G i\r 
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Var. I. Quelquefois deux des côtés oppofés i\i 
priftne torment chacun deux petits côtes cq 
CAicnc , alors de pentagones ils deviennent 
rhomboïdes. Ce changement dans la figure des 
côtés du prifme en apporte un dans celle des 
pyramides. Les deux plans reélanglcs du fom- 
rnet liipérieur deviennent pentagones & ceux 
de riiuéricur trapèzes. Cette figure eft celle 
de la première variété du fel de Glauber ci-de(- 
fur p. {Tabl. Cnji. n^. lllfig. i.] 

Les fleurs de Benjoin , le fel volatil de 
Succin & autres matières falines de ce gen-; 
re , paroiffent devoir être rangées dans la 
clafle des fels efientiels ; mais elles ne font 
guère plus connues que les autres fels ef- 
fcntiels. On ne fçait rien de la forme de 
leurs Criftaux , finon que ceux du Succin 
font en aiguilles blanches & brillantes. 

Le fel de Lait eft un fel neutre d une 
nature particulière & encore peu connue , 
qu’on retire du petit lait par évaporation 
& criftallifation. Il mérite d’être examiné, 
(fuelle efl la forme de fes Criflaux l 

On pourroit placer ici plufieurs autres 
fels criftallifables , dont les formes méri- 
teroient qu’on en fît la recherche par de? 
expériences en grand , & plus fcrupuleu- 
fement fuivies que la plupart de celles 
qu’on a faites jufqu’à préfent ; mais c’eft 
affez promener la vue fur ce vafte champ 
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. 3ont une grande partie refte çnçorç à défrr 
pher. 

Je finirai cette defcription des Crijlaux 
fahns , par la réflexion de l’Auteur qui m’a 
fourni rordre que j’ai fuivi dans leur diftri- 
bution. » On peut voir , dit-il , par cette 
» Ample énumération descombiriaifons fa-? 
» fines, combien il y en a qui ne font que 
» très-imparfaitement connues, combien il 
» y en a même qui ne le font point du tout , 
» & auxquelles on n’a jamais penfé. Les 
j> expériences nombreufes qui relient à 
» faire fur cette valle partie de la Chymie, 
» font cependant de première néceflité j 
» elles font fondamentales, élémentaires } 
» & il ne faut , pour les faire avec fuccès , 
» que de l’exaêlitude , de la patience & la 
a> connoilTance des premiers principes de 
» laÇhymiç. » Diêl. de Chymie, au mot 
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SECONDE PARTIE. 

Des Cristaux pierreux. 

L A Criftallifation des Pierres , quelle 
qu’en puifTe être la caufe, éft beaucoup 
plus ordinaire dans le régné minéral qu’on 
n’a coutume de Te l'imaginer; car, fans 
parler de celles qui font en grandes malTes, 
comme les Schi(lcs , les Ardoifcs , les 
’Gvf^fci & autres pierres feuilletées , dont 
les couches paroilTent atfeder dans leurs 
coupes & leurs inclinaifons , diverfes ligu- 
res polygones déterminées , telles que le 
trapeze, les parallélogrammes droits & 
obliques, &c. Nous trouvons que la plu- 
part de celles qui font en petites malTes, 
prennent, en fe criftallifant , des formes 
fl régulières & fi variées , ' qu’il n’y a pas un 
feul polyèdre de’la Géométrie, dont on 
ne puilTe préfenter le modèle façonné par 
la nature même dans i es entrailles delà terre. 

Alais de toutes les Subftances pierreu- 
fes auxquelles on remarque des formes 
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Angulaires déterminées, les plus fréquen- 
tes font , fans contredit , celles que M. le 
Chev. Linné appelle Parafùes , à caufe 
qu’elles ne prennent naiffance que dans 
les fentes & les cavités que laifTent entre 
eux les lits pierreux des montagnes : tels 
font les Spaths jufibles & calcaires , les 
Q^uartr^ & Crifiaux de roche , les Sélénites , 
les7a/cj,les Mica , & généralement toutes 
les pierres tranfparentes. 

La tranfparence de ces Corps indique la 
pureté ôc l’homogénéité de leurs princi- 
pes , qui , tendant à prendre par leur corn- 
Linaifon , différentes formes déterminées , 
comme nous l’avons vu dans les Sels , doi- 
vent produire la même régularité dans les 
Corps folides qui en réfultent , fi le con-- 
cours des circonftances eft d’ailleurs favo- 
rable à* cette tendance réciproque des mo- 
lécules entre elles. Or nulle Criftallifation 
ne pouvant fe faire fans le concours de 
l’air & de l’eau , ou d’un Huide quelconque^ 
il eft évident que c’eft dans les lif^ux feiils 
où ces agens principaux peuvent avoir ac- 
cès, qu’on doit trouver des Corps criftal- 
lifés. C’eft aufïi ce que l’expérience con- 
firme. D’un autre côté , les Corps étran- 
gers , les gouttes d’eau & les couleurs qu’on 
remarque fouvent dans les divers Criftaux, 
femblent prouver que la Criftallifation a 
commence dans un fluide aqueux. 
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Il eft donc au moins très-douteux qu’îl y 
ait des montagnes entières de Cnjlal de 
roche , comme on aflure qu’il s’en trouve 
dans rifle de Madagafcar ; cette opinion 
efl due fans doute aux blocs confidérables 
de Criftal qui nous viennent de cette Ifle, 
la plupart defquels , malgré leur groffeur, 
n’offrent pas le moindre veftige d’une Crit 
tallifatio*n régulière : mais fans fuppofer des 
montagnes entières de Criftal, ne peut-on 
pas regarder les fragmens irréguliers qu’on 
nous envoyé , comme ayant été détachés 
de prifmes beaucoup plus grands , ( i ) ou 
de quelque mafle renfermée dans ces mon- 
tagnes, qui, lors de fa formation, ne fe 
fera pas trouvée dans les circonftances né- 
ceffaires à l’arrangement régulier de toutes 
fes parties ? 

Les colonnes de Bafalte d’Irlande 
d’Auvergne & de Mifnie nous fourniffent 
encore un exemple de Criftaux pierreux 
d’un volume extraordinaire & même pro- 



(i) M. Bertrand, dans fon D/V7. des FcJJiUs , parle d*une 
Quille de Criihl de roche, du poids de douze quintaux, de 
fept pieds de contour Sc de deux pieds & demi de hauteur, 
trouvée près de Visbach dans le haut Valais, dans les monta- 
gnes du c&té du Milanois. Cet Auteur remarque aufll qu’on a 
trouvé autrefois dans l'Oberland , au Canton de Berne , des 
quilles de deux , de trois, de quatre, de cinq de julqucs àhuic 
quintaux. Les fragmens irréguliers de Grillai de Madagalca^ 
peuvent donc provenir de quilles femblablev 
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dîgîeux, fi on les compare à toutes lesautres 
Crifiallifations connues. Des Naturaliftes 
eftimables ont cru voir dans ces colonnes 
polygones de quarante pieds de hauteur 
fur deux ou environ de diamètre , tantôt 
fimples & tantôt articulées , l’effet de 
l’éruption de quelque volcan voifin -, mais 
en attendant qu’on ait donné des preuves 
fans répliqué de cette affertion , on ne 
peut refufer à ces colonnes de Bafalte la 
même origine qu’aux autres Criftaux piep 
reux de cette claffe , qui , au volume près^ 
leur reffemblent au point de former con> 
me elles des prifmes polygones à pans 
inégaux dont le nombre eft fujet à chan- 
ger. Il eft vrai que ces colonnes prodi- 
gieufes ayant dû fe former en pleine eau ^ 
leur origine remonte à celle du globe , ou 
à des inohdations arrivées dans les temps 
les plus reculés, tandis que les Criftaux 
de moindre volume formés par les eaux^ 
les vapeurs & leS exhalaifons fouterraines, 
ont une origine beaucoup plus récente : 
il eft même probable que ces derniers fe 
forment encore tous les jours dans le fein 
des montagnes , foyer perpétuel de dé- 
compofitions & de combinaifons nou- 
velles. 

La caufe de la figure confiante & dé- 
terminée des Criftaux pierreux ne venant 
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point d’un germe, ainfi qu’il a ddja été dit," 
il faut la chercher parmi les fels qui font 
eux-mêmes polyèdres & les plus fimples 
de tous les mixtes. Les obfervations fui- 
vantes tendent à confirmer cette théo- 
rie. ( 1 ) 

1. Tout Corps folide produit, félon les 
loix de la nature , a été produit dans un 
fluide. 

2. Tous les Corps anguleux, comme 
le Criftalde roche, le Diamant, les Spaths, 
les MarcalTites & généralement toutes les 
Mines , font formés par la juxtapofition 
de molécules apportées par un fluide ex- 
terne, & non par intuffulception. (2). 

5. Les cavités formées de différentes 
maniérés dans les rochers & les lits pier- 
reux des montagnes , offrent un lieu con- 
venable à la formation des Criftaux. 

4. Le lieu où ces Criftaux augmentent 
& s accroiffent, eft en partie folide & en 
partie fluide. 



( I ) Voyez Stenon de filido intrk filid. & la DilTerution d« 
M. Kachler citée ci-delTus. 

( i) 11 n’y a pas lieu de douter , dit Walleriu<i , que ce ne 
foi: par la voie de la Crillallilàtion , que les Criftaux & Pier- 
res précicufcs fe forment d’une matière liquide , & que ce 
phénomène n’arrive de la même façon que celui par lequel 
nous voyons les Sels prendre une figure déterminée en fe crif- 
tallifiint. Voyez Hcnckel de lafid. ori^. Wall. min. ttad. franc, 
tom. I. p. axS. 
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J. La plupart de ces Criftaux n’ont 
point exifté des le commencement , & il 
s’en forme encore tous les jours. 

6 . Les Criftaux fpathiques fe forment 
dans les montagnes calcaires, où l’on ne 
trouve jamais de Criftaux de quartz ni de 
Criftal de roche. Ces derniers ne prennent 
naiflTarice que dans les montagnes compo- 
rtes de roches dures , de granité , &c. 

7. Si l’on trouve quelque Criftal dans 
une montagne riche en mines , ce Criftal 
fera prefque toujours une pyrite. S’il n’y 
a point de mttal dans cette montagne, on 
y trouvera des Criftaux de roche , ou des 
Criftaux de ^ath. 

8. Si un Criftal eft en partie renfermé 
dans un autre Criftah, ou un fpath dans 
un fpath , une marcafllte dans une mar- 
calTite , &c. le Corps contenu étoit déjà 
folide,lorfque les Corps contenans étoient 
encore en partie fluides. 

La couleur des Criftaux eft due tan- 
tôt au phlogiftique , tantôt à l’ochre du 
métal qui entre dans leur compofttion. 
Dans ce dernier cas , la partie colorante 
eft quelquefois fi abondante , que le Criftal 
en perd fa tranfparence. 

! O. La figure des Criftaux pierreux eft 
Louventla même que celle desfels ; fouvent 
confufe , comme il arrive aux fels , lorf- 
qu’on précipite trop la Criftallifation, 
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1 1 . La tranfparence eft propre à la plû- 
Jîart des Criftaux , lorfqu’ils ne font pas 
faturds de quelque foufre ou vitriol métal- 
lique. Il y a néanmoins des Criftaux métal- 
liques tranfparens , témoin les mines d'ar- 
gent routes , de plomb vertes , de cinabre 
& de cobalt crijiallifées, 

12. Le plus ou le moins de dureté des 
Criftaux tranfparens parolt provenir de 
l’affinité plus ou moins grande de l’acide 
qui entre dans leur compofition avec la 
terre qui lui fert de bafe. 

De ces vues générales fur la formation 
des Criftaux pierreux, paffons à la defcrijH 
tion particulière de chaque efpece. 

A. I — II . 1^; I I 

§. L 

Cristaux SpAtH i<ii/Es: 

L E s Criftaux Spathiqües font , pouf 
l’ordinaire , moins tranfparens que les 
Criftaux quartzeux ; leur peu de dureté fait 
qu’on les égratigne facilement. Ils font de 
nature calcaire , attaquables aux acides , ôc 
ne font point feu , quand on les frappe 
avec le briquet : leurs parties conftituantes 
f aroilTent être rhomboïdales^ 

Espece 
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t-e Spath Cubique ou Rhomboïdal , ne 
doutant point les objets, ( ;patk calcairt 
du Harii, D’Arcet. Mem. 2, 1771 , 
p.25.) * 

Quoique les particules de ce fpath aient 
une figure déterminée & qu’il fe cafle ordi- 
nairement en lames rhomboidales , on ne 
doit pas le regarder comme un Criftal 
proprement dit , mais plutôt comme une 
de ces pierres feuilletées en grandes maffesy 
dont les parties gardent entre elles un arran- 
pment déterminé par la nature même de 
la pierre. 

xv/ iV rhomhoïdaU opacurn , 

Wall. mm. Spatum tejfulare. ibid. Spatum cal- 
careum opacurn , Gronft. & Linn. 

m’ pellucidum molle ^ 

Wall. min. Spatum folubile peUucidum objeclis 
Jimphcibus ^ Linn. Sytt. nar. 

Var. j. Feuilleté. Spatum lamellojum molle ' 
Wall. min. Spatum informe molle diaphanum lam 
mellis minutijfimis, Carth. min. Spatum Jimie 
Linn. Syft. nat. * 

Les lames ou feuilles de ce fpath , quoique 
très-minces, fe cafTent aulTi en rhombes. 

On trouve toutes ces variétés de Spath,’ 
& llirtout les deux premières , dans la 
plupart des mines ; elles y fervent de ma-, 
trice à différentes Xubflances métalliques, 

H 
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Le Spath Rhomboïdal, doublant les objets,' 
connu vulgairement fous le nom de 
Criflai d'ijlande, 

( opatum dilucidum ohjeSa duplicans» 
Wall. min. Spatum jolubile pelluci- 
dum objeSa duplicans, Linn. Syft. nat. 
Spatum calcareum rkombeum diaphanum, 
Cronft. min. Androdamas PliniL Sch, 
■Rhombites. Agricol. Talcum de la Hire; 
Criflallus Ijlandica vulgo. Spath calcaire 
de Bagnercs. D’Arcet ; Mém. a , 1771, 
p. 21.) 

Ce Spath n’eft, à proprement parler, 
qu’une variété de refpece précédente, 
dont il ne différé que par une plus grande 
tranlparence, & par la propriété défaire, 
paroitre doubles tous les objets que Ion 
voit à travers. La figure de ce Criftal,'que 
l’on trouve aufli en grandes maffes, eft 
celle d’un parallélépipède obliquangle ou 
d’un prifme rhomboïdal ;( Tabl. Cri fl. n°. 
70 6* 7 1 . pl^ •fig - 1 & 2 ) & hon-feulement 
la maffe entière a cette figure, mais encore 
toutes les parties qu’on en détache , qui , 
elles-mêmes , fe caffent en particules tou- - 
jours rhomboïdales , jufqu’au dernier dégré 
depetiteffe. 
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Le Crïjlal d'JJlande a toujours deux an- 
gles du prifme qui font aigus, les deux 
autres font obtus, & il n’y en a jamais 
aucun qui foit égal aux angles collatéraux 
de l’inclinaifon. Suivant la remarque do 
M. de la Hire, ( Mém. de l’Acad. des Sc. 
ann. 1710.) les fix faces que forme ce 
Corps , font des parallélogrames obliquan- 
gles, dont les deux angles obtus oppofés 
font chacun de i o 1 dégrés 3 o minutes , & 
par conféquent les deux autres qui doivent 
être les fupplémens, font chacun de 7 8 dé- 
grés 3 o minutes, {pl, 6. ) 

Toute la malTe de ce Criftaleft plutôt 
tranfparente que brillante ; fa couleur ref- 
femble à celle de l’eau ; il s’en trouve 
cependant qui tire fur le jaune. Lorfqu’il 
eft bien net , les objets qu’on regarde au ‘ 
travers dans certaines pofitions, paroilfent 
doubles, & félon l’épailTeur plus ou moins 
confidérable du prîlme, la diftance entre 
les deux images eft plus ou moins grande : 
de forte que dans les morceaux les plus 
minces cette différence devient prefque 
nulle. Lorfqu’on examine avec attention 
cette double réfraction des objets , on 
s’apperçoit que les deux images ne fe trou- 
vent point dans le même plan, mais qu’il 
y en a toujours une plus haute que l’autre. 
Il y a auffi une pofition où l’objet peroî; 

Hij 
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fextuple , & une autre où cette îmâge 
paroît fimple , comme dans tout autre 
Criftal (i). Ce fpath vient non -feulement 
à' Ijlande , à' oh il tire fon nom, mais de 
Suifle, de Norwege, & de plufieurs autres 
endroits* 

Espece IIL 

X-e Spath Cubique ou Rliomboïdal, criftal* 
lifé en grouppes. 

NLuna Tejtarum y feu Murïa lapidofa, 
fpatofa fpatjd effervefcens, Linn. Syfi« 
Nat. Edit. XIL 

Ces petits Criftaux de Spath Calcaire 
font cubiques ou un peu rhombéaux, {Tabl, 
Cnjl & jo.pi.y .Jîg. 8.) 

de couleur jaunâtre. M. leChtv. Linné dit 
qu’on les trouve dans la mer entre des 
coquilles qui fe pétrifient (2), J’en ai vu 
dans diverfes coquilles .folTiles , & furtout 
dans les pierres calcaires des environs de 
Paris. La Criftallifation eft fouvent fi con- 
fufe , que les cubes ne préfentent qu’un de 
leurs angles folides , ce qui fait prendre au 



(i) Voyir J’otplicition de-ccs li.vcrs plienoiiicnes Jaus u« 
Traite de Bartholin , qui a pour titre t kraC >.< Barihotini ex- 
ferimenta CrjJialli iflmndià, t^uibui mir» u •• 

Jàliiare'raclio Jett^ftur. HatnixKtf; LeCridal d’iC 

lande a encore été déctit par Hu^htm , Mém. de l’Ac. R. de* 
5 c. an. 1 679 , & par M. de U Hire, ibid. an. 17 lo. 

litU'itJU in mari Imrà anchas l^iâefcenta- Syft» nat* X 
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premier coup d^œil ces ^iftaux pour triaa-> 
guiàires. Voyez ci-après rEfpece XI 
Je ne f<;ais fi l’on doit regarder comme 
une variété de cette elpèce , un Spath cal* 
Caire criftallifé en grouppes , de Giange en 
LimoTin. Ce font des cubes reéiangles , qui 
ont chacune de leurs faces partagée diago* 
nalement en deux triangles ifofceîes , ftriés; 
d’où réfulte un dodécaèdre à plans triangu- 
laires. Cette figure différé de la variété ^ 
des mines de fer del*Ifle-d'EU>e. ( Tabl. Criji» 
n°. 6%. pt. ly.) en ce que , dans, 

celle-ci , l’ùn des deux triangles de c haque 
face eft lilfe & plus grand , . l’autre petit ÔC 
ftrié ; au lieu que dans le Spath donc il s’a-^ 
git , tous les triangles font égaux & ftriéa 
obliquement. Ce Spath efl dans le Cabir^ 
de M. Sage. 

EspeceIV* ^ 

JLe Spath Calcaire polygone, 'des Ludus^ 
Helmontiu 

An Vitriolum lapidofum tetralirum Tina 
hyalinum fpatofum .'’Linn. Syft. Nat. Edit^ 
XII. (1) 



(i) M. Linné décrit ainfi ccs Criftaux , qu’il rapporte au 
Vitriol de Zinc .1 caufc de leur forme priimatique quadran- 
gulaire : CrjftMi ptdmjtres , hyalht* , fpMtofi , p*r*lleL^, »ppro-> 
ximMt,, crtÿitie digiti, Utr»edrt. , «cri» MkjHi tranCverim exm~ 
PMt. Figura- ( non articiilis ) referunt flgurum du Ce/h. Fol/il. 

, jMomvit divtrjî^nu- Lino. S^iL nat. léid. Cette de£« 

H il) 
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On adonné le^om de Ludus-Helmonùi 
( De:^ ou Jeux de ^^anhelmont ) à des pier- 
res calcaires de couleur grife ou cendrée , 
qui, à l’extérieur, ont la forme de fphé- 
roïdes applatis de i j à 20 pouces de dia- 
mètre , fur J à 5 d’épaifleur vers le centre, 
& 2 à 3 vers les bords. L’intérieur eft di- 
vifé par des compartimens polygones, for- 
més par autant de prifmes ordinairement 
quarrés, mais fouvent àj, é, 7&8 pans 
inégaux , ferrés les uns contre les autres , 
ou féparés par des interflices tantôt vui- 
des , tantôt revêtus ou remplis d’un fpath 
criftallin, qui, dans quelques-unes de ces 
pierres , parvient à la furface , où il forme 
des efpeces de cordons élevés de 4 à j 
Jignes ; ces cordons imitent un rézeau 
dont les mailles polygones ont le même 
nombre de côtés que les prifmes inté- 
rieurs. Le fpath criftallin qui tapiftTe ou 
'Templit l’intervalle lailTé par chaque prif- 
me , ne différé du refte de la pierre que 
"^ar un plus grand degré de pureté. Les 
j'arties les plus grojîieres de ce fpath for- 
ment les prifmes mêmes, tandis que les 
plus fubtiles fe criftallifent en grouppes 



<ription paroîc plutôt convenir à un Spath calcaire en prirines 
polygones , detni-tranfparens, lillonncs dans leur longueur , 
î'ormes de t'euiiiets pofés obliquement les uns fur les aunes, 
qu'au iMdus-Hdmcutn décrit ci-deflus. 
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dans les interftices des ^rifmes. C’eft par 
un méchanifmc à peu prns femblable , que 
fe forment les Criftaux quartzeux , qui re- 
vêtent l’intérieur de certaines géodes ( i), 
La coupe tranfverfale des Ludus-Helmon* 
tii fait voir l’arrangement régulier des 
prifmes qui les compofent ; ils imitent par 
cet arrangement l’ordre que gardent entre 
elles les fameufes colonnes de Bafalte de 
la Chauffée des Géants, qui font néanmoins 
des pierres d’une nature bien différente. 

On trouve dans quelques Ludus-Het-» 
montii , une efpece de félénite criftallifée 
en lames ou filets minces difpofés, fous 
la forme d’une étoile à plufieurs rayons , 
autour d’un centre commun. C’eft le 
dus ~ H elmontii Stellatus des Naturaliftes 
Anglois. Ces pierres ne font point rares 
en Angleterre , & principalement fur les 
côtes de l’Ifle de Scheppei dans le Com^ 
de Kent. 

E s P E C E V. 

t 

Le Spath Calcaire prifmatiquej^ hexaèdre^ 

' tronqué aux deux bouts. 



( T ) La matière quartaeufe qui donne naill.ince aux pyni-> 
inides cridallines , ne différé de celle qui contpofe le corps de 
la géode qu’en ce qu'elle eft plus pure Sc plus homogèneq On: 

E eut obferver cette dégradation dans toutes les géodes ov 
ouïes d'agate â criflallifations intérieures , dont la pâte ciR. 
d'autant plus opaque 8c plus gtoÛIcte qu’elle cflplus ptoc^ 

üiv 
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( Nltrum truncatum feu Nitrum lapidai 
Jum Jpatofum. oüaédrum , prifmate hexal- 
dro utnnque truncaio. Liiin. Syft, Nat. 
Edit. Xll. ^Cryflallus Jubnitnjormis 

fpütoja , uirinque truncMa. Amœn. Acad. 
I . p.47p. tab. 1 6 . fig. 1 6 . Cryflalli jpatoji 
hexagoni truncatu Cronil. min. ) 

Tar. 1. Prifme hcxacdre tronque , dont les cô* 
tés font égaux . lilfe aux deux bouts. [ Ta.bL 
Crijl. n®. i. ] 

Var. i. Prifme hexaedre tronqué , dont lescôtés 
font égaux , mais dont les deux bouts font ftriés 
du centre à la circonférence. [ Tabl. Crijl. 

Tel eft un Spath calcaire, verdâtre ou rou*î 
geâtre , qui vient d’Efpagnc. 

_Var. }. Prifme hexaedre tronqué, dont les côtés 
font inégaux ; trois larges , alternes avec trois 
étroits. [ Tabl. Crijl. n“. i^.pl. U-Jig- i & 

[ Cr 'Jlallus jubnitnjormis fpaiofa utrmque trun- 
cata , prijmatis Lateribus alternis angujlionbus 
Syft. nat. Édit. XII. fig. <>. ] 

Var. 4. Prifme très-court hexaedre, tronqué,' 
dont les côtés (ont égaux i ou fegment mince 
d’un prifme hexaedre. {Tabl. Crijl. n°, pi» 
ILJig.^.) \ 

Var. S‘ Segment de prifme hexaedre, dont le* 
Éx ang’es folides font tronqués i d’où réfuitenc 
douze côtés alternativement grands &: petits ou 
une figure prefque' circulaire. [ Tabl. Crijl. 
xfi.pl. ll.Jig. î. j 



de la circonférence, tandis qu’elle le raffine , pour ainli dire , 
& s’éclaircit pat degrés juf^u’à devenir patfaiceincat diapluu* 
vers k ceuue. 
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î Cryjlallas fubnitriformis fpatofa utrînque trun» 
cata plana fuborbiculari hexaëdra , Amœiu 
Acad. I. tabl. 16. fig. 18. £adem trifariam imr* 
bricata^ tbid. fig. 19.] 

Yar. tf. Prifme hexacdrc plus ou moins régulier 
tronqué obliquement. \pl. l.fig. 19.] 

{ Spatum cryjlaUifatum prifmaticum hexangu* 
lare J oblique truncatum. Wall. min. fig. î & 6.] 

On trouve la plupart de ces variétés 
dans les Mines du Hartz & de Maricm- 
berg en Saxe , en grouppes plus ou moins 
grands, ôc rarement en Criftaux folitaires, 
excepté la fécondé variété qui eft colorée: 
tous les autres Criftaux de cette efpece 
font blancs & demi-tranfparens ; mais dans 
quelques - uns cette demi - tranfparence 
n’occupe que les bords du prifme ; le cen- 
tre refte opaque , ainfi que le fommet 
tronqué qui eft prefque toujours d’un blanc 
mat. On en voit dont la face hexagone 
tronquée offre les traits de plufieurs hexa- 
gones concentriques , qui paroiflent indi- 
quer les divers accroiflemens du prifme. 

EspeceVI. 

Le Spath Calcaire prifmatique, hexaèdre,' 
dont les côtés font inégaux , terminé 
par deux pyramides triangulaires tron- 
quées & oppofées, ( TabL Crijl, n°. 27. 
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{Nitrum 1 4 -eirum feu Nitrum tapliofum 
' fpatofum decatejjaraèdrum , prifmate trie- 
dro fubhexas;ono pyramidihus truncatis^ 
Lin. Syft. Nat. Edit. XII. Cryflallus 
Jubnitriformis fpatofa utrinque truncata , 
tnquetray angiilis omnibus plants. Amæn, 
Acad. I . tab. i6. fig. 17 .) 

Ces Criftaux , qu’on trouve à Engelf- 
berg, à Andreafberg ôc dans les mêmes 
mines que l’efpece précédente, n’en font 
peut-être qu’une variété : on peut les confi- 
aérer comme formés d’un prifme trian- 
gulaire, dont tous les angles folides au- 
roient été tronqués , ou comme un prifme 
hexaëdre compofé par trois plans retlan- 
gles, alternes avec trois hexagones fort 
étroits. Les pyramides tronquées offrent 
chacune un plan triangulaire ceint 3e trois 
trapèzes étroits. 

' Espece VII. 

Le Spath Calcaire prifmatique, hexaëdre, 
terminé par deux pyramides triangulai- 
res obtufes , placées en fens contraire, 
{Natrum i z-edrumJeuN atrum lapidofum 
fpatofum dodecaédrum , prifmate kexae- 
• dro , pyramidibus triedris , planis omm- 
hus pentagonis. Syft, Nat, Edit, XIL 
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’ fîg. 1 1 . Nitrum fpatofum caulefcens ypy- 
ramidibus triedris y latenkus pentagonis, 
Muf. Teff. t. 2. fig. 5 . ) 

Var. I. Prirmc oblong , dont les côtes fontégaux 
& pentagones, les alternes verticaux , terminé 
. par deux pyramides égales , formées aufli de 
plans pentagones. \_Tabl. Cnjl. n°. 30. /»/. II. 

10.] 

Var. J. Prifme court, du relie femblable au pré- 
cédent. Quelquefois les pentagones du prifme 
font égaux à ceux des pyramides , d’où rcfulte 
un dodécaèdre régulier. [ Tabl. Crijl. n”. i,i.pL 
• Il./g. 11.3 

Var. 3. Prifme oblong, dont les côtés font iné- 
gaux ; les pentagones^lternes plus étroits & 
verticaux. Les pyramiacs deviennent inégales 
par l’inégalité des côtés du prifme. [Tabl. Cr. 
n°. i^.pl. W.fié- I4-] 

Var. 4. Prifme oblong, dont les côtés font égaux, 
terminé par deux pyramides triangulaires , tron- 
quées au fommet, d’où réfulte pour chaque 
pyramide un plan triangulaire , ceint de trois 
trapèzes. [ Tabl. Crijl. rC. 3 s -pi. i î- j * 

•Var. 3. Spaài lenticulaire. Le prifme manque, 
il ell feulement indiqué par lîx plans triangu- 
laires , à la bafe des pyramixles , qui font jointes 
de maniéré que les angles de l’une des bafes 
divifent également les côtés de la bafe oppoféc, 
[ Tabl. Crift. 71 ®. 3 X. pl. U.jig. 1 1. ] 

( Nitrum fpatofum lenticulare acaulon , Mus. 
TelT. tab. 2. ng. i. Syll. bïat. Edit. XII. fig. 1 3.) 

Toutes ces variétés fe trouvent fréquem- 
ment en grouppes dans les Mines de Saxe^ 
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de Sainte Marie & de Planché. Elles y 
fervent de matrice à différentes Mines 
d’argent & de plomb. Les deux premières 
font fouvent colorées , & ne montrent, 
dans les grouppes qu’elles forment, qu’une 
feule des pyramides avec une portion plus 
ou moins longue du prifme ( i ). 

Espece VIII. 

Le Spath Calcaire prifmatîque, hexaèdre î 
terminé par deux pyramides hexaedres , 
dont les plans répondent aux angles du 
prifme. 

Var. I. Prifme oblong^'^Jom les côtes font égaux» 
formé par (ix hexagones allongés , 8 c chaque 
pyramide par fix rhomhes aigus [ Tabi. Crijt. 
n°. \ 6 .pl, i8. Syft, Nat. Edit. XII. fig. 40. ] 

Var. X. Prifine oblong, dont les côtés font iné- 
gaux, les hexagones alternes plus étroits. Cha- 
que pyramide formée de fix trapèzes inclinés 
deux à deux. [TflW.CW/?. n“. ij.pl.W.fig. rp.} 

Var. 3. Piifme oblong, dont les côtés font égaux, 
les pyramides tronquées au fommet , d’où ré- 
fulte pour chacune llx plans pentagones & trois 
rhombes. [ Tabl. Crijî. n^. lÿ.pl. 11 . Sg-. 10. 8 c 
pl.lX.lctt.K 

Var. 4. Le meme, dont les côtés font inégaux.’ 



( I ) J’ai vu pluficurs groupes de cette efpccc , dont chaque 
Criftal paroît s’être formé autour d’un noyau pyriteux, qui 
traverfe le prifme dans la dircéfion de (bn axe , & (e termine 
au fommet de la pyramide en forme de tê^c de cloud. CV 
grouppes viensent de Matiembcrg en Saxe. 
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Les Crîftaux de ce Spath ont ordinaire- 
Tnent la trànfparence & la netteté du CriA 
tal de roche J il eft rare de les trouver 
complets, c’eft-à-dire, avec leurs deux 
pointes ; ils font ^refque toujours group- 

1 >cs, & adhérens a la matrice par une de 
eurs extrémités. J’ignore de quel pays 
Tiennent ceux que je polfede. 



Espece IX, 

Le Spath Calcaire prifmatique , hexaèdre^ 
comprimé , terininé par cfeux fommets 
dièdres placés en ^tns contraire. TabL 
Crijl. n?. 3 7. y?/. III. 2. 

( Nairum verticale leu Natrum lapi^ 
^ofum fpatofum oHaèdrum prifmaticum 
apice contrario, Syft, Nat. Edit. XII. 
fig. % .Cryjiallus natriformis fpatofa^cryf 
tallis verticalibus. Amæn. Acad. 1. pag,' 
47y- tab, 1 5, fig. 2 & 3 .) 

Cette Criftallifation eft la même que 
celle qui a été décrite ci-deffus, (premières 
Variétés du Sel de Glauber & du Sucre 
Candi.) LesCriftauxen font, pour l’ordi- 
naire , minces , allongés , Wancs & dia- 
phanes. On les trouve dans les Mines 
d’Allemagne , grouppés fur des Criftaux 
fie Quartz, 
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E s P E C E X. 

Le Spath Calcaire prifmatique, quadrangu- 
laire, terminé par deux fommetsdiëdres, 
placés en fens contraire. Ta 6 I. CnJL 
n°. pL IW.Jig.i I. 

( Isiairum appropriatum feu Natrum 
lapidofum Ipatofum oüaëdrum prifmati- 
cum yapice parailcio. Syft.Nat. Edit. XII. 
fig. 7. CryJIallus natriformis fpatofa, 
CryJIallis ere 3 is inordinatè /parfis ^ lac- 
tels /ubdiafhanis.Km^n, Acad. tab.j5. 
fig. 1 &^.) 

Ces Criftaux de Spath , ordinairement 
d’un blanc laiteux & demi - traniparens , 
quelquefois violets , fe trouvent en group- 
pes à Anderfberg , mêlés avec différentes 
Mines. Leur forme eft abfolument la 
même que celle du Natron décrit ci-deffus, 
page yo. 

Espece XI. 

Le Spath Calcaire pyramidal , hexaèdre , 
compofé de deux pyramides inégales 
jointes bafe à bafe , ( TabU Cri/l, n^.w, 
• pi. I. /.g. 12.) ou d’un prifme qui fe 
termine infeniiblement en pyramide, 
pl>l.fig.\^. 
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\Nitrum fuillum it\x Nitrum lapido-^ 
fum fpatofum fedecaèdrum fœtidum. Syft, 

• Nat. Edit. XII. Lapis juillus prifma^ 
ticus. "W^all. min, Pierre - porc ou Pierre 
puante prifmatique, Wall. trad. fr. ) 

Cette efpece de Spath fe trouve fou- 
vent en Suede mêlée avec de l’alphalte 
ou pétrole, qui lui communique fa mau- 
vaife odeur & fa coyleur brune ; lorfqu’il 
eft blanc & tranfparent , on n y remarque 
aucune odeur, foit qu’on le frotte ou qu’on • 
l’écrafe. 11 criftallife en grouppes fi confus, 
qu’il eft difficile d’en bien déterminer la 
figure. 

EspeceXII. 

Le Spath Calcaire pyramidal , hexaèdre , 
formé par deux pyramides tiexaëdres, 
égales , engagées par leurs bafes en fens 
contraire. ( Tai/. Cr^,nP. \^,pl. Lfig» 
13. àcpL IX. /ett. É. ) 

( Natrum Hyodon feu Natrum la- 
pida fum marmoreo - fpatofum obliquum , 
dodecaèdrum , pyramide hexaëdrâ. Syft. . 
Nat. Edit. Xli. fig. 31. Natrum fpato- 
fum acaule , utrinque pyramidatum ipy- 
ramide fuperiore fubuLatâ. Muf. Teff,^ 
Criflallus fubnitriformis fpatofa acau- 
lis y pyramidibus aqualibus, AmoeiV 
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Acad. I. p. 480. CryfîalU fpatofî hexa» 
goni pyramidales, Cronft. min. Spath 
crijlallifé hexagone , appellé à Danne- 
more en Uplanàe_ , Dents de Cochon, 
"W ail. min. ( i ). 

On trouve ce Spath dans les Mines de 
Suede & d’Angleterre , foit en grouppes , 
foit en Criftaux folitaires , dont les pyra- 
mides ont quelquefois jufqu’à 7 pouces & 
plus de longueur, fur environ autant de 
diamètre à leur bafe. La ligne de fépara- 
tion de ces pyramides n’eft point droite 
comme dans le Criftal de roche à deux 
pointes , mais en zig - zag. Chaque pyra- 
myde èft compofée de fix triangles h:alè- 
nes oppofes deux à deux. Dans une va- 
riété de ce Spath , les fix angles formés 
par la rencontre des pyramides font légè- 
rement tronqués , ce qui ajoute fix petits 
rhombes à la figure de ce Criflal , 6c 
change les fcalènes en pentagones très- 
irréguliers. ( Tabl. Crifl. n°. 1 y . pi. H-Jig, 
51.) - 

Espece XIII. 

Le Spath Calcaire pyramidal, dodécaèdre ^ 

(i) V.illirius ollervc qu’il n’a point trouvé de CtiAaiix 
fpatliiquet de cette efpece qui luffcnt pentagones, mais qu’il 
avott Tuavent vu d’hcpiagotics, 

formé 
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formé par deux pyramides pentagones 
tronquées , jointes bafe à bafe. ( Tu 6 /. 
Criji. n°. 107./»/. Vlll.Jig. 

( Natrum pyritiforme feu Natrurn 
lapidofum fpatofum dodecaèdrum» Syft. 
Nat. Edit. XII. fig. 2 ÿ.) 

On le trouve en Allemagne. Ses Crif- 
taux qui font applatis , offrent deux larges 

f )lans pentagones , ceints de dix trapèzes 
atéraux. On voit une marcaflite qui a 
la même figure, 

ESPECÇ.XIV, ^ 

‘ Le Spath Calcairepyramidal,tricdre.(7ai/. 
Crifl. /z°. 5> J ù 1 ^ d. ) 

( Natrum urinofam feu Natrum lapi- 
dofum marmoreo-fpatofum , ereclum py- 
ramide triedrâ. Syft. Nat. Edit. XÏI. 
fig. 37. Nitrum fpatofum acaule , pyra- 
mide triquetrâ acutè imbricatâ, MuC - 

Teir.) 

Ce Spath, dont la .Criftallifatîon régu- 
lière paroît être un prifme triangulaire 
terminé par une ou deux pyramides trian- 
gulaires, ( Tabl. Cnfl, n°. p8. pL VII. 
Jig. 6 . ) fe trouve grouppé d’une maniéré 
fl confufe, qu’il eft très-rare qu’on en puifle 
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diftinguer les prifmes. On ne voit ordi- 
nairement que les pyramides fupérieures, 
qui même empiètent les unes fur les au- 
tres. Ce Spath eft jaunâtre & alTez tranfpa- 
rent; on le trouve dans la pierre à chaux 
& parmi les coquilles folTiles, comme 
TElpece III. ci-defTusp. 1 1 5 , avec laquelle 
il a tant de rapport qu’il feroit peut-être 
mieux dd les réupir. 

Es P E c E X V. 

X-e Spath Calcaire pyramidal , fubhexaë- 

dre, terminé par un plan triangulaire. 

{labL CriJl.nP^. 12 6* 13. pLVhfig, 5. 

• & pi. II. fg* lé.) 

Lorfque ce Criftal eft parfait, il confifte 
en deux pyramides hexaëdres jointes bafe 
à bafe , dont les côtés alternes & les fom- 
mets font tronqués : mais dans les group- 
pes que forme ce Spath , on ne voit que 
la pyramide fupérieure compofée de trois 
hexagones irréguliers , alternes avec trois 
triangles , & finilTant en pointe triangu- 
laire tronquée. La pyramide inférieure 
fe confond avec la bafe, C’eft une, des 
Criftallifations du Maniai , décrite 

ci-deflus, p. éj:. Var. i. M. Sage poflede 
un grouppe de ces Criftêux, qui vient des 
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IRines de cinabre du Duché de Deux-Pônts. 

Pour ne rien laifler à defirer fur la def 
cription des Criffaux Spaihiques^ je Crois 
devoir donner ici le précis de la divifion 
que M. Hill a faite de ces Criftaux ; divi- 
fion minucieufe ôc vague , qui doit être 
rejettée , par la raifon qu’elle multiplie 
lenombreaes efpecesjufqu’à l’infini. L’Au- 
teur, très-eftimable d’ailleurs, s’eft jetté 
dans ce cahos, pour n’avoir pas diftingud 
avec aflez de ftnn les formes primitives 
des Criftaux •, des variétés fans nombre auf- 
quelles elles font fujettes. Sa méthode eft 
donc défedueufe , en ce qu’il a pris ces 
variétés pour la bafe de fon Syftême, 
appellânt Genre ce qui n’eft cmEf^èce ^ 
Kiettant fous plufieurs Ordres à la fois des 
Criftaux qui ne different que par de légers 
accidens , & créant pour le tout une no- 
snenclature aufli prolixe que rebutante. Oa 
■en jugera par cet extrait. 

ORDRE t. Spaili traaTp.irentcr'ftalliforme & parfait, com4 
pofé d’tine colomne terniinde icliat^ue bout par un& 
pyramide. 

Cemue I. Spaths trihexaëdres , compofé» 

d’une colonne hexagone , cotminéc à chaque bouc 
pat une pyraitiide hexagone 3 efpeccs. ( 1 ) 



(i) Les caraftères fpdciHques font cites des dinicnfions 
tpLatircs du pciimc Sc des pyramides^ 
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GtNHE 1. Tripentifheuri.1. Spaths tripentacofes , MffM 
polés d’une colonne pentagone, terminée à chaque 
bout par une pyramide pentagone. i efpcce. 

■<Î0^^E 3. Enntahtirm. Spaths Ennéaëdres , compoftfc 
d’une colonne trrangiil.iire, terminée â chaque bout 
’ ,par une pyramide triangulaire 4 elpeces. 

JV. B. La forme du premier Genre, cfl propre 
sn Crifial de roche \ celle du fécond eft inconnue 
dans les fpaths. Quant à celle du troifîème, vojei 
l’Efpece XIV. d-dellus page iip. 

ORDRE II. Spath compofe de deux pyramides , jointes bafc 

à bafe , (ans colonne intermé«^ire. 

Genre i. Dio^thirla. Spaths dioé^aëdres , compofes 
de deux pyramides oâogones , jointes bafe à bafe. 

3 cfpcces. 

Genre 1. Drexahlri^. Spaths diexaedres , compofés 
de deux pyramides hexagones , jointes bafe à bafe. 

1 efpeccs 

Genre 3. D/w'WrM. Spaths ditriedres , compofés éé 
deux pyramides triangulaires , jointes bafe à baf'.. 

. ^ eipcccv 

N. B. Ceux du premier Genre doivent être rap- 
portes à rEfpece XI ; ceux du fécond à l’Efpecc 
XII , ceux du troilîcme encore à l’Efpcc XIV. 
ci'dell'us pag. 1 , 1 17 & I zp. 

ORDRE in. Spath compofé d’nné rolonne ailhércnte pat 

un bout à quelque corps folidc , & terminée par l’autre 

en pyramide. 

Genre 1. Hexaedrojlyla. Spaths heTaë lroft'Ies , com- 
po'és d’iine colonne hexagoneterminée par une pyra- 
mide hexagone efpeces. 

Genre u Pe- 7 ti'cir'>fiyU. Spaths penracdroftilescom- 
polcs d’une c ilonne pentagone terminée par une pyra- 
mide pc.atagone. 3 cfpcccs 
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« 

CoiRt TriedroJtyU. Spaths u ciroftiles, con'.poies 
d’une colonne triangulaire teuuint'e par une pyra- 
mide triangulaire 4 ePpeces, 

N. B. Ces trois prétendus Genres ne font que 
des variétés des trois efpeccs q^u’on appelle Genres 
dans le premier Ordre. , •' 

ORDRE IV. Spath pyramidal ctinalliforme , fans colonne» 

Genrt I. Hexafjrumiies. Spath hexapyramidal , corn* 
pofé d’une pyramide hexagone (ans colonne, mais 
adhérent par fabafe à quelque corps folide. 2 eipeces. 

Cïnr* 2. 7 r^'rr 4 OT/</M. Spath tripyramidal, compofd 
d’une pyramide triangulaire (ans Colonne , mais ad- 
hérent comme le précédent z eipeces. 

N. B. Ce {ont encore deux variétés qui peu- 
vent fc rapporter , la première à l'Efpccc XII , la 
Teconde à l’Efpece XIV. ci-deflus pag. 1 17 & i zju 

ORDRE V. Spath ayant la forme d’un parallélépipède. 



Gbnre I. faralUUpifttUa, Le CriAal d’IHande. 4 e(p> 

ORDRE VI. Spath , dont la forme extérieure cft irtégu* 
liere, mais qui fe calTe en pièces thombeïdales. 

Genre r. Jîtwmorl^tmèmdi» 5 eipeces-. 

Ces Spaths ont plus ou moins la double, 
réfradiondu Cnjlal a*IJlande y fuivant leur 
dégré de tranfparence ; ils n en font donc 
que des variétés , ou plutôt des morceaux- 
déformés qui , bien loin de donner lieu à 
rétabliflement d’un Genre ou d’un Ordre 
particulier , ne doivent pas même confti-r 
tuer une Ejpece^' 




•154 Cristaux 

A ces fix ordres de Spaths réguliers , M; 
HÜl en ajoute quatre autres, qu’il divife 
' en huit genres J dont on ne mettra ici 
que les noms tirés du Grec, mais bien 
léloignés de l’harmonie de cette langue. 

Genre i* Ç Plaea^dsauffs. Spaths feuilletés iemn 
% cianlparens. 

S. t- Fltua^fiorcuria. Spaths feuilletcs opaques. 

3. r Ctéiée/^r4et«. Spaths feuilletés terreux. 

4. < CUdeloplofia. L'Oftéocolle , l'Y voir^ fof- 

(. hic , &c. 

5. Ç Stalaôites tranfparentes. 

t. \ StiUaciocièdeU. Stalaûites opaques. 

» 7, f Snüagmo 4 tMu»U. Stalagmites tranfparenteR 
8* ^ S t»Ugm«fiiet 14 . Stalagmites opaques. 

Wallerius a inféré dans fa minéralogie 
diverfes criftallifations de fpath calcaire, 
ou’on n’a pu rapporter aux efpeces précé- 
aentes , faute d’une indication aifez précife 
de leur véritable forme : telles font entre 
autres les luivantes. 

2. Le Spath criftallifé eu pyramides oéla'édres. ( Spatttm 
pyrAmid»U oÜ 4 edrum. Wall. min. var. i. 
Fluor fiUmtitut «daedriu. Schcuchz. itio. Alpin, p. i { f j 

9. Le Spath criftallifé en pyramides endécahédres. ( Sputum 
tryj! aliifMum ^yrumidule tniteuhtdrut/i. Wall. nain. var. 7. 
Fluor ,'V/rnrrwj tnier* edrui. Schcuchz , ibid. 

A en ju?er par la figure 7 tic Wallerîus , ce Spath 
parnît ctre celui qui ell décrit ci-delTus, £fp. X V. 
page 1 j O. 
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Le Spath ctiftallifé en ptiimcs cécradécahicdref. ( Sfatum 
trjfiiUi/Mtêtm tetradec*edritm. Vall. min. var. 8. } 

,4. Le Spath ctiAallifé tétradccahëdre en cubes. (Sfaturm 
' eryJlalU/àtum un*detMdrumfig$tri teJJuUris. Ibid. vai. 9 .) 

« 

C’ed probablement un cube » dont les huit a» 
gles folidcs font evonqués. 

5. Le Spath criHallifé tétradécahëdre feailleté & par Faif< 
ceaux. ( S'piftMm erjftalUfrtum iMmellofitm f/tfiieulaimple*^ 
xumtetTMdccatdrum. W'oll. min. var. 10. J 

On trouve , dit Wallerius , cette efpècc de Grii^ 
taux de Spath , en morceaux détachés ôc en groupe 
pes f dans les mines du Hartz. 

f. Le Spath criftallifé feuilleté , repréfentant la moitié d’ua 
oâogone ou d’un hex.igone. {Spaium crjjiallifiUHm Umet-‘ 
tofum , fiptrd dimidiam p0rtem tâ^oni vtl h€x»ym nprt^ 
Jhuam. '^all. min. var. ii.) 

Seroit'ce une criAallifation imparfaite du Spathi 
'de l'Efp. V. l 

7. Le Spath crilhlliféen rofes.( SpMum trjfiÆfhtum 
tneUofitm « lamellis cra^i di/tinüii in peripherià , ftd m 
centroconcretis , inftar petnlorum forum. Wall- min. var. ia< 
$piM Tofo crjftnUm*. , tehinorum infnr. Impcrati. ) 

C*ell OU la Sélénite, ou le Spath fuhble en 
’CréU de Coq. 

« • 

S. Le Spath criftallifé , dont les Criibmt font régulièrement 
inclinés. ( Spatum trjftMtfiuum y CrjfnUù ardituirm d*m 
cumbetuibut, \(^alL min. var. t). ) 

• 

9. Le Spath crilhllifé en gtappes. ( Sputum er^atlijùtmm 
bonruHùum. Ibid. ) 

V O. Le Spath criftallifé en cylindres. ( -tyUndricum. ibid. | 

Z I. Le Spath uUUUUüen gbbules. {-^lobofum. ibid.) 

liy 




• Cr.ISTAüX 



§. 1 1 . 

SÉLÉNITE5 OU CRISTAUX GvPSEUXi 

Les Criflaux Gvpfeux ont à peu près la 
tranlparence & la dureté des Criftaux fpa- 
thiques : ils font comme eux compofés de 
lames ou feuillets minces qui affeélent la 
forme rhomboïdale , mais ils en different, 
1°. en ce qu’ils ne font point ou du moins 
très-peu diffolubles dans les acides ; 2®. 
en ce que les rhombes ou rhomboïdes qui 
les terminent, ont deux angles oppoféjs 
plus obtus, & par conféquent les deux 
autres plus aigus que ceux des fpaths rhom- 
boïdaux; 3°. on peut féparer lesSélénites 
en feuillets minces, fragiles, non élaftiques; 
au lieu que dans les fpaths ces lames, quoi- 
<pje féparables, ont beaucoup d’adhérence 
entr’elles. S’ileft vrai, comme l’affure M. 
Marggraf , (^ue le Gypfe foit dilToluble en 
entier dans 1 eau, qu’il puiffe s’y crîftallifer 
de nouveau , & que la Sélénite artificielle 
ait toutes les propriétés effentîelles de la 
Sélénite naturelle, on ne peut refufer à 
cette derniere un caraûere lalin , qui non- 
ièulement la rapproche de la clalfe des 
Sels , mais la doit faire regarder elle-même 
comme un vrai Sel neutre vitriolique à 
bafe de terre calcaire. 
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Espece I. 

» 

' La Sélénite cunéiforme, appellée aufli 
P Une jpécuLaire, Miroir & vulgai- 
rement Talc de Montmartre, 

( Natrum glaciale feu Natrum lapido- 
fum gypfea-fpatofum fujîforme pelluci- 
dum , Syft. Nat. Edit. aII. Seleniies 
fpatojb - gypfeits cuneiformis , Syft. Nat. 
Edit. IX. Gypfum larntHis rhomboldali- 
bus , pellucidum , 'Wall. min. Gypfum 
crijlallifatum cunéiforme, Cronft. min. ) 

Cette Sélénite décrite par M.de laHire 
( Mem. de l’Acad. des Sc. ann. 1710) fous 
le nom de Talc de plâtre’, fe trouve com- 
munément dans une terre graffe & blanche 
qui eft au - deffus des bancs de pierre à 
plâtre de Montmartre. Sa figure eft en 
forme de coin , & repréfente affez bien 
un fer de flèche par deux de fes faces qui 
font parallèles. {pl.Y, fg. y.) Cette figure, 
affez finguliere , paroît produite par deux 
moitiés retournées en fens contraire d’une 
félénite rhomboïdale qui auroit fes deux 
angles obtus de’ 120 dégrés chacun , ÔC 
fes angles aigus de ^o dégrés. On en trouve 
des moi;ceaux de 1 2 à r y pouces de long 
fur quatre à cinq d’épaiffeur , mais il y en 
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a de beaucoup plus petits. Les uns font 
blancs & tranfparcns ; d’autres tirent fur 
le jaune rouffeâtre , fur - tout quand ils 
Ont une certaine épaifleur : ils font tous 
fourchus .par l’un des bouts qui eh le plus 
large , comme on le voit çxi A B Cy ( pL 
X, fig. 4. ) l’autre extrémité, D fe termine 
en pointe. L’une des deux faces parallèles 
eft plus grande que l’autre ; chacune eft 
divifée naturellement en deux , fuivant fa 
longueur, danslj^ireéüon de la ligne £D^ 
Cette ligne ( qui indique le lieu de la réu- 
nion des deux moitiés qui compofent les 
Crihaux cunéiformes ) eft plus ou moins 
marquée. Les uns offrent en cette partie 
vuide , qui dans d’autres eft rempli de 
la terre des couches , où l’©n trouve ces 
Criftaux. M. de la Hire a obfervé que les 
lames dont cette Sélénite eft compofée , 
fe rompent en figures triangulaires , donc 
les angles font toujours de yo , de 60 ôc 
76 dégrés. (pl. X. fig. 5.) L’angle des 
cornes A &lC { ibid. fig. 4 ) eft ordinaire- 
ment de jo dégrés ; celui de la fourche 
de 120, & celui que le côté extérieur 
fait avec la ligne du milieu de 10 dégrés 
vers la pointe D. Si donc on ajoute lè 
triangle fcalêne ABD ou fon femblable 
CE U y à l’autre fcalêne on aura le 
parallélograme obliquangle B DEC pour 
la figure primitive de cette Sélénite. 
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. Espece II. 

Xa Sélënitc rhomboïdale décaèdre, formée 
par deux pyramides rhomboïdales tron- 
quées jointes bafe à bafe. ( TahL Crîfl, 
n°. pi. pl. Vl.fig. 13 & i^.pl.V.fig. 
6 & 7 . 

( Natrum feUnites feu Namim lapida» 

• fum gypfio - fpatofum decaèdrum rhom-*, 
beum , Syft. Nat. Edit. XII. fig. 17. 
SeUnites Jpatofo gjpj^us rhombtus , Syft. 
Nat. Edit. IX. t. 18. fig. 3. Cryfiallus 
gypfiii folitaria rhombta hyalina diapha-y 
' na , Amœn. Acad. Cryjlallus felenuica, 
' ëypfi^ jolitarid rhombta aqueo - fubdia- 
phana , ibid. Argyrolith.es , talcum ^ 
Rumph. Muf. t. y 2. fig. 1. Gypfum 
cryjlallifatum figurâ rhomboiàali y Wall, 
min. Le 7 aie de Pajfyy la Hire , Mem. 
de TAcad. des Sc. ann. 1710.) 

Cette efpece qu*on trouve en Sibérie 
en grosôc beaux Criftauxfolitaires, eft aufli 
très-commune à Paffy près de Paris, où on 
la rencontre plus fouvent grouppée qu i- 
folée. Scs Criftaux partent plufieurs en- 
femble d’un même centre , & font pour 
l’ordinaire blancs ôc tranfparens : ils ont 
deux faces parallèles plus ou moins larges. 
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" dont la figure eft un parallélograme oblî» 
quangle qui a deux angles aigusi!i'-<4 (. 
de JO dégrés chacun , & par conféquent 
deux obtus ACD^AB chacun 1 30 dd- 
grès ( pL X. fig. J . ) Les plans latéraux de 
cette Sélénite font avec les faces, d’un 
côté & d’autre de chaque face, des angles 
de 12 J dégrés ACF f CDG\c€s mêmes 
plans font aulli de part & d’autre , vers le 
milieu del’épaifleur du Grillai, un angle 
faillant de 1 1 o dégrés CFG , en forte que 
la figure feroit un parallélépipède à tix fa- 
ces , fi les deuxextrêmités ou bîdes étoient 
planes , mais elles font aulfi un angle fail- 
iant vers le milieu de 1 40 dégrés EA C. 

Il y a des variétés dans cette efpece qui 
ont les deux angles aigus de leurs faces 
parallèles de 5o, 5j & 70 dégrés, &par 
conféquciit'les obtus qui en font le com- 
plément de 120, iij&iio dégrés, mais 
il eft rare que les angles aigus de ces pa- 
rallélogrames aillent au-delfous de jo dé- 
gré» & au-delfus de 70. On voit le pre- 
mier terme de cette inclinaifon,/p/. V.jig». 
7 , & le fécond, pi, 14. 

Var. I, La même figure que la precedente tron? 
quee aux quatre angles , ce qui donne quatre 
petits rhombes de plus à ce Grillai. [ Ta6/. Cr. 
n^.U.pl.Vl.fig.ïu] 

Natrum felemus angulis truncatU l^-edrim,. 
Syft. Nat. Edit. XII. fig. i < 3 ,^ 
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Cette variété fe trouve communément 
avec les mines de cinabre du Duché de 
Deux-Ponts : elle eflr plus comprimée & 
moins rhomboïdale que les précédentes, 

« 

EspeceIII. 

La Sélénite prifmatique décaèdre. ( TabL 
Crijl n°. 58. pl. III. fig. J & 4, & pl. 
■ V. fig. 3ÔC4.) 

i^Natrum flexüt feu Natrum lapidofum 
gypfeo-fpatojum decaïdrum pnimaticum 
JLexile , paniculis fpatojis oppofitis , Syft, 
Nat. Edit. XII. fig. 1 J . Selenites fpatofo- 
gypfrus prijmaticus , Syft. Nat. Edit. IX. 
‘ Cryjlallus felenitica gypf<^o. fuhfoUtarici 
prijmatica hyalina fubdiaphana , Amœn. 
Acad. Gypfe cnJlalUfé en parallélépi- 
pèdes hexagones , W ail. mia. trad. fr. ) 

Cette efpece , la plus connue fous le 
nom de Sé<énue ^ vient principalement de 
Suifle : elle forme des prifmes affez longs, 
comprimés , à fix faces , deux defquelles , 
qui font oppofées , font plus larges que 
les autres. Ces prifmes, terminés à chaque 
bout par deux fommets dièdres , dont les 
plans font pentagones , reflemblent à ceux 
du fol d’EDfom , {vove^ ci- de (Jus pjg. 
yar. 2.) Les lames dont cette Sclé^ite ell 
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compofée , font affez flexibles : elles fow 
ment toutes, vers la ligne, du milieu des 
deux faces parallèles, des angles obtus de 
130 dégrés, comme on le voit dans la 
figure 3 de la planche V. Cette ligne du 
milieu eft fouvent accompagnée de petits 
fllamens en barbe de plume , qui imitent 
aflez bien un épi j mais cette apparence 
n’eft due qua des particules terreufes qui 
font reliées engagées entre les deux moi- 
tiés de ces Criftaux , de même qu’on en 
remarque entre les deux moitiés de la Sé- 
lénite cunéiforme.La Séléniteprifmatique 
paroît réfulter du concours de plufieurs 
parallélépipèdes obliquangles , dont les 
deux faces les plus larges ont chacune 
deux angles obtus de 1 1 j dégrés , & deux 
angles aigus de éf dégr^ fig.j.) 

Çcs parallélépipèdes accouplés forment , 
par la réunion de leurs angles aigus , les 
angles obtus de 130 dégrés, qui, dans 
cette efpece terminent les fommets, & le 
répètent dans toute la longueur des deux 
faces parallèles du prifme. 

Il y a une variété de cette Sélénice , dont 
la figure eft l’inverfe de la précédente. 
C’eftaufli un prifme hexaèdre comprimé, 
ayant deux fiices oppofées plus larges que 
les autres ; mais au lieu d’éjere terminé par 
deux^mmets dièdres ii forme à chaque 
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extrémité un angle rentrant de 1 3 o ddgrés, 
ipl. V.fg, 4. ) 

Espece IV. 

X-aSéIénîtebalàltine,compoféc d’un prifme 
hexaèdre applati , terminé par deux py- 
ramides tricores oppofées. ( Taii. CriJÎ^ 
n°. 35, pl. III. fig. 1. a 

( unimba^altinum , feu Nitrum lapi- 
dofum gypfeum opacum dodeccëdrum , 
prifmate comprejfo htxçiiàro , pyramide 
tnèdra , Syft. Nat, Edit. XIL abfque 
fgurâ.) 

N’ayant point eu occafion de voir cette 
«fpece , j’en parle ici d’après M.' le Cliev. 
Linné: fuivant cet Auteur on trouve rare- 
ment fesCriftaux réguliers, parce qu’ils font 
épars confufémcnt ôc par couches fur une 
ftaladite calcaire où ils prennent naiflance : 
ils font bruts & grolTiers , d’un gris faie , 
opaques, fouvent branchus. Le prifme eft 
quelquefois tétraèdre , mais plus commu- 
nément c’eftun hexaèdre comprimé,^ ayant 
deux de fes côtés plus larges que les 
quatre autres qui font en bifeau. Le fonv 
met cunéiforme, compofé de deux ou trois 
plans pentagones , femble indiquer que 
cette eipece a quelque ad^té avec les 
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Bafaltes ; on la trouve dans une chaîne de 

montagnes près d’Orebro en Néricic. 

On peut encore rapporter aux Criftaux 
Gypfeux les Sélénites dites en c/éu de coq , 
à caufe de la pofition verticale & inclinée 
.de leurs lames , adhérentes entr elles par 
le centre , ifolées dans une portion de leur 
/contour* Lesgypfes fibreux ou ftriés, tels 
que le Gypfe Joyeux de la Chine & d’autres 
beaucoup moins fins , font criftallifés en 
blets parallèles étroitement unis lesunsaux 
autres. Le Chékao desChinois, pierre qu’ils 
font entrer dans la compofition de leur 

Î >orcelaine , eft aufli de ce genre. Selon 
adefcription qu’en a donnée M.d’Arcet, 
il) y* cette pierre eft ronde & criftallifée 
» tout à lentour, comme certaines pyrites; 
» extérieurement fes Criftaux font affez 
3) gros , blancs , tranfparens , & font ter- 
3> minés, pour la plûpart, en une pyramide 
» à fix pans : ils partent vers le ceptre d’un 
)) noyau arrondi qui a des couleurs diffé- 
3> rentes , & vont ainfi par des rayons di- 
» vergents , comme un clou dont la pointe 
» eft au centre , jufqu’à ce qu’ils ayent 
» atteint extérieurement labafede la pyra- 
» mide criftalline. Cette pierre a une terre 



‘ (i) Mémoire fur i'aflion d’nn feu égal fur un gran J nom- 
fue de terres , de pierre», &c. Paris , 1766, rn- 8 ®. 

» qui 
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J» qui- remplit les interftices de plufieurs 
» de ces Criftaux , & qui fait effervefcence 
» avec les acides ; mais les Criftaux eux- 
» mêmes ne paroilTent point en faire du 
» tout. » 

L’énumération que M. Hill a faite des. 
SéUnites n’eft pas moins étendue , ni moins 
compliquée que celle desSjjaths calcaires. 
On y trouve à peu près les mêmes défauts, 
mais, comme elle peut contribuer à donner 
une connoiflance plus parfaite de làCriftal-’ 
lifationdes Subftances gypféufes, il ne fera: 

{ >as inutile d’en mettre ici le précis fous 
es yeux du Ledeur, 

Les*Sélénites , félon M. Hill. ( i ) font 
compofées de filamens rangés parallèle- 
ment qui forment des plaques'&des ligures 
rhomboïdales , en colomnes hexangulai- 
res , & en divers parallelogrames fouvenc 
filliles, ordinairement flexibles , toujours 
calcinables , fans effervefcence fenflble 
avec l’eau forte. 

lien diftingue fept Ordres, qui compren- 
nent fous eux plufieurs genres. 

.ORDRE I. Sélénicescomporées de lames horizontales, qui 
approchent de la forme rhomboidale. 

Genks {. Leptodecarhomhts, Sélënites minces & pecitet 

* ( 1 ) HUI of FoflUs« 
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rliomboïdales, à d x côtés diacun dfcfquels efl à peu 
prés égal i celui qui lui eft «ppolé; d’od réiulte une 
clpéce de parallélépipède décaèdre , mais peu i égu icr. 

5 elpéces. 

Genre i. Ttuhodtcttrhomhs. Sélénites plus grolTes , de 
forme rhontboidale comme les précédentes, ayant 
, - aulTi dix côtés , mais plus in^aux entr’eux, 4 erpeces. 

. Genre y. Tetradetarhombeu Sélénites de Forme rhom- 
boïdale comme les précédentes, mais qui, au lieu de 
dix côtés, en ont quatorze, ■ 3 efpèces. 

N. B. Ces trois Genres font cominris dans TEf 
pece ILci-dedus p. r 39. 

ORDRE II- Sélénites compofées de lames horizontales, dif* 
poféesen forme de colonne angulaire. Ces Sélénites font 
lujettes à avoir une fente longitudinale , dans laquelle il 
fe trouve quelquefois une petite quantité d’argille , fi- 
gurée en épi d'ncrbe , fi bien fait que plufieurs y ont été 
trompés. 

Genre t.lfchpMmiluets. Sélén'tes en forme de colonne 
oéfaèdre obtiife & comprimée , ayant fîx longs côtés 
& les deux bouts tronqués. Files approchent aflez de 
la figure d’un prifme à lix pans , 4 efpèces. 

Genre x. J/ÂmUMres. Sélénites en forme de colonne oc» 
taedre, non comprimée, ayant fîx côtés i peu près 
égaux , ic les deux bouts tronqués , x efpèces. 

Genre 3. Oxueit. Sélénites en forme de colonne oc» 
taédre non tronquée , mais dont chaque extrémité fi- 
nit en pointe. Elles ont (ixcôi.'s égaux , x efpèces. 

N. B. Ces trois Genres fe rapportent à l’Efpecc 
ni. ci-delTus p. 14t. 

ORDRE 111. Sélénites filamenteufes ou ilriées : leurs filets 
s’arrangent imperceptiblement en feuilles ; mais lorfque 
ces Sdeniteslont entières, elles paroiflênc plutôt ffriéea 
que feuilletées. 

Genre i. Inambluà». Sélénites en forme de colonne 
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oAiëdre obcufe ou tronquée par les bouts , ayant lit 
côtés égaux & reilémblant eitérieurement à des mor- 
ceaux prifmatiques de CtiAal de roche , x erpèces. 

ORDRE IV. Sélénites feuilletées, de forme plate , angu- 
laire , non déterminée : les feuilles minces qui les com<^ 
pofent, réfulcent de l'union de filets très-déliés appli- 
qués parallèlement les uns contre les autres. 

G£.vaE I. SuHidl*. Sélénites de forme indéterminée , 
compofées de feuillets minces , pofés obliquement , 

a efpcces. 

N. B. Les Sélénites qui coinpofent les deux 
ordres précédens , ainfi que le fuivant , ne font 
que des variétés dc rErpccc des Gypfes fibreux. 

ORDRE V. Sélénites feuilletées» formées de lames on 
feuillets arrangés perpendiculairement# 

CeNR,E I. Caiketolifes, Sélénites de forme oâa'édre i 
feuillets perpendiculaires & à angles obtus : elles ont 
huit côtés & deux bouts tronqués , i efpéce. 

ORDRE VI. Sélénites formées d'un affemblage de lames 
difpofées en façon d'étoile. * 

Genhb I. Lepajlra. Sélénites étoilées , dont les filets for« 
ment des feuillets larges , s efpcces 

Genkb 3. Triehejh». Sélénites étoilées , dont les filett 
ne fe réunirent point en feuilles, mais font comme au- 
tant de foies qui vont du centre à la circonfirence, 

1 efpéce. 

N. B. Ces deux Genres font de pures variétés 
de la Sélénice globuleufe à rayons divergents, 
qui fe trouve dans les Ludus-helnontu , & q ui elt 
peut-être la même que le Chekao des Chinois. 

ORDRE VU. Sélénites de forme irrégulière & non déter-t 
minée. 

V- •• 
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Genre i. SjmfUxi». Sélénites compofées <!u mélangé 
de la plûpait des précédentes, ou de leursfrigmens» 
formant des ttiailes plus ou moins confidéraMes d’unC 
figure indéterminée. 

N. B. Telles font les mafles âc pierre à plâtre:^ 
qui, lorfqu’elles font bien blanches & bien pures 
prennent le nom èî Albâtre gypfeux. 

§. I I I. 

Spaths Fusibles ou Cristaux-^ 
Fluors, 



; Les Criftaux de ce Genre différent des 
antres Criftaux pierreux, non -feulement 
par leur forme, mais encore par les pro- 
priétés fuivantes. i®. Us ont une pefanteur 
fpécifiquemenit plus grande que celle de 
toutes les autre»pierres , (fi Ton en excepte 
le Diamant ) oefanteur qui fembleroit in- 
diquer la préfence de quelque terre mé- 
tallique , qu’on n’y a cependant point en- 
core découverte. 2®. Ils font plus durs que 
les Spaths calcaires, & moins que le quartz. 
3®. ils ne font point attaquables aux acides 
& ne font point feu avec l’acier. 4®. Ils fe 
fondent auément pour peu qu’on y joigne 
des fels ou quelqu’autre fondant, & ils fa- 
cilitent lafufion des autres terres & pierres, 
avec lefquelles on les mêle dans les travaux 
des mines , ce qui leur a fait donner le nom, 
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* de Fluors ou de Spaths fufibles Ott vitreux. 
j o. Ils ont tous la propriété d’être phojP- 
phoriques ,îou de luire dans les ténèbres 
après avoir été échauffés jufqu’à un certain 
point , qualité qui leur eft commune avec 
les fpaths calcaires & h plupart des pierres 
précieufes. 6°. Ils paroiffentdans leurs frac- 
tures , tantôt compofés de lames brillantes 
comme certains fpaths calcaires^ tantôt 
d’un grain fin ôc uni qui imite l’apparence 
du verre dans fes caffures irrégulières^ On 
les trouve ordinairement dans les filons des 
mines , mêlés avec différens métaux , qui 
font le principe des couleurs variées 
qu’on y remarque. Ils reffemblent par ces 
couleurs & par leur tranfparence a plu- 
fieurs pierres précieufes^ mais ils n’en opit 
ni l’éclat ni la dureté, * 

Espece I,. 

Le s PATIT VITREUX CUBIQUE } fes 
Criftaux font des cubes reêlangles, dont 
les bords ôc les angles font entiers.( TakU 
Crijl. «O., J <S» , pl-.lN . fig.. 2. 1 

M. le Chev.. Linné en diftingus deux 
^ ou trois efpeccs i la première a le. tiflU 
. ferré du quartz , & quoique fouvent divi*^ 
fibleen petites: lames minces ôckiifantes^ 

Küj 
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on n’y voitpointle tifTu feuilleté des 
calcaires : morceaux ont dans leur frac- 

ture la mênje apparence que le verre & le 
quartz. 

( Maria crhyfolampis feu Maria lapi- 
doja fabqaartrofa , aggregata fparja fixa y 
Syft. Nat. Edit. 5Œ. Maria lapidea 
phofphorans y Syft. Nat. Edit. IX. Spa- 
tant lacens y Rinman. Ad. Stocklom, 
1747. Spatam jolidanty plas minus pel- 
lacidum particalis non difiinguibilibas , 
iW ail. min. Fluor fpatofus & Fluor Cryfi 
tallinus , Cronll. min. ) 

Ses Criftaux fe trouvent prefque tou- 
jours en grj3uppes, rarement folitaires, dans 
les mines de Saxe , du Hartz , d’Angle- 
terre & de plufieurs autres Pays ; ils font 
ou de couleur pourpre , & portent alors 
le nom de faujj'es Améthifies ( Cryfiallas 
muriieformis fpatoja aggregata purpurea > 
Amœn Acad. ) ou verte, JàuJfes Émerau- 
des ( Cryfiallas muricejormis aggregata vi- 
ndis y Amœn. Acad.) ou rouge clair, 
faux Rubis ( Fluorés rubri carbunculis fi- 
miles , fed languidius fulgentes , W orm. 
Muf. ) on les trouve en Elpagne ; ou bleus , 
faux Saphir, ( Fluor mineralis Stolbergicus y 
\^'oodw. Cat.) dans les environs de Stol- 
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berg. Toutes ces variétés font en cubes ^ 
( I ) plus ou moins grands, mais les grands 
cubes font ordinairement parfemés d’au- 
tres plus petits de la même efpece. Oa 
diftingue quelquefois lur les faces des plus 
grands les traces légères de rectangles ou 
carrés concentriques , qui femblent indi- 
quer les accroiflemens fuccellifs de ces 
cubes. 

La fécondé efpece , dift^nguée par M, 
le Chevalier Linné , eft fenfiblement conv 

{ )ofée de particules lamelleufes comme 
es Ipaths c^caires , ôc fe caûe net fuivant 
ia direélion de ces lames. 

{Muria luciàa feu Maria lapidofa fpa» 
tofa aggregata JparJa fixa, Syft, Nac» 

Edit. XII.) 

Ces Criftaux qu’on trouve 'toujours en 
grouppe dans les mines d’Allemagne 6c 



(i) Ce font fans douce ces formes cubiques qui ontfak 
croire au célèbre Henckel , que les Pierres précieulês du pre- 
mier ordrecriftallifoicntdela même manicretaprès avoir parlé 
iaCriftd de qu’il compare au Diamant, & qui fè montre, 
dit.'l , » fous plufteurs formes différentes qui lont toutes oa 
» eui'tfHti , ou hexagones , ou en prifmes terminés par une py. 
» ramide â ehm cotes inégaux^ ^ il ajoute : n on ne trouverà 
P rien de plus dans les Topazes, d«ms les üyaetmes, dans le< 
P EmeroHiies, àins les Saphirs fit dansMcs autre Pierres co!o. 
P ri'es; elles paroilTenc même n’aflêéler ordinairement que U 
»> figure euUijtte hexagone I a Henckel, Pyricol. crad. traa^ 
P* 6f. Oa verra ci-après U fauHccé de ers aflèreions. 
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ailleurs , fur-tout dans les mines de plomb > 
font ; ou blancs ( Cryjîallus muriæformis 
cLba , Amœn. A^ad. ) ou couleur d’eau , 
faujjes Al gués -mari nés ( Cryjîallus murice- 
formis hyalina, Syft. Nat. ) ou jaunes , 
JaujJes Topa:^es , ( Cryjîallus muriceformis 
Jîava, Amœn. Acad.) On remarque fou- 
vent à la furface de ces cubes des inéga- 
lités formées par les lames fupérieures des 
'petits cubes élémentaires qui les com« 
pofent. 

La troifieme efpece de Spath vitreux 
cubique qu’on peut rapporter ici , eft la 
Pierre de Bologne , fi célèbre par le phof» 
phore qu’on en fait, 

( Muria phofphorea feu Muria lapidofa 
JpatoJa aggregata lenticularis centricojo^ 

' ~ Jîjfilis Jubeÿervefcens , Syft. nat. Eldit. 
r XII. Gypjum irregulare lameîlofum , 
• calcinatumin tenebns lucens^ Wall, min, 

• Lapis Bononienjîs , Dale pharm. PhoJ^ 
' phorus Jeu Petra lucida Bononienjîs , 
£occ. ) 

Cette pierre de forme globuleufe ou 
lenticulaire eft demi tranfparente , d’un 
blanc bleuâtre , compofée de lames ou 
ületsqui vont du centre à la circonférence, 
couverte à l’extérieur de petits Criftaux 
cubiques , qui lui font une elpece d’en- 
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veloppe. Si l’on en excepte la figure des 
Criftaux, letiflli de ce Spath fufible a beau- 
coup de rapport avec celui de la félénite 
globuleufe a fibres divergentes, appellée 
Chékao par les Chinois. ( Voye:;^ ci-deffus 
page 144) Ce Spath phofphorique fe 
trouve principalement près de Bologne au 
pied du Mont Paterno. 

Tous ces Criftaux cubiques à angles 
droits éprouvent des variétés accidentelles 
dans leur Criftallifation , qui ne changent 
rien à leur nature intrinfeque , tantôt les 
huit angles folidcs du cube font légère- 
ment tronqués ( Tal'l. Crijl,n°. IV, 
fg. 6.) , tantôt ces mêrnes ailles font 
tronqués plus près du centre, ( labl. Cri fl. 

60. pl. W.fig. 7. ) fouvent ce font les 
bords du cube & non les angles qui font 
tronqués. ( Tabl. Cnfl. n 9 . 6 ^. pl. YW.Jig. 
10. ) Mais la preuve que ces variétés font 
peu efientielles , c’eft que , non-feulement 
dans le même grouppe on trouve des 
Criftaux tronqués ôc d autres qui ne le font 
pas , mais encore que parmi ces Criftaux 
tronqués il s’en rencontre plufieurs qui ne 
le font qu’en partie , & qui dans le refte 
ont leurs angles & leurs côtés entiers & 
parfaitement terminés. 




.Cristaux 
Espece II. 






Le Spath vitreux cubique rhom- 
BEAL. Ses Criftaux font, comnieceux 
du nitre cubique, des parallélépipèdes 
hexaèdres formés par fix rhombes égaux. 
( Tabl. Crijl. n°. 70./?/. i.) 

Muria rhombea feu Muria lapidofa 
fpatofa jolitanorhombea fixa , Syft. nat. 
Edit. XII. fig. 22. Cryfia.lus murict' 
formis rhombea , fpatoja , fubfoluaria , 
Amœn. Acad. tabl. 1 5 . fig. 2 1 . Soatum 
cryfiallijatum Cryfiallis rhomboidalibus y. 
Carth. min. Schreb. lith. 44. • - 

On rencontre ces Criftauxfolitaires dans 
les mines du Hartz , de Saalfeld & de 
Voigtland. Ceft à cette efpece qu’il faut 
rapporter la Pierre de Beam ou Pierre 
pholphorique de Suhla ( LithophoÇphorus 
Suhlenfîs , Woodv. Catal. t. II. Addit. 
Foff. Nat. Foffil.pag. j>. n°. 2p. ) CeSpath 
fufible qui donne un pholphore à peu 
près comme la pierre de Bologne, eft 
médiocrement dur , fort tranfparent , & 
pour l’ordinaire .un peu colore ou blan- 
châtre ; on y remarque quelquefois une 
légère impreffion de verd , de jaune , ou 
de pourpre. Ses Criftaux étant compofé 
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ide fix rhombcs égaux , leurs angles aigus 
font de 6 o dégrés, & les obtus de 120 
dégrés , (/>/. X. fîg. 8.) On en trouve dans 
le Bailliage deSuhla en Franconie. 

• 

‘ Espece III. 

Ze Spath perlé, ou Spath vitreux 
criftallifé en petites écailles rhombéales, 
pofées en recouvrement les unes fur les 
autres , irrégulièrement femées fur une 
matrice quelconque , ou formant par 
leur aggrégation des cubes obliquangles 
imparfaits. Tabl. Crijî, n°. 70 6^ 71. 

{Natrum emhryonatum feu Nairum la» 
pidofum fcjuamis ligulatis fubimbricatis 
canaliculatis opacis , Syft.nat.Edit. XII. 
Pyrites embrio cryjlallifatus triqueter 
fquamofo-imbricatus , Muf. TelT. ) 

Ces Criftaux , fi on peut les appeller 
ainfi , ne font , à proprement parler , que 
des élémens ou des embryons de Criftaux 
en petites feuilles opaques voûtées , d’un 
blanc argentin ou d’un jaune d’or luifant, 
quelquefois grifes, couchées & entaffées 
les uns fur les autres-, à peu près comme 
des écailles de poiftbn : leur figure écaib 
leufe & rhombéale leur donne beaucoup 
de reflemblanceaveclafélénite artificielle 
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& le fel de chaux.^ ( Voye^ la coniblnaifon 
de l’acide vitriolique avec les terres cal- 
caires ci-defliis, pag. 57.) \jt Spath perlé 
fe trouve fréquemment dans les mines de 
Saxe & de la Lorraine Allemande , épars 
fur des drufes de quartz , fur le Ipatli ea 
crête de Coq , & fur la pyrite. 

Especk IV« 

Le Spath vitreux ALUMisiFORMEi 
Tabl. Cnfi ^ /ï?. 8 1 6* 83. /?/. VI. fig . 2. 
,17 & 21. 

( An Alumen fpatofum feu lapidàfum 
calcario fpatofum diaphanum itafile ? Syft* 
nat. Edit. XII. Cryjjtallus aluminiformis 
fpatofa imbricata obtufa ? Amœn. Acad. 
Pfeudo-amethyftus , Pfeudo-fmaragdus , 
iVogel. min. Fluor cryfiallifatus oclac^ 
drus J Cronft. min.) 

Les Criftaux décrits par M. le Cheva- 
lier Linné fe trouvent en Allemagne parmi 
la pyrite cuivreufe; ils varient dans leur 
. couleur qui eft ou verte ou jaune ou bleue ; 

. ils font de la grolTeur d’un pois , demi- 
tranfparens, font effervefcence avec les 
acides , & naiffent grouppés en recouvre- 
ment les uns fur les autres, comme les 
Criftaux d’alun artificiels ; leurs angles font 
obtus ou tronqués, 
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Ceux que j’ai vûde cette forme , font un' 
vrai Spath fufible, ne faifant point d’effer-' 
vefcence avec les acides , ordinairement 
cTunverd clair ou bleuâtre, aflez tranfpa- 
rens & connus vulgairement Ibus le nom 
di Emeraude morillon. { i) M. Cronfted’ 
enj cite un de cette efpece , clair & fans 
couleur, qiû étoit dans la colledion de M. 
Schwab , Confeiller aux mines.. 

On trouve ces Criftaux folitaires, tantôt* 
fous la forme d’un odaëdre qui a toutes 
fes pointes, mais dont les côtés fontiiié-’ 
ga«x, ayant dans chaque pyramide deux 
faces oppofées plus larges que les autres. 

( Tatd. Crijl. TïP. il. pl. VI. fig. 2 . ) Tantôt 
les fommets des deux pyramides font tron- 
qués, ce qui change l’odacdre en décaëdre;- 
( Tahi. Crifl. n°. 85. pl. VI. fig. 17.) Et 
enfin il arrive quelquefois que les fix ailles 
folides de l’oâaëdrc font tronqués ( Tabl. 
Crijl. n°. pL VI. ^g- -6.) Je poflede 
les deux premières variétés ; j’ai vu la troi- 
fième au Cabinet du Roi. 

' M. le Chevalier Linné parle aufli d’un 

t 

‘(1) Elles font décrites ainû dans le Catalogue 'db * M. 
Davila, art. <7 3, 4..» Emeraudes défeâucuTes - de 

»> Carthagene , connues fous le nom de Morillon ou h’^es- 
j> cnrtei ; ce font des Criftaux décaifdres' formés de deux py.' 
M ramides quadrilatères jointes baie â bafe, dont les lbm> 
V mets oppofes font tronqués Sc termines par un plan reftan- 
»> gle ou quarté long. « Dtivil»,C*td. tom. t. />• 2ge. 
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quartz aluminiforme ( A lumen lapidofunt 
cuart:^ofum extus nigrum^ Syft. Nat. Edit. 
XII.) qui eft dans la colledion de M. 
Tidftrom en Suede ; il dit que ce Criftal 
a quelquefois les quatre angles de la bafe 
des deux pyramides tronqués ( i ) , mais 
cette Criftailifation a tant de rapport avec 
les précédentes , qu’on peut douter que 
ce foit un quartz, lur-tout fi on fait atten- 
tion que cette forme a été jufqu’àpréfent 
inconnue dans les Criftaux quartzeux , ôc 
que M. le Chevalier Linné n’a cité aucun 
Criftal fluor de figure oâaëdre. » 

Espece V. * . o 

Le Spath vitreux en Tables ou 
EN CRÊTES UE CoQ , formé par deux 
pyramides quadraogulaires jointes bafe à 
bafe & tronquées très-près de leur bafe. 
( Tabl, Crift, n®. %’j.pL Vl.flg. lo. ) 

{Natrum criflatum feu Natrum lapi-^ 
dofum fpatofum decaedrum prîfmaticutn , 
apice parallelo , Syft. nat. Edit. XII. fig. 
" iÇ. Natrum fpatofum Cryflallis truncatis 
apice comprejjify Muf. Teff. i^/wor,Gefh. 



(i) huinttrEttf» linÿtlis UurtUilmtfUnli. Sjft. 

ï^at. 
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fig. 35. Cryjlallus natrifitrmis fpatofa 
hyalina feu incarnata , Amœn. Acad. 
Marmor metallicum drujîcum crijlaium^ 
Cronft. min.. 

Les Criftaux de ce Spath fiifible ne fe 
trouvent jamais folitaires , mais grouppés 
en mafles très-pefantes , où l’on n’apper- 
^oit ordinairement que les extrémités en 
bifeau de chaque Criftal. Le refte de la 
table eft mafqué par les tables voifines : 
elles font toutes pofées de champ, ou 
légèrement inclinées dans des directions 
différentes. Les drufes de ces Criftaux font 
tantôt opaques & d’un blan’c mat , tantôt 
diaphane? & couleur d’eau , ou d’aigue 
marine ou rougeâtres. On en trouve auflt 
de jaunes & de grifes ; elles ont très-fou- 
vent pour bafe un quartz criftallifé ôc des 
pyrites à leur furface : elles font aflez com- 
munes dans les mines de Saxe & du Hartz. 

Il y en a une variété tronquée aux qua- 
tre angles, ce qui ajoute quatre petits plans 
rhombéaux aux dix précédons. ( TabL Cr. 
88. p/. Vl./g. II.) 

Espece VI. 

Spath vitreux prismatique , 
compofé d’un prifme tétraèdre, terminé 



l'tfo Cristaux 
par deux pyramides courtes tëtraëdres ] 
dont les plans font inégaux. ( Tabl, Cr, 
n°. 44, pi, III. ^g. 12.) 

Cette efpece que j’ai vue dans le Cabinet * 
de M. Sage, eftjaunâtre, feuilletée, très- 
peu diaphane, mais fort péfante ; elle vient 
des environs de Roya en Auvergne. Sa 
Criftallifation eft précifément celle du 
vitriol de Zinc , mais on peut la regarder | 
ici comme une variété de l’otlaédre de 
l’Efpece IV. ci-deffus , dont les pyramides 
fe trouvent féparées par un prifme inter- 
médiaire. 

Aux dix Ordres de fpaths calcaires rappor- 
tés ci-deflus p. 1 3 1 & fuiv. M. Hill ajoute 3 1 

genres de Criftaux , qui , fuivant lui , tirent 
leurs différentes figures des parties métal- 
liques qu’ils contiennent. Ces Criftaux ap- 
partiennent peut-être à la claffe des Spaths 
fufibles ; quoiqu’il en foit , voici les noms 
par lefquels cet Auteur les a défignés. 

Genre i. Cubidia , feu Spaiumttjfulare, Spath cubique 
qui doit fa forme au plomb , i efpèces. 

• Genre i. TetrafyrJimidi* , (eu SfAtum pyramid^e. i 
Spath pyramidal , qui doit là forme à l’étain : c’ell I 
un tétraèdre à large bafe , • i cf'pèce. 

Genre 3 . Rhomùoidia , (eaSpalumrho?ntoïdtum,Sp3i^ 
rhombqidal , qui doit la forme au fer , x elpèccs. 

N. B. Le premier genre peut être rapporte à li 
prem^c re elpcce des Spaths vitreux j Ictroiliemc 
à la féconde. Quant au fécond genre , il m’eft in- 
connu. 
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§. I V. 

Cristaux Micacés, 

Toutes les pierres de ce Genre font corn* 
pofées de feuilles ou lames membraneufes 
rrcs-minces, unies, luifantes, flexibles ôc 
élaftiques , pofées également & régulière- 
menties unesiur les autres; elles fe cafl'cnt 
& fe délitent aifément félon la difpofition 
de ces feuilles, mais il n’en eft pas de 
môme dans toute autre diredion; elles font’ 
inattaquables aux acides , ne donnent point 
d’étincelles , lorfqu’on les frappe avec l’a- 
cier, & n’entrent en fufion qu’à un feu 
très-violent. Il ne fera point ici queftiou 
des Mica qui fe trouvent en grandes maffesj 
tels que le îrre de Mofcovie , &c. parce 
qu’on ignore la difpofition qu’ils affectent 
dans les lieux où ils fe forment ; on par^ 
iera feulement de ceux qui fe rencontrent 
fouvent criftallifés en petites maffes dans 
différentes pierres dures de la nature du 
quartz , des granités & des autres roches 
concrètes. 

Espece I, 

Le Mica prismatiqt/e hexaèdre tron- 
qué aux deux bouts ( Tabl. Criji. n°. 22, 
& 0.'^, pL 2 .Jig, i & ^.) 
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Cette Efpece dont aucun auteur n*a în-» 
diqué la forme , eft un Mica blanc opâque , 
en prifmes hexagones tronqués de dilférens 
diamètres , mais peu longs. ( i ) j’ai trouvé 
de ces prifmes engagés dans la fubftance 
même de gros canons de Criftal de roche, 
^portés depuis peu de Madagafcar. Ils y 
font entremêles de longues & fines aiguil- 
les de 'Schorl qui viennent , ainfi que les 
prifmes , aboutir à quelque point de la cir- 
conférence du Criftal. La formation tant 
des prifmes que des aiguilles eft antérieure 
à celle desCriftaux qui les renferment , d’où 
l’on peut conclure que la matière du Crif- 
tal étoit encore fluide , lorfque ces coros 
hétérogènes en ont été enveloppés. Le 
Mica prifmatique hexagone fe trouve aufli 
en quantité dans différentes Pierres de 
roche , telles que les granités , ôcc. Je 
poflede une de ces pierres où les prifmes 
de Mica font grands & bien terminés : elle 
vient des montagnesdesenvironsdeNaples, 

Il y a une variété de Mica prifmatique , 
où les prifmes font très-courts , & ne font 
à proprement parler que des fegmens d’un 



( 1 ) Il paroît que la Mohbdent affcflc la même forme : j’eo 
pofTede nn morceau mêlé avec du Quarez , où l’on diftingu: 
des portions de prifnKS hexagones; mais , comme ces prif- 
mes ne font point teimiucs , on ne peut décider s’ils avoient. 
un lominct polyèdre , ou s'ils lônc ctonqués net. 
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ptîfme hexagone qui ayroit deux de fes 
côtés oppofés plus larges que les autres. 
Dans les morceaux que j’ai vû, ces feg- 
mens ont une ligne ou deux d’épaiffeur : 
tel eft un Mica jaune que j’ai trouvé au 
Bréfil près de Rio-Janéiro. 

On peut rapporter au genre des Criftaux 
micacés les différentes Pierres de Croix , 
dont la nature , encore peu connue , a 
néanmoins quelques rapports avec les Mica. 
En effet , non-feulement la Criftallifation 
de ces pierres eft la même que celle des 
Mica , mais leur furface eft toujours en- 
vèloppée d’une fubftance micacée, quoique 
l’intérieur de la pierre foit folide & nulle- 
ment feuilleté : on en diftingue de plufieurs 
fortes. 

I . La Pierre de Croix , proprement 
dite , ne doit cette forme plus ou moins 
régulière qu’à la réunion de deux prifmes 
hexagones tronqués qui fe joignent, tantôt 
à angles droits , tantôt en fautoir ou en 
croix de Saint André. Selon la régularité 

Î )lusou moins grande de ces prifmes, félon 
eurs proportions réciproques , leur nom- 
bre & l’endroit de l’infertion , le grouppe 
qui en réfulte , imite plus ou moins bien 
une croix. Tantôt ces prifmes ont leurs 
fix côtés égaux ôc oppofés deux à deux , 
{pl. 1. ) tantôt leurs côtés font iné- 

Lij 
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gaux , & leprifmp eft un peu comprîmë^," 
\pl. p. ) il imite alors la forme de 

certains Criihux de borax & de fel de 
Seignette. Les Croix qui en rëfultent, font 
figurées comme celle du n®. 25 [pL III.) 
Quelquefois deux côtés oppofés font très- 
étroits , & les quatre autres larges , ce qui 
produit un parallélépipède rhomboïdal , 
{pl. III. Jîg. 10 ). Deux de ces parallélé- 
pipèdes forment les croix régulières du n”. 
24. {pt. III.). Enfin, lorfqu’un de ces 
hexagones comprimés eft coupé à angles 
droits par un autre hexagone femblable 
mars plus petit , il en réwlte .une elpece 
de croix de Malthe , comme on le voit 
au n®. 2 J de la même planche. Toutes ces 
variétés & plufieurs autres qui n’ont rien 
de plus merveilleux que les figures formées 
par certains grouppes de pyrites , fe trou- 
vent en divers endroits de la Bretagne, 
fur-tout dans les Paroiffes de Baud au Can- 
ton de Couetligué & de Plumellin dans 
l’efpace de plus de trois quarts de lieue , 
ainfi que dans le Diocefe de Quimper. M. 
le Préfident de Robien , à qui nous devons 
une diflertation fur ces pierres , les regarde 
comme des pyrites pierreufes, dont les 
parties fulfureufes, falines, vitrioliquesôc 
métalliques fe font évaporées, diffoutes, 
& ont été entraînées par les lotions con- 
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tînuelles des pluies-, desrofifes, &c. ôc 
n’ont lailTé que la partie pierreufe & mi- 
cacée , dont elles font encore revêtues, 
( I ) M. Cronlledt les place dansle genre des 
J^afaltes. 

2. La fécondé forte de Pierre de Croix. 
eft celle qui efl: connue vulgairement fous 
le nom de Maci.es : elle différé de la pré- 
cédente en ce que la figure de croix qu’oa 
y remarque, n’eft qu’intérieure & fuperfi- 
cielle. Ce font des quilles ou prifmes 
quadrangulaires que l’on trouve en divers 
pays , mais fur-tout en Bretagne dans une: 
efpece defchifteou d’ardoife grolïiere d’un 
CTis bleuâtre. Ces prifmes plus ou moins' 
longs portent dans leur fommet l’image 
d’une croix de Saint André , figurée par 
deux lignes bleuâtres, qui partant de chaque 
angle , forment au centre de la pierre un 
noyau bleuâtre plus ou moins large , qui 
confcFve toujours la même figure quarrée 
ou de lofange dans toute la longueur de 
la pierre quand on la rompt tranfverfàle- 
ment. Ce noyau reffemble an vuide d’une. 
Macle ( c’eft-à-dire aux lofanges percées qui 
çompofent les armes de la maifon de 

( 1 ) Dijfertation /iir la. formatioü de trais dijférentei cfpkcs de 
Fierres figurées qui fe trouvent diuis la Bretagne. Cenc difTctt.i«- 
tron fe trouve à la fuite Je l’Ouvrage intitulé : Nouvelles iiteu 
fia U firmaùon des Foffiles, Paris, 175 1. in~j z. 

L uj 
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Rohan ) dont la partie criftallifée qui eft 
d’un blanc jaunâtre, repréfente affez bien 
la forme. {pL III. n°. 22.) C’eft ce qui a 
fait donner à ces pierres le nom de Macles, 
Elles ne différent des Pierres de Croix des 
environs de Compoftelle en Galice, qu’en 
ce que celles-ci fWit d’une groffeur beau- 
coup plus confidérable , & que les côtés 
de leur prifme font arrondis avec quatre 
fînus J fans lefquels il feroit cylindrique & 
le plus fouvent conique. Celles deBretagne 
font toutes criftallifées en parallélépipèdes, 
& ont leur furfàce couverte de la même 



fubftance micacée qu’on obferve dans les 
autres pierres de Croix. On les trouve' 
principalement dans le Canton des Salles 
de Ronan , enclavées dans un fchifte bleuâ- 



tre plus ou moins dur. 

M.lePréfident de Robien nous apprend 
qu’on trouve dans le même fchifte des 
pierres cubiques ou quarrées affez fembla- 
bles aux pyrites cubiques, & de même 
nature que certaines pierres quarrées des 
environs de Bareige , obfervées par M. de 
Secondât. M. de Robien attribue la for- 



mation des unes & des autres au foufre 
au vitriol martial & à une bafe de fel 



gemme, quoiqu’on ne puiffe extraire de 
cespierres par l’analyfe aucun des principes 
ci-deffus, n les regarde donc comme des 
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pyrites , qui , par la longueur des temps , 
les différentes évaporations & les lotioivs 
continuelles des pluies , &c. auroient été 
dépouillés de la plupart des principes de 
leur CriHallifation. ( i ) 

§. .V. 

Cristaux (iuartzeuxUuCristaux 
DE Roche, . ' 

Les Criftaux quartzeux font ordinaire- 
ment tranfparens comme de l’eau de roche. 
Leurs parties conftituantes font anguleu- 
fes , aigues , inégales , affez dures pour 
faire feu lorfqu’on les frappe avec le bri- 
quet , inattaquables aux acides. Il eft ce- 

i )endant très-rare qu’on puiffe en difcerner 
es panies , car ces Criftaux paroiffent 
vitreux dans leur fraéhile & femblables à 
une maffe de verre fondu. On trouve les 
Criftaux quartzeux ( parmi lefquels on 
comprend les Criftaux de roche ) quelque- 
fois folitaires , plus fouvent en grouppes 
dans les cavernes , les fentes & les cavités 
des montagnes , dans les fions des mines 
&dans l’intérieur de certaines pierres creu- 
fes de la nature de l’agate, du filex ôc 

n ' ' - - -- - - - ' 

(i) Voyez l*Ouvrage de M. de Robien , citd ci-deffus. 

Liv 
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des argiles ; mais ils forment rarement des 
mafl'es confidcrables , par les raifons que 
nous avons données ci-deflus , page 107. 
Scheuchzer prétend que plus l’endroit d’où 
l’on tire le Criftal, eft élevé, plus ces 
CrLftaux font grands, purs & elîimables , 
( I ) ce qui n’eft pas foujours vrai. 

J’ai déjà remarqué que les Anciens con- 
noiflbient la forme prifmatique hexaèdre 
du Criftal de roche ( 2 ). Les modernes 
ont eu recours pour l’expliquer à diverfes 
hvpothefes. Les uns , comme Botce de 
Boot ( 3 ) ont fuppofé que lors de la for- 
mation du Criftal , les parties les plus lé- 
gères & les plus fubtiles ont été chaftTées 
vers lés angles par les plus pefantes qui 
tendoient au centre , doù a dûréfulter , 
félon lui, la figure hexagone , la plus par- 
faite de toutes les figures angulaires & la 
moins éloignée de la circulaire. D’autres, 
tels que Lteuwenhoeck (4) ont cru trouver 



( I ) Quo altiore loco erunntur Cryjlalli , eo 'jHOtpte majores , 
furitires ejy prctiofiores funt. Sclieuch?. It. A!p. vol. II. p. 134. 

(1) Pline le Naiuralille en p.'irle ainlî : Quare fexanptlh 
r..iûa:ur laieribus, non facile rn'.ioinvemri fotcft ,eo mafss quoi 
tuque murronièits eadcm Cpicies cjl , itk alfJlutus eji laterum 
Uvor , ut nullà id artc fojfit aquari Nat. Hift. lib. 37. cap. 2. 

(^) De LapUiù. Ccmniis, lib. 1. cap. 73. p. lao. 

(4) Lettre fur les /r'urcs des Sets cr des Crijl.tux , dans les 
ita.'tlaft. pbüof. de la Soc. Rov.»le. vol. 14 , N®. zÿS , page 
4?c<. Voyez .luffî le recueil de fes oeuvres fous ce titre : . 4 r- 
rina thvurx sicitci a Lugd, Eatav. 1 708 , fig. 
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une fimilitudc entre les parties compofan- 
tes & le tout. D’autres ont nié cette ref 
femblance & ont attribué la formation ré- , 
guliere du Criftal, foit aux molécules 
triangulaires qu’ils difent être les principes 
élémentaires de cette pierre , ( i ) foit à un 
principe falin que l’on a cru être le Nitrs 
{2)3 caufede la relTemblance de quelques- 
uns de fes Crillaux avec ceux du Grillai de 



(i^ Voyez ce fentiment bien (iéveIop{>é dan» les Lettres 
fhiicjZ fitr U formuim des SeU des Criji/sux Bourguet, 

let. II. p. 41 & fuiv. 

(i) Le Pere François Lana , Jéfuite , ayant trouvé dans le 
VttlSablA», en Italie, des Crillauz à (ix pans terminés par 
deux pyramides hexagones , s'en imaginé qu’ils étoient foc- 
jncs par la rofée coagulée par des vapeurs nitreufes. Les rai- 
fons qui l’ont porté à adopter ce rentinient , font ; i®. Que le 
N'itre e(I le eongulum naturel de l’eau , comme on le voit pat 
les congellations artificielles ; a®. Que le Nitte, de meme 
que ces Ctiftaux , conferve toujours une figure Tcxangulalfc ; 
ce peut bien être auffi , dit-il, la raifon de la figure lexangu- 
iaire de la neige. On ne doit point par conféquem foutenir 
que la vapeur de la rofée puifle fe former d’elle-mèmc en 
Criftal; mais on peut conclure , ajoute cet Auteur, qu’il s’é- 
lève en ces endroits des exhalaifons qui congèlent la rofée , 
de même que les vapeurs ou les exhalaifons du plomb coagu- 
lent le Mercure. 7 t4/;/ tff.pl.ilof. xol. VII. n^.83. Ce fcntiinent 
revient i celui de M. le Chev. Linné , qui dit : la figure du 
Kitre eft propre aux Crifianx ^uarii.ct*x ou de Montante. 
L’air , la pluie , la terre donnent naiflance au Nitic ; aulfi 
ces Criftaux quartzeux font ils les plus commun» de tous; 
car dans les rochers de nos Montagnes, à peine fe trouve-t-il 
une fente qui n’en foit remplie. Aniœn. Acad. vol. I. p. 4^9. 

ex aquA Athereâ , Ni/re fertili , in Cryptis îapidofis dik 
relent A ^ quiefiente ; ttndi à loci frigidiixie fuCcriJlullif/U mo- 
ntée innsunituerrefires. Syll. nat. Edit. XÜ. 
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roche ; mais qui feroit plutôt le Tartre vU 
triole y puifque la reffemblance entre ce 
dernier fel & le Criftal de roche eft aulfi 
parfaite qu’on puifle le defirer ( Voye:^ ci- 
deflus fa Criftallîfation, pag. ja. ) 

Sans entrer dans la difcuflion de ce» 
divers fentimens, qui m’écarteroit trop de 
mon objet, je me contenterai de rapporter 
ici quelques obfervations très-fines & très- 
exadles de Sténon ( i ) fur la maniéré dont fe ' 
forme le Criftal de roche ; je crois qu’elles • 
feront d’autant mieux placées qu’elles peu- 
vent jetter du jour fur cette théorie, ôc 
s’appliquer à la formation de tous les Crif- 
taux en général. 

» I. L’accroiflement du Criftal fe fait par 
x> juxtapofition ôc non par intuffufception. 

» II. La nouvelle matière du Criftal ne 
«S’applique point indifféremment à toutes 
» les faces du Criftal , mais feulement aux 
«plans extrêmes (ou des pyramides) en 
«forte que, i°. les plans intermédiaires 
» ( ou du prifnie ) ne font autre chofe que 
» la fomme des bafes des plans extrêmes ; 

» ôc de plus que ces plans intermédiaires 
« font, tantôt plus longs, tantôt plus courts, . 
« ôc quelquefois manquent abfblument dans 



{i)Ùtfoliio intra filid. rtatHrslittr eotutnte.FloTeDVx,i66y 
in-4®. & CoUcCt Acad, part, étrang. t. IV. p. 35)7 & fuiv. 
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» dilîërens Criftaux. 2°. Que les plans iiv* 
J» termédiaires font prefque toujours fiUon- 
»nés dune légère canêlure, & que les 
» plans extrêmes portent des marques d’une 
» matière qui leur a été appliquée. 

» III. La matière criftalline ne s’applique 
» pas toujours en même quantité , ni dans 
» le même temps aux plans extrêmes : De* 
» là il arrive ,1®. que l’axe des deux pyra- 
» midfô oppofées ne fait pas toujours une 
» ligne droite avec l’axe de la colonne 
» hexagone qui fépare ces pyramides. 2®. 
» Que les plans extrêmes font rarement 
» égaux entr’eux , d’où s’enfuit l’inégalité 
» des plans intermédiaires. 3®. Que les plans 
» extrêmes ne font pas toujours triangulai- 
» res , ni les plans intermédiaires cordlam- 
» ment quadrangulaires. 4°. Que fouvent 
» l’anglefolide extrême, ainli que les angles 
» Iblides intermédiaires fe divifent chacun 
» en plufieurs angles folides. 

» IV. La couche de matière criftalline 
» ne couvre pas toujours le plan dans fon 
» entier; quelquefois elle manque ou vers 
» les angles , ou vers les côtés , ou au mi> 
» lieu du plan. De-là il arrive ,1®. que ce 
» qu’on appelle communément le même 
» plan , a en effet fes parties dans dilférens 
» plans. 2°. Que quelques-unel de fes par» 
» des font concaves ou convexes au lieu 
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» d’êtrè planes. Que les plans înterm^- 
» diaires préfentent des inégalités fembla- 
» blés aux marches d’un efcalier. 

3 > V. La matière criftalline appliquée aux 
» difFérens plans , s’étend ôc le durcit in- 
» fenfiblement parla preflion du fluide ex- 
» térieur fur ces mêmes plans. De-là il ar- 
» rive , 1°. que le Criftal a d’autant plus 
» dépoli que la matière nouvelle appliquée 
» à les diflférentes faces a été plus de tem» 
» à fe durcir ; & qu’au contraire il refte 
» plein d’inégalités, fi la matière appliquée 
» s’eft durcie trop promptement , & avant 
» que le fluide ambiant l’ait fuffifamment 
» étendue. 2 °. Qu’on peut reconnoître la^ 
» façon dont la matière criftalline s’eft ap- 
» pliquée au Criftal : lorfque la coagulatioiv 
» a été prompte , la lurface du Criftal ell 
» femée de petits tubercules femblables aux 
«grains de petite vérole, ou bien aux 
» petites gouttes rondes que forme une. 
» fubftance huileufe fur la furface d’un 
» fluide aqueux. Au contraire, fi la coa- 
» gulation a été , un peu moins prompte , 
» ces inégalités ont quelquefois la forme. 
» de petites pyramides àbafe triangulaire^ 
» La trace tortueufe de la matière criftal-, 
» line indique l’endroit où cette matière 
» s’appliquât , lorfqu’elle étoit dans l’état 
fo de fluidité, la diretlion dans laquelle elle 
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^ s’appliquoit, & l’ordre obfervé dans cette 
» application. Aullî leCriûal de roche pré> 
» fente-t’il toujours quelque inégalité , ôc 
« l’on a beau vanter la perfeéüon de fou 
» poli, je n’enai jamais vû un feul morceau 
» qui fut naturellement d’un poli aulli vif 
» que le Criftal caflé. 3°. Que toutes fortes 
» de corps folides s’engagent dans la fubf- 
» tance même du Criftal , comme dans une 
» efpece de pâte glutineulè , lorfqu’ils ren- 
» contrent le Criftal avant que fa furface 
» ait pris une confiftance ferme. 4°. Que 
» l’on voit quelquefois cette matière comme 
» débordée fe répandre fur les plans voifins. 
» y O. Que la matière nouvelle yenant à 
» s’étendre fur les cavités formées par les 
» lacunes des couches précédentes , les 
» couvre quelquefois de plufieurs couches 
•» nouvelles , & y renferme une partie du 
» fluide extérieur, qui eft ou de l’air feul ^ 
» ou de l’air avec de l’eau., 

» VI. Le fluide extérieur tire la matière 
» criftalline de la fubftance des lits pier- 
» reux, en forte, i“. que des rochers de dif 
» férente nature ayant des émanations dif- 
» férentes doivènt produire des Criftaux de 
» différentes couleurs. 2®. Que dé plufieurs 
1» Criftaux formés dans le même lieu , ce 
a» font, tantôt les premiers formés, & tantôt 
J* les derniers qui font les plus obfcurs j &; 
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> que les parties qui ont plusanciennemeilC 
» acquis la dureté , font quelquefois plus 
3» obfcures que celles qui l’ont acquife en^ 
a» fuite» 

» VII. Le mouvement , par lequel la 
» nouvelle matière criftaUine eft dirigée 
» vers les faces du Grillai déjà formé , n efl 
» pas produit par une caufe générale , qui 
» réfide dans le fluide environnant ; mais 
» il eft différent dans chaque Criftal, d’où 
» l’on peut conclure que ce mouvement 
» dépend d’un fluide fubtil qui émane du 
» Criftal déjà formé , & de-là on conçoit ; 
» 1 ®. Comment dans un même lieu la 
» matière criftaUine s’applique aux faces du 
» Criftal diverfement fituéeS refpeétive- 
s> mentàl’horifon. a®. Comment diflérens 
» Criftaux prennent différentes figures dans 
» un même fluide. Je laiffe à d^ider fi le 
3 ) fluide fubtil dont je viens de parler , ce 
» fluide propre du Criftal, eft le même que 
» celui qui operelaréfraâiondelalumiere^ 
» ou fl ce font deux fluides. . . Le fluide 
» de l’aimant qui arrange en filets longs 
» & continus la limaiUe de fer qui fe trouve 
» dans la fphere de fon aêlivité , & dont 
» l’effet n’eft point arrêté ni affoibli par un 
■» papier interpofé peut donner une idée 
» de ce fluide propre à chaque Criftal.... 
.») Quoi qu’il en foit, on doit diftinguer 
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• deux mouvemens divers qui influent fuc 
3» l’accroiflement du Criftal ; l’un qui dé- 

• termine la molécule criftalline à |s’appli- 

• quer à tel point de l’aiguille du Criftal 
» plutôt qu’à tout autre point, mouvement 
» que j’attribue à l’aâion du fluide pénétrant\ 
» l’autre qui applanit la matière criftalline 
» nouvellement appliquée aux différentes 
» faces du Criftal , & que j’attribue à la 
» prefliondu fluide environnant. Lepremier 
» eft analogue à l’adion direûe de l’aimant 
» fur la limaille d’acier qu’il difpofe en 
» filets longs & continus ; le fécond eft 
» analogue au mouvement de l’air qui en- 
» leve à quelques-uns de ces filets des par- 
» ticules qu’il rend à d’autres filets. Je fê- 
» rois porté à regarder cette a£Uon du 
» fluide ambiant comme la caufe du paral- 
» lélifme conftamment obfcrvé entre les 
» faces oppofées du Criftal & de tous les 
» autres corps qui ont une forme réguliere- 
» ment ar^uleufe. 

L’Auteur conclut de ce qui précédé que 
le froid en quelque dégré qu’on le fimpofe, 
n’eft point la caufe efficiente du Criftal , 
comme les anciens & quelques modernes 
après eux fè l’étoienc imaginé. 

Les Criftaux de ce Genre étant les plus 
communs de tous , font auffi ceux qui ont 
le plus exercé la plume des Naturaliftes 
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modernes. Scheuchzer, Welfch, Cap- 
peller, Gefner , Lang, Hottinger, Hill 
& quelques autres font entrés à ce fujec 
dans le plus grand détail , en divifant les 
Criftaux de roche en clafles , genres , ef- 
peces & variétés relativement à leur forme, 
à leurs couleurs, à leur tranfparence & 
aux divers corps hétérogènes qu’ils peuvent 
contenir. Cependant il eft bien confiant 
qu’il n’y a qu’une feule Efpece de Criftal 
de roche, fufceptible comme tous les autres 
Criftaux d’un grand nombre de variétés. 

•Lorfque ce Criftal eft parfait, il confifte 
en un prifme hexaèdre dont les côtes font 
égaux y terminé à l’une & à l’autre extré- 
mité par une pyramide aufti hexaèdre dont 
les plans font triangulaires. ( Tabl. Crifl. 
n. i.pl. I.) Une particularité très- 

remarquable dans cette efpece, c’eft que 
les triangles des pyramides ne font jamais 
équilatéraux comme ceux de l’alun, mais 
toujours ifofceles comme ceux du tartre 
vitriolé , ayant les deux angles de la bafe 
de 70 à 7y degrés & celui du fommet de 
30 à 40 dégrés. ( PL 2 ). 

( Cryflallus Montana feu Nitrum lapu 
dofum quart:^ofum oQcUcaëdrum hyali- 
num , Cryflallis oblongis utr'inaue pyra^ 
midatis, iSyft. Nat. Èdit, XII. fig. i. 

CryjialLus 



i 
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Cryjlallus Nitriformis quart:^ofi folua~ 
rUy utrinque pyramidata, Amœn. Acad, 
tab. 1 6. fig. 6. Cryflallus Montana , utrin- 
que acuminata, Wall. min. fig. ii. CryJ^ 
tallus in acumen utrinque dejinens. Hill, 
Th^o^h.CryJlallus hexagonanon colorata* 
Wall. min. Scheuchz , itin. Alp. 2. t. 6 . 
Cryjlallus utrinque acuta, Velfch. heca- 
toft. I, p. y 4. Cryflallus utrinque ex cequo 
mucronata. Gefn. fig. lapid. Cryjlallus 
Jigurâ olivari'y utrinque in apicem termi- 
naia. Worm. muf. Crijlallo da entrambe 
le parti appuntato. Septal. Muf. p. 4p. 
Ingemmamenti CriJlalUni appuntati in 
ambe le parti. Imperat. Lapis diconus» 
Mercat. métal. Vatic. Wolfart. HalT. 
t. i.fig. 1 . 1 ris vulgaris y adamas Briflo- 
lienjium vulgo dicta. Luid. Lithoph. 
Adamantes pellucidi Riphceorum mon^ 
tiumy apud Dionyf. V. 314. Cryflallus 
montana 6* rnaximè pellucida. Sibbald, 
Prodr. hift. nat.Scot. Cryflallus quæ gla- 
ciem rejert montanam. Boëce de Boot,’ 
Cryjîalli nullâ maculojâ nube aut atrâ , 
Jcabieve injccla: , Jed purijfimce & aquce 
limpides injlar pellucidæ. Calceol. Muf.) 

La* quantité de ces fynonimes , auxquels 
on pourroit encore en ajouter plufieurs , 
fait voir par combien d’Auteurs ces Crif- 

M 
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taux ont été décrits. Pour mettre quelque ' 
ordre dans ce que j’en dois dire , avant 
que de pafler aux variétés qu’ils éprou- 
vent dans leur forme , je les décrirai rela- 
tivement aux différentes couleurs qu’on y 
remarque. Ces couleurs étant tout-à-fait 
indépendantes de la figure même du Crif- 
tal , ce qui fera dit ici des couleurs du 
Criflal à deux pointes , doit s’appliquer à 
toutes fes variétés. • 

Ces Criftaux à deux pointes fe trouvent 
rarement d’une certaine groffeur ; il efl: 
beaucoup plus ordinaire de les trouver 
petits & d’un éclat affez vif, qui leur a 
fait donner par le vulgaire le nom très- 
impropre de Diamans. Ces faux diamans 
( pfeudo - adamantes quorumd. ) fe tirent tan- 
tôt des rochers mêmes , tels que ceux du 
Cap-aux-diamans ( i ) près de Québec , 

( Diamans du Canada ) & ceux qui naiffenc 
dans les Granités du vill^e d’Hertrei , 

\ Diamans d'Alençon ). Tantôt on les 
trouve dans des pierres globuleufes & ca- 
verneufes de couleur brune ou grife, qu’on 
rencontre en Angleterre dans les environs 
<le Glocefter & de Briftol , ( Diamans de 



f I ) On trouve au Canaux Di.imAns , près de Qtiebec , des 
Cailloux plus b:nux cjue ccix d’Alcnjon. Le P. Chmle-.cix , 
üjfimrtdtla nt.ivtlle Frar.c*. ' . 



* 
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Srijîoi), ou en France près d’Orel, de 
Remufat & de Die , ( Diamans de. Daic 
phiné). On en peut dire autant des pré- 
tendus diamans de Cornouailles ^ de Bohê- 
me , de Hongrie , de Siléjie , de Galice 6é 
des AJluries.^ de Tar tarie , de Baffa & de 
plufieurs autres contrées, car on en trouve 
prefque par-tout. 

Les Cailloux ovales ou arrondis du 
Rhin , de Gahian , de Médoc , ôlArsy de 
Roy an y de B rouage y de Vichi y &c. ne 
iontaulli quedesCriftaùx de Roche, dont 
les angles ont été ufés par le frottement 
que ces Criftaux ont éprouvé dans le lit 
des fleuves & des torrens qui les ont entraî- 
nés. Leur furface paroît terne & fans' 
éclat, mais il fuffit de les polir pour leur 
rendre toute leur tranfparence. Paflbns 
aux Criflaux colorés. 

A. L’Améthiste ou Ciustal violet. 

( NitrumLapidofum quart\ofuni violaceum^ Syft. 
Nat. XII. Amethyfîus gemma , ^eudo-, 

amethijlus J Jufl. min. CryflaLlus amethyjlina ^ 
Vclfch. Hccatoft. Amcthyjius quce ad Jorma-n 
CryjlalLi defcendit ^ Kentm. Cry flallu'i non ad~ 
modum pellucida in cujus cacumine color purpu- 
reus ametbyjliim gtmmani rejerens jCûceoX. Ame- 
thyjlus cryjlallinus major ^cner. Miif. Ffeiido- 
rubinus amethyjlinus j \î'a(|ftTiin. Le faux rubis 
violet J oufaujfe atnetîiyjle j T r. Frjnç. ) 

J’ignore s’il exiflê des Améthiftes vrai- 

Mij 
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ment Orientales^ c’eft-à-dire, qui poffédent 
la duretd des pierres précieufes du premier 
ordre ; mais toutes celles que l’on con- 
noît fous ce nom , ne font que du Criftal 
de roche ( i ) , pourpre ou violet , d’une 
nuance plus ou moins riche. Le plus beau 
vient de Carthagcne d’Europe , & fe tire 
des Montagnes deVic en Catalogne : on en, 
trouve des morceaux affez confidéralîles , 
mais dont la couleur ne pénètre pas toute 
la maffe , étant plus vive en un endroit , 
plus claire dans d’autres , & totalement 
olanche dans le refte qui conferve la cou- 
leur primitive du Criftal ; c’eft ce que l’on 
nomme Prime-d*AméthiJle. Dans quel- 
ques-uns de ces morceaux , le fommet des 
pyramides hexagones eft moins coloré que 
le prifme. Tels font la plupart de ceux 
qu’on trouve dans les montagnes d’Auver- 
gne , en Bohême & en Mifnie ( 2 ). Les 
Criftaux de quartz qui tapilTent l’intérieur 
de certaines géodes , font très-communé- 
ment c’buleur d’Améthifte. 



(i' Je ne parle point ici du Kubis xiolet, ni ia Safhir violtr , 
que quelques-uns nomment Jlrrutkifie Orientale : ccsVicttcs 
ülanchilTent au feu, &: prennent l'éclat du Diamanr. 

(i) » jîmethyfitis in-Mifinâ yolchefteini ( Volcftein en 
» Milhie ) eruitur i fodinâ ; <}Uà/x Amtthyfto nomen invenit ; 
» mavii atuem rjfodiuntiir ^Icùe. quorum radiet fient /exanpe- 
» U eiiiicrùwbui tr^lallini) ajjhniln «. Agticola , lib. S , eU 
noiuiâ F/iJJil. 
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B. L’HyACINTE de CoMrOSTELLE ou FAUSSE 
Hyacinte. 

{Nitrum lapidofum quart\qfum purpureo-ful- 
vum t Syft. Nat. XII. Cryftallus impura , pur- 
pureo-crocea j terrejlri quâdam materiâ macu- 
lataj ut impurum fol Cracovianum quodammodo 
referai. \i''orm. Muf. Iris minitna Brijlolien/is 
coloris hyacinthini 3 ferri minera coacervatïm 
adnafcens Luid. Lithoph. Pfeudo - hyacintus 
(dbus & ruher 3 d’Arcct, Mém. *. p. ^.Jargon 
<r Auvergne 3 ibid. ) 

On la trouve en petits Criftaux à deux 
pointes , quelquefois folitaires , fouvent 
grouppés enfemble ou avec d’autres Crif- 
tSux de roche noncolorés.Parmi ces faujjes 
Hyacintes , les unes font opaques & oun 
rouge d’ochre pâle, ou d’un blanc mat ou 
grifes : les autres font demi-tranfparentes ; 
mais toutes ont peu d’éclat & de valeur. 

C. La Topase de Bohesmf. ou Cristal citrin, 
( Nitrum lapidofum quart\ofumflavum 3 Syd. 
nat. ï.at.y.\\.Ciyfiallus citrina lopajii fer'e onen- 
ealis amula.W elfch. Wcczt.CryJliûlus colore quajî 
eleclrino 3 Luid. Lithoph. Iris fubcitrina ItaLis 
^ Gallis citrina vocata3 Boece de Boot. Curium 
gemmariorum 3 Topafium Bohemicum nonnullo- 
rum 3 Calceol. Muf. Topajïus Jparia, Bohemica 
dicia , yicnk. Cryjlalluf hexagona flayefcens 3 
■> 5 /all. min.) 

Ce Criftal eft ordinairement d’un Jaune 
clair : fouvent fa couleur n’eft qu’exté- 

Miij 
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rieure, quelquefois aufli elle pénétre le 
prifme dans fa totalité. On en taille alors 
des pierres qui ont jufqu’à deux pouces & 
plus de diamètre. 

D. La Topase enfomée ou Cristal brwv. 

( Nitntm lapidofum quart\ofum nigncans 

Nat. XII. Cnjlallus colore infumato&Juhfufco 
in rujum tendens ^ Gefn. fig. lapid. Cryftaüus 
ohfcuriore aut nigriore aquâ perjpicuus à nonnitl- 
iis Iris appellatusj Boec. de hoot. Cryjlallifu/ci 
coloris O'rujeJcentiSj Sibbald. Morion ü' P f arti- 
mon. Plinii Hift. Nat. I. 37. c. 10. BrauneCryf- 
tall & Rducht-Topas , Germanor. Cryjlallus 
hexagona obfcura j min. ) ^ 

C’eft un Criftal d’un brun foncé, tirant 
fur le noir, fur le jaune ou fur le roux; 
on le trouve en Suifle & en Norvège; 
on en fait trés^peu de cas. 

E. Le faux Rubis ou Cristal rouge. 

( Nitrum lapidofum quart\oJum rubrum j Syft. 
Nat. XII. Cryflallus hexagona rubefcens , Wall, 
min. Cryjlallus rubra ^ Sibbald. Prodr. Hift, 
Nat. Scot. p. ço. Petit canon de Crijîal couleur 
de rofe^ ou faux Rubis de Suijfe^ Davila, Calai, 
tom. 2. p. 247. ) 

Le Criftal de roche , couleur de rubis,' 
eft très -rare. La plupart des prétendus 
Rubis de Bohême & de Silejîe font de cette 
efpece. Scljeuchzer dit en avoir trouvé 
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dans les Mines de Saxe ; il eft plus ordh 
naire d’y trouver des fpatlis vitreux de cette 
couleur. On le nomme quelquefois Primé 

de Rubis. 

• 

F. Le Saphir d’Eau ou Cristal bleu. 

( Nitrum lapidofum quart\ofwn cærideam, Syft.. 
Nat. Xll.CryJiàllus hexagona /apphirina yWnU. 
min. Cryjlallus colore S apphirum referenSy Boec.. 
de Boot. Cryjlallus colore cceruleo diluto ex 
Brajiliâ j de Lact. p. ) 

Ce Criftal d’un bleu lavé , connu fous 
les noms de Saphir du Puy & de Saphir 
d'eau f fc trouve en Bohême , en Siléfie, 
& dans certaines Mines, mêlé avec ÏÂ:^ur 
de cuivre qui lui communique fa couleur. 

G. La fausse Aigue marime ou Cristal verd* 

BLEUASTRE. 

( Nitrum lapidofum quart\ofum cyaneum ^ Syft. 
Nat. XII. Cryjlallus Beryllum reJerenSj Doec. de 
Boot. ) 

Cette couleur rare parmi les Criftaux 
de roche , efl; plus fréquente dans les 
Crijlaux -fluors , 

H. Le Cristal VERD. ' 

( Nitrum lapidofum quarr{ofum viride ^ Syft. 
Nat. Edit. XII. Cryjlallus hexstgona virefcens ^ 
Wall. min. Cryfiallus colore viridi Smaragdum. 
referetis , "B. de Boot. Cryjlallus cujuspars pyror- 
nüdalis colore viridi tinüajfed lentior ac pallia 

Miv 
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(^•''revadehat J an'equam bajîs attingeret^^oylc* 
de Gemmar. orig. & virt. pag. 13.) 

Cette couleur eft auflTi rare dans le genre 
du Criftal de Roche , qu’elle eft conuuune 
dans celui du Spath fufible. 



I. Le Cristal en chemise ou croutewx. 

( Nitrum lapidofum qunrt\ofum opacum j Syft. 
Nat. Eà.'KW.Cr^Jîallus fcabrâjerruginejautrujâ 
rubigine infejlataj VWn.Aîicanuncextusrariter 
adfperfa^ nunc denfe cryfiallo obducla.Sc\iz\icz.) 

On trouve ces Criftaux couverts d’une 
efpece de croûte grife, ou verdâtre, ou 
roiiflatre , dans différentes Mines; lorf- .. 
qu’on les dépouille de cette croûte , ils 
font alors tranfparens & de la plus belle 
eau. 

* 

K. Le Cristal NOIR. 

( Cryflallus opaca. nigricans j Bocc.' Muf 
di piante , p. i fp. Nigra Cryjlallus quant atra~ 
mentum ejl j Vclfch. Iris vulgaris ^ adamas 
B rljlolienjîum coloris anthracini Lithoph. 

Criftal du l^allais entièrement noir J Dav. Catal.) 

Tantôt ce font de petits Criftaux à deux 
pointes , qu’on trouve parmi ceux de 
feriftol & d’Alençon ; tantôt ce font des 
grouppes de Criftaux plus ou moins opa- 
ques , qui viennent de Suiffe. 

Tous ces Criftaux colorés fe forment. 
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pour l’ordinaire, dans les Mines, & doi-^ 
vent leurs couleurs à des émanations mé- 
talliques qui s’y incorporent dans le tems 
qu’ils font encore fluides, ou qui s’atta- 
chent à leur furface lorfque ces Criftaux 
ont pris trop de confiftance pour s’en laifler 
pénétrer. On a remarqué que ces Criftaux 
colorés de même que ceux à deux poin- 
«tes, étoient toujours plus durs que les 
autres. 

Le Criftal de Roche n’eft pas moins 
fujet à varier dans fa forme , que dans fes 
couleurs : voici les principales de ces va- 
riétés. 

Var. I. Prifmc hexaëdre à une feule pyramide, 
l’aut^ étant cachée dans la pierre qui lui (ert de 
bafe. ( pl. l.fig. i6.) 

( Nitrum lapidofum quarc[ofum Cryjlallis 
longis dijlantibus j Syft. Nat. Edit. XII. Amtrn. 
Acad. t. i6. fig. 8 . Cryfialliu montana apice 
uno. Wall. min. fig. lo. Cryjlallus anifoèdros baji 
lacieà J Velfch. Hecat. Cryfiallus anifogona . 
e)ufd. p. ît. Cryfiallus cujus raJlx Jeu bajis 
albicat ^ Gefn. fig. lapid. Monticulus Cryfialli 
ubi diverfx pyramides inordinat'e conjpiciuntur , 
Kutnph. Muf tab. ^ z. fig. 4 . ) 

C’eft fous cette forme que l’on trouve 
la plupart des Criftaux de Roche en gran- , 
des ôc en petites malles. Leur bafe eft 
prelque toujours gpaque ou laiteufe. 

,Var. X. Prifme hexaedre ayant deux côtés larges 
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ôc quatre étroits : les pyramides ont aufli dcnx 
plans oppofcs plus larges que les autres. ( TabL 
Crijl. vP. 4f.pL. l.fig . } Il . ) 

( Nitrum lapidofum quan\ofum laterihus duo- 
hus oppojitis latioribuSy Syft. Nat. Edit. XII. fig. 
4. Cryftallus cujus bina tantum làtera lata funt t 
‘ quaterna ftrtüa j quodque vtro latus jlriüum tjl 
cregione ftriSo ^ quodque Latum lato j Gcfn. fig- 
la^id. ) 

Var. 5. Prifme hexaèdre, ayant quatre côtés large» 
&c deux étroits , ainiî que les pyramides. ( Tabl. 
Crijl. n'^. ^,pl.\.Jig. 4 f.) 

( CryJlalLus cujus latera quaterna lata j bina 
Jlricla J quodque vero latus jlriüum ejl e regione 
Jlrido J quodque latum lato. Gefn. loc. cit. ) 



Var. 4. Prifme hexaèdre, plus long que les pyrar 
mides. {Tabl.CriJl.rP. i.pl.X.jig. i.) 

( CryJlalLus cujus plana intennediamajora funty 
Stcno.Prodr.Diii.de folid. intrà folic^p.ôo. ) 



•V 



AR. Prifme hexaèdre j plus court que les 
pyramides. ( Tabl. CnJl.iP. ^.pl.\.Jig. 6 & 11.) 

( Nitrum lapidofum quart\oJumCryJlallisfuba- 
caulibus utrmqYe pyramidatis J Syü. Nat. Edit. 
XII. fig. *2. Cryjlallus cujus plana iniermedia 
minora funt. Sténo, loc. cit. ) 



Var. 6. Deux pyramides hexaèdres jointes bafe à 
bafe fans prifme intermédiaire. ( Tabl. Crijl. vP. 
j.plA.fig.y.) 

{ Nitrum lapidofum quart\ofum Cryjlallis acau~ 
libus utritfque pjfrautiJatis J Syft. Nat.'Edit. XII. 
fig. 3. Cryjlallus cujus plana Intermedia omnino 
defiderantur y Sténo, loc. cit. CryPallus montana. 
pyramidibus conjlans abfque prifmate * 
min. fig. iz.) 
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Var. 7. Prifmc oblong hexaëdrc , terminé par 
une ou deux pyramides triangulaires obtufes j 
dont les plans font pentagones. ( Tabl. Crift.n^. ' 
C.plA fig, ^ Se i%.) 

( Majfa cryjlalli abfque cufpidibus , cujus fei- 
lieu CryflalLi juxtà invicem adfurgentes funt he- 
xagcnæ ^ planis pyramidalibus tribus deprejjïs j 
iifque pentagonis teSæ. Scheuchz. It. Alp. i. t. 

10. Cryjlallus hexagonapyramide triedrây 

ibid.) 

Var. 8. Les côtés du prifmc font alternativement 
larges & étroits , au point que ces derniers pa- 
roilfent à peine & manquent quelquefois) alors 
les plans reliants du prifme ceifent d’être pa- 
rallèles, & il prend une forme pyramidale, 
tronquée au fommet ; le plan de la partie tron- 
quée varie depuis l’hexagone jufqu’au triangle. 
{pL i.Jig. içf. to & 11.) 

( Cryjlallus cujus plana intermedia non funt pa- 
rallela fed columnam mediam in pyramidis trun- 
catoe modum efformanu Scheuchz. It. Alp. loc. 
cit. ) 

Scheuchzer obferve que les grouppes 
de Criftaux qu’on apporte du Vallais, ont 
affez fréquemment cette figure. 

Var. 9 . Une feule pyramide hexagone grouppée 
avec plufieurs autres de meme nature. (/>/. I. 
fig.\o&xï.) 

[ Nitrum lapidofum quart\ofum Cryjlallis ag~ 
gregatis ^ Syfl. Nat. Edit. XII. Amœn. Acad. tab. 
i<>. fig. 7. ] 

Telles font les drufes de Quartz (i) qui 



(i) Suivant les expériences de M. d’Arcet , le Q^uxnx, 
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font fi fréquentes dans les Mines & dans 
les Géodes à Criftallifations intérieures. 

Yar. io. Le Criftal de roche creux ou fiftulcux. 

( Nitrunt inane feu Nitrum lapidofwn quart\o^ 
fum cavunij Syft. Nar. Edit. 'KW.CnJlallus ni- 
triformis quart{ofa aggregata jijluloja , Amœn. 
Acad. tab. i<T. fig. ii. Cryftallus montana cavi- 
tate hexangulari ^ Wali. min. 5 • 

On trouve quelquefois ces Crifiaux fifiu- 
leux grouppés plufieurs enfemble; leur ca- 
vité eft tantôt angulaire , tantôt cylindri- 
que, & leur furface ordinairement rabotteu- 
fe& inégale , par l’aggrcgation incomplète 
des molécules criftallines qui la compofent. 
Il eft vraifemblable que ces Criftaux avoient 
pour noyau un autre Criftal falin ou pyri- 
teux , qui , en fe décompofant , s’eft fait 
jour à travers les molécules mal jointes.de 
cette écorce criftalline. 

Velfchius parle de Criftaux de Rochç 
35')7)8 ,p, io, 11, If, ié & 17 plans 
angulaires ; mais on voit , par les figures 
qu’il en a données, ( Hecatojîea r**. p. f 4 ) 
qu’il a fait entrer dans ce nombre des 



blanchit & perd fa tranfparencc au feu , de même tjue 
ilijie d' Auvergne , au lieu que le Crijlal dt roehe,6L les 
Cnllaux à deux pointes connus fous le nom de ftux Diammt 
& de faujjci hyadntei , y confervent leur tranfparencc , & quel- 

J |uefoi$ leur couleur ; ce qui patoicroic indiquer quelque di^ 
éreucc emic le Cridal de toUic & le Quatu. 
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Crîftaux engagés l’un dans l’autre par le 
quart , le tiers oii la moitié de leurs prit 
mes , ce qui produit des variétés fans nom- 
bre auxquelles on ne doit point s’arrê- 
ter ( I ). Je ne fuis même entré dans un 
certain détail au fujet des précédentes j’ 
que pour donner une idée de la multipli- 
cité des formes dont une même efpece eft 
fufceptible , & faire fentir en même tems 
combien fe trompent ceux qui partent de 
ces variétés pour établir des ordres , des 
genres & des efpeces , comme on le verra 
ci-après dans la divifion que M. Hill a faite 
de ces Criftaux. 

Plufieurs de ces ülriftaux ne different 
entr’eux que par les matières hétérogènes 



( I ) Les prétendus ou Cailloux triangulaires d’An- 
Kold dans la mer Balthique, dont parle Henckel (Pyritel. trad. 
fr. p. 66 .) d’après Olaus Borrichius , n’étoient, Tuivant tou- 
tes les apparences , que de ces. Pierres aillées de main d’hom- 
me , connues fous le nom de Pierres de Circoneijio» ; ellesfer- 
voient de Hache ou de Coin à des Peuples (auvages qui igno- 
loient l’art de travailler les méaux. Quant à la forme trian- 
gulaire que Boy le alTigte au Diamant ( de gemmés, p. +.) Si ce 
célèbre Pliyficicn ne l’attribue qu’aux lames ou feuillets dont 
cette Pierre eilcompofée: c’eft à tort que Henckel lui repro- 
che l’infidélité de ce caraftcre , puifqu’indépendamment de 
la forme oébcdre , compofée de triangles , qu’ont les Dia- 
mans Otienuux , un de ceux qui fubit d Florence l’épreuve 
du Verre ardenr, laiffa parmi fes débris un. petit fragment 
triangulaire é^fuilatéral , qui démontre que telle eft la figure 
de fes parties conftituantes. Voyez Heock. de l’otig- des Prêt, 
p. 4 1 3 & 4 1 7- & ci-apres , p. i®». 
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qu’on y trouve fouvent renfermées ^ telleS 
que de Vuémîànte ^ de VAJhe/le, du Mica, 
des aiguilles de Sehorl ou d Antimoine^ des 
Marcajfhes , des gouttes d'eau ( i ) , & en- 
fin des parties terreufes ou métalliques, 
ou de fimples cavités qui imitent affez bien 
des herbes , des moufles , de la paille & 
de petits morceaux de bois. Mais, comme* 
l’obferve \C''allerius , » fi dans l’énuméra- 
» tion des Criftaux on faifoic attention à 
» toutes ces circbnftances, on feroit obligé 
» de compter autant de différentes varié- 
» tés qu’il y auroit de différens morceaux 
» de criftal. » 

I ■ ■ . . ■ » — — — 

(i) Je ne fifaii pourquoi M. BertMod ( Diâ- Otiâol. 
a» iMot CriJIal , p. 180 ,) révoque en douce l'exiilence des 
Criftaux qui renlermcnt des gouttes d’eau , jiprcs le témoi-, 
gnage non fufpeétJc plufieurs Auteurs dignes de foi , tels que 
Rni , Stenon, Boyle , S'c. «Divers Auteurs, dit M. Bertrand , 
» décrivent aufti des Criftaux où ils ont cru voit une ou plu- 
» (leurs gouttes d’eau , quelquefois mobiles lorfqu’on remue 
» la picrre.’ccne font peut-être que des vuides,des bulles d’aii 
>> qui , par un etfet de la réfraélion , femblent fe mouvoir ; fi 
» c’étoit de l’eau , il femble qu’on ne devroit pasappercevoir 
>> ces gouttes «. Quoi qu’en dife M. Bertrand , je pofîede un 
petit Criftal à deux pointes , qui cefficient plufteuts de ce; 
"OMttis d’eau, deux defquellesont un mouvement très-(cn(î- 
ble , 8c parcourent l’efpace d’une ligne ou environ , 
lorfqu’on incline le Criftal dans un certain fens. 11 cft vrai que 
la petite bulle que l’on voit fe mouvoir, monte lorfqu’on in- 
cline le Ctiftal , & defeend lorfqu’on lereleve; ce qui donne 
lieu de penfer que la cavité recele Je l’air 6c de l’eau , & que 
c'eft la bulle d’air qu’on voit monter quand l’eau defeend , Sc 
defeendre quand l’eau remonte. Si la chofe eft ainfi , ce n’eft 
point la goutte d’eau qu’on voit fe mouvoir , mais leulemcni 
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Quand les prifmes du Criftal de Roche 
font parfaitement diaphanes , & que leurs 
côtés font à peu près égaux, en regardant 
le foleil au travers , on y remarque les 
couleurs de larc-en-ciel ; c’eft ce qui a fait 
donner par quelques Auteurs le nom à' Iris 
au Criftal ; on donne aulfi ce nom aux Crif- 
taux qui, par quelques fêlures ou éton- 
nemens , font voir dans leur intérieur les 
differentes couleurs de l’arc-en-ciehOn ap- 
pelle Ruùajfe , un Criftal auquel l’art a 
donné la couleur du Rubis. 

Je finirai cet article des Crifldux de 
Roche ^ par la divifion que M. Hill en a 
faite dans fon hiftoire des Foffiles : cette 



la bulle d’air qui l’.iccompagnc : il n’cft pas concevable que 
Pair fcul , fans le fecours de l’eau , fût capable d’un mouve- 
ment auin prompt & auflî fenlible. Je conferve un Criftal Je 
Sel de Nitre , ou l’on voicauflî une pareille goutte d’eau mo- 
bile , qui reftcmble parfaitement J celles que renferme mon 
Criftal de roche. Quoi qu’il en foit , la preuve que ce mouve- 
ment n’eft point l’effet d’une fimple réfia£lion, c*eft ce qui 
vient d’arriver à un Curieux, qui , pofledant un de ces Crif- 
taux de roche à gouttes d’eau intérieures, a voulu diminuer 
de fon épaiffeur pour rendre ce mouvement plus apparent. Le 
frottement rapide qu'il ht éprouver à fon Criftal pour l’amin- 
cir , l’ayant échauffé au point de rarétier l’air & l’eau qui y 
étoient contenus, le morceau s’eft caflé avec explolîou; ce 
qui ne feroit certainement point arrivé fi le Criftal n’ei'i: rien 
contenu de ce qu’il croyoit y voir. Au refte, ces Ciiftaux font 
très-rares , 8f il ne faut pas les confondre avec de tres-petites 
Géodes tranfparentes & crillallilces, qu’on trouve près de Vi- 
cenze en Italie , & qui font pour l’ordinaire à demi pleines 
d’eau. fs 

• V 
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divifion a les mêmes défauts que celles 

qu’ôn a vues ci-delTus de cet Auteur. Il 

partage les Criftaux de Roche en trois 

Ordres, qui comprennent fous eux plufieurs 

genres. 

ORDRE I. CriR.iux parfaits aveî: colonne 8c double pyra- 
mide: ils fonto£lod;icaëdrcs,ayantune colonne hexagone 
terminée à chaque bouc par une pyramide hexagone. 
Csnr.e I. MaeroteloftjU. Ce font des Crifbaux parfaits à 
longue colonne intermédiaire , 3 efpèces. 

Genre 1. Britchyielo/lyU. Ctiflaüx parfaits i courte co- 
lonne intermédiaire , 6 efpèces, 

N. B. Ces deux genres répondent aux variétés 
4 & f ci-dclTus , p. i8<». 

ORDRE II, Criftaux parfaits à double pyramide fans co- 
lonne : ils font dodécaèdres ou hexadécaëdres , ayant 
deux pyramides hexagones ou oélogoncs, jointis exac- 
tement bafe à bafe, fans colonne intermédiaire. 

Genre i. Pnundrajiyla. Criftaux dodécaèdres , com- 
polcs de deux pyramides hexagones jointes bafe à bafe, 

4 efpèces. 

Genre 1. Pj/.'.drayfvU. Criftaux hexadécaëdres, com- 
polcs de deux pyramides oétogones jointes bafe â 

bafe , X efpèces. 

N. S, Le premier genre répond à la variété 
ci-dclTus , p. i8<» ; Je fécond m’eft totalement in- 
connu , & je doute qu’il exiHe autrement que par le 
rapprochement de deux pyramides par leurs côtés. 

ORDRE III. Oift.iux imparfaits à fimplc pyramide r ce 
font des Criftaux de l’cfpccc la plus commune , dodé- 
caèdres ou décaèdres , ayant une colonne hexagone ou 
pentagone attachée irrégulièrement par un bout à quel- 
que corps fo lidc , & terminée de l’auue par une p) u- 
ni idc hexagone ou pentagone. 

® • CiNM 
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-CcNAE I. Ellipomacrojiyl». CrilUux dodécaèdres i co. 
loone hexagone longue & gtcle , terminée par une 
pyramide hexagone, loerpèces. 

CiNR.E t. Ellipep.itkyji^a. Criftaux dodécaèdres i grofTc' 

& courte colonne hexagoni , terminée pat «me py- 
ramide hexagone, a elpèces. 

CïNaE 3* Oli^tdr». Ctiftaux décaèdres d grolTe co- 
lonne pentagone , terminée pat une pyramide pen- 
tagone , 3 elÿéc s. 

Genre 4. Paflje»?/*. Crift3uxtéiraico(îcdres,compofés 
d'une colonne dodécagone, terminée par une pyra- 
mide dodécagone j ce qui lait des folides 314 côtés 

3 elpèces. 

Genre Arthroil». Criftayix dodécaèdres , à colonne 
courte & mince & à petite pyramide : on les trouve 
grouppés tantôt fur la fuiiace convexe , tantôt dans 
l’intérieur de certaines pierres globuleulés , { cfp. 

N. B. Les genres i , 2 & y ne font que des 
Crillaux de la première variété. A l’égard des 
genres 3 & 4, je ne^onnois point de Criftaiix 
de roche qui ayent cette forme. M. Hill place dans 
le quatrième la Topa\e de faxe , qui n’appartient 
point au genre du Cridal de roche. Voyez ce qui 
en eft dit ci-après §. VL 

A ces trois Ordres, le Naturalifte An- 
glois joint un appendice fur les Criftaux 
formés par l’influence des Métaux ; il leur ' 
attribue précifément la même figure qu’à 
ceux que j’ai rapportés ci-defllis , d’après 
cet Auteur, à la fuite des Spaths fufibles, 
p. 1 5o ; mais il leur donne de nouveaux 
noms. Il appelle les Cubiques formés par 
l’influence du plomb, Molyhdia, les Té- 
traëdes ou Pyramidaux formés par l’in-. 
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fluence de l’étain , Cafjîteria , & les Rhonv 
boïdaux formés par l’influence du fer. Si- 
deria. Quelque puifle être la nature de ces 
Criflaux , ils n’ont aucun rapport avec le 
Criflal de Roche, 

§. VI. 



Cristaux -Gemmes. 

Les Pierres que nous appelions prècica- 
fis , faute d’un nom propre pour les défl- 
gner , depuis que nous avons laiffé vieillir 
le mot Gemme ( i ) , naiflent toutes Ibus 
une forme angulaire exterminée ; ce qui 
leur a fait donner par quelques Lithogra- 
phes le nom de Cnjlaux polygones. On a 
cru long-tems que leur forme etoit la 
même que celle du Criftal de Roche, ou du 
moins qu’elle ne s’en écartok que de très- 
peu. Scheuchzer lui -même , cet illuftre 
Naturalifte , qui avoit fait une étude par- 
ticulière desCrtftaux de Roche , difoit que 
ceux-ci ne différoient de celles-là que par 
un moindre dégré de dureté', & par une 
liaifon moins parfaite de leurs parties conf- 



. Cf J II n’cft en ufa(»e que pour dcligner le Selgttnrr.t , qui 
cfiic l'oline, ainfi nommé de fa tranfparencc. 
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tituantes { i ) , d’où réfultoit un éclat moins 
vif, enforte que les Crijîaux étoient des 
Gemmes plus molles , & les Gemmes des 
Criflüux plus durs. Mais à mefure que la 
fcience de la Nature seft perfedionnée, 
on a reconnu que les Pierres précieules ne 
diflféroient pas moins du Criftal de Roche 
par la forme , que par leurs autres pro- 
priétés eflenfielles, telles que la dureté, 
1 éclat , la vivacité des couleurs , la pro- 
priété pholphorique , &c. 

Un de ces caraderes généraux qui éta- 
blilTent.une différence très-marquée entre 
les Crijîaux-Gemmes & les Crijiaux Quari- 
jeux ^ naît de la difpofition de leurs parties 
intérieures. Crijîaux-Gemmes font 
compofés de feuillets très-minces, appli- 
qués exadement les uns fur les autres, ce 
qui , joint à un certain dégré de dureté 
réfultant de 1 intime liaifbn de ces lames 
produit la réfradion de la lumière & le 
brillant qu’on ohferve dans toutes les 
Pierres précieufes. Il n’en eft pas de même 


- (i) Voici le palTige de Scheuchzer : » Obfcrvo finiuf 
P ^«'-*J£c»»»:4;co.JcminodoKcneiari tuCry/înlIos. eàd-m 
P plcTHm^Hegauderefi^urâ , cidem ting, «urtriâ ; nfcdlffcrr. 
P ^ n, fit»», ou duntiàgr»du , & qi,^c ex firmioti particu- 
■p lanim^mpaAioneoritur, vivaciori Iplendbre fcuCry/’ 

P tallos ojfcgemmAS molliom : gur.^:a, Cry/!alUs duriores i. 
Schcuch ,tin. Alpm^t. x. p. CryJlaiUs pohe- 

dm, Ji.tphams, dur, Jf mis. Cattheuf, aiiu. Francf. . 7 ^ j [a 

Nij ‘ * 



Digitized by Google 



î<j5 Cristaux 

des Cnflaux Quartr^eux ; leur tilîu paroîc 
uni dans fes fradures , & continu comme 
celui d’un fluide congelé ; auili n ont-ils 
que la tranfparencc du verre ou de la glace. 
Les Criflaux Fluors , ainfi que les Cnflaux 
Spathicjues , Séléniteux , Micacés , ont , à 
la vérité , le tiflii feuilleté 6c lamelleux' 
comme les Criftaux-Gemmes, mais ce tifllt 
dtant beaucoup plus lâche, plus groifier, 

Î >lus friable , il n’eft pas propre à produire 
es mêmes effets. 

Quant à la maniéré dont fe forment les 
Criflaux - Gemmes , il efl vraifemblable 
qu’elle ne différé en rien de celle duCriftal 
de Roche. Il ne faut qu’examiner la confi- 
guration du Diamant, pour conclure qu’il 
naît, ainfi que le Criftal,"dans un fluide 
contenu dans des cavités de rochers. Sa 
contexture fait voir qu’il efl aufli produit 
par la juxtapofition des particules de ma- 
, tiere, ôc qu il éprouve , comme le Criftal , 
l’effet du fluide pénétrant ôc du fluide am- 
biant. 

A l’égard de la couleur des Pierres pré- 
cieufes , la plupart des Naturalifles 1 ont 
attribuée , comme celle des Criflaux , aux 
vapeurs métalliques qui circulent dans les 
Mines , ou au mélange de quelques diflo- 
iutions de fubflances minérales ( i ) : mais 

( I ) M. Cionftedc Jemaaic a l'ou ne dî/ton pas plutôt aj- 



H 
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ces Auteurs ont été peu d accord fur lef- 
pece de m^tal qui coloroit telle ou telle 
Pierre. Voici à quoi £e réduit ce qu’on a 
écrit fur ce fujet. 

1. Le fer donne un vitriol verd & une 
ochre jaunequi^ brûlée, devient rouge i de-là 
la couleur rouge du Rubis , (qui fuivant 
d’autres eft produite par l’or uni à l’étain ) 
^ la couleur pourpre de ÏAméthiJlf , qu’on 
attribue aufli à l’or, ou au fer & à l’étaia 
qui produifent encore le rouge foncé des 
Grenats. La couleur jaune de la 1 opar^c 
du B réfil qui , au feu , devient rouge , eli 
pareillement attribuée au fer. 

2. Le Cuivre donne un vitriol bleu, 
& par un acide une ochre verte ; de-là 
V En eraudt (que d’autres attribuent au fer 
& au cuivre ) ; une ochre bleue par l’alkali 
iîxe , de-là le Saphir ( que d’autres attri- 
buent au Cobalt ) ; enfin une ochre bleuâ- 
tre par l’alkali volatil , de-là X digue» Ma- 
nne, ou Béni ^ qui eft aufli produite par le 
fer & le cuivre. 

3. Le Plomb donne un vitriol blanc ^ 
ôc une ochre d’un jaune pâle , de-là la 



tf tbuer la couleur dn Crilbux au plilogiftique uni avec utk 
peu de terre mculliquc & quelqu'aucre terre? Mais c'efl tou-, 
nir aux vapeurs métalliques, puilque le plilo^if- 
uitc terre métallique , doit produire ua métal 

r>i 11) 



|ours en reve 
tique UDI â 
quelconque. 
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Topa:^ey qui, fuivant d’autresj, eft produîtè 
par le fer & le plomb, comme la Chryfoliic 
par le cuivre & le plomb. 

4. Le Bifmuth donne une ochre rou- 
geâtre, de^là V Hyacinthe , qui, iuivant 
d’autres , eft produite par le fer & le plomb. 

Toutes ces couleurs font plus ou moins 
fixes au feu ; les unes en fouffrent peu , 
d’autres s’y avivent, d’autres s’y altèrent, 
d’autres y' difparoiflent entièrement. Ced 
pierres mêmes qu’on regardoit autrefois 
comme apyres ou indeftruûibles au feu, 
ne le font pas toutes au même dégré ; les 
plus inaltérables font le Rubis, le Saphir, 
ï2j'opa:^e ,hi Chryfolite & \ Hyacinthe dites 
à' O rient. Les Pierres du môme nom qui 
viennent du B réfil, ou qui ont la forme 
bafaltique, & entre autres le Grenat, en- 
trent aifément en fufion. Le Diamant qui 
• paflbit pour le plus réfradaire desCriftaux- 
Gemmes, ( hoc in igné refraBorium, difoit 
encore M. Linné en 17^8 , ) perd d’abord 
au feu fa tranfparence , ce qu’on attribue a 
la diflipation de l’acide qui entroit dans fa 
compofition ( j ) ; il fe feuillette enfuite 6c 

( I ) Les Cridaux , die M. Geod'roi , perdent leur iranfpa- 
rence , torique par l'aâion du feu , ils perdent l’ettide qm en- 
tre dans leur cempefitien , 8c le Diumaru lui-memt n’eji pas a 
l’abri de cette tfpèce de détempofition. Mém. de l'Acad. R. des 
Sc. an. 1716. p. 9. On ignoroit alors que le Diamant n’etoie 
.pas même à l’abri d’une décompoGiion totale. > 



N 
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■iîifparoît enfin totalement ( i )v PàlTons à la 
del'cription des formes propres à chacune 
de ces Pierres^ 

Espece I. 

Le D I amant, {Adamas-Gemma,)f 

Gemma pellucidijfima y duritïe fumma^ 
colore aqueo, igné perjîjlens. Wall, min. 
Gemma nullo colore tinSa. Wolt. miii. 
Gemma vera colore aqueo, Carth. min . , 

Var. I. Le Diamant d’Oment. (Pointes naïves^) 
{Adamasotlaedrus turb'matus^2\\. min. Alu- 
nun gpnma pretiofa feu Alutnen lapidofum pella- 
cidiJJimumJàlidiJfimumhyalinuniJ^yÇi. Nat. XII. 
L.C diamant oüaèdre en pointe ^ tr. Êr.) 

On voit, par ces fynonimes, que la 
forme de ce Diamant eft un oftaedre rdgil- 
lier, comme celui de Xalun ci-deflusp. y-^.. 



(i)Voyc2 ks expériences faites fur k Diamant & les autres 
Pierres précieufes, devant l’Empereur François 1 , rapportées 
par Hcnckel dans fa Vyitologte au Traité de l’orighie det Fi:t^ 
res, ch. i.p. 413tiektr.fi. Il y eft aullipaslé des expérien- 
ces que le Grand Duc de Tofcanc fit faire à Florence fur les 
Pierres précieufes avec le verre ardent. Ces expériences fur te 
Diamant viennent d’être renouvel lécs , en préfence de MM. 
de l’Acad. R. des Sc. par M. d’Arcet , Doéleur en Médecine j. 
on en peut voit le rélultat dans le Mémoire cju’il a fait à ce 
fujet ^ & qui a pour titre : Mémoire fur le Diamant 
quet-aunu Fierres frédtujêt traitées a» ùu. Paris, i77r 

N iv ’ 
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i^ahl. Crlfl^n°, pl. Vl.fig. I.) II par6îc 
que Wallerius n’a pas con<ju cette figure, 

Ï )uifqu’il ne la rapporte point à celle de 
'Alun qui lui étoit connue , & qu'il fe 
plaint au contraire ( an. Diumantf obf. 3.) 
de ce que ceux qui ont eu occafion de 
voir & de confiddrer des Diamans bruts , 
ne nous en ayent donné que des defcr p~ 
lions olrfcures & ptu fatisjaijantes. Cepen- 
dant Wallerius ne devoir pas ignorer que 
la forme naturelle du Diamant avoir été 
connue & même bien décrite par les An- 
ciens, comme le prouve un pafiage de 
Pline (i), tronqué par Boece de Boot, 
dans fon Hiftoire des Pierres. Il y a plus, 
Jean de Lact , de qui Wallerius femble 
avoir emprunté tout ce qu’il a écrit fur la 
forme naturelle du Diamant , a décrit 
cette efpece avec une exaditude fingulic- 



( I ) Pline , après avoir diftinguè lix erpéces de Diamans , 
• qui ne font tout au plus que des variétés , parle ainfi de la 

première : n Iniicus , non in auto nafeens , Ted quâdam Cryfl 
x> tdlli cognacione , ii quidem & colore tranducido non dif- 
» feri , Sc laterHtn ftxmngulo U%«rt turtmMtm in mucrmem , 
» aut iuabm rontrsriii fnrtihts, quo magis miremur , ut (î 
» duo turbines IntiJ/lmis fuit fsrtiius jun^itntwr , jÿ-r. Hilt. 
» nit. lib. cap. IV. «, Si Bone de Boot eût connu la for- 
me du Diamant, il n'auroit pas fupprimé la partie de cette 
delciiption qui exprime la )onâion bafe à bafe des deux pyra« 
mides quadrangulaires , & il n’.iuioit pas ajouté : Hxr Gênera 
i Plhiù) traiie» ho üe i^un funt. B. de £oot> de lapi J, Si gun. 
lib. Z. cap. 2. p. iip. 
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fe ( i). C’cft pour n’avoir pas compris cet 
Auteur, que Walleriusdit, » queleDia- 
3) mant ociaëdre paroit^ au premier coup 
» d'œil, tout -à fait Jcmblable à un CriJlaL 
» hexagone , mais qu’en le regardant de 
» plus près, on trouve qu’il fe termine 
* en pàinte à huit côtés ( 2 ). De Laët, 
» ajoute -t- il plus bas, prétend qu’ils font 
» hexaèdres , & que La pointe de leurs an» 
» gles eft formée par la réunion de huit 
» triangles. » Toute cette confufion vient 



( I ) J. de Lact j’exprime ain(î Tur la forme naturelle da 
Diamant : » Forma naturalis five figura huic gemm* viiverfii 
O eR • alia eniia fêxai$^ttlarh eft , uptxli oHo triangulMriHm 
» Uterum Uvore mndi'jue turbinât» ; interdilm tam perfeftè ut 
i> artefiafbe videantur; fed farpid!: pauldm in hune vel ilium 
» angulum inclinant & nonnihil corapreflx funt & à Tymme» 
» tria un exaâi déviant : priores illæ , tjut j»m rarb tomf»- 
n rent , i Portugallis appellantur Kaiffis (pointes naïves^ 
» ( qtiare infigniier hallucinatur CefiUptmK, lib. 2. cap. 20. 
V dùm fcribii : At Jponte utrimjue turlnnatos orhi non pute , fid 
» artifido eonfingi : ) & ab Ai tificibus Gemmariis optiraz, 
» perfeâifiinriz , atque adeo duriflîroz judicantur. De Lact, 
de gemm. & lapid. lib. i. cap. i. p. 3. 

( a ) Il eft d’auunt plus elfentiel de relever ces erreun de 
NPallerius, qu’elles ont été copiées par pinfieurs Auteurs , 8c 
entr’autres pat celui du DiéHonnuire portatif de Commerce , 
qui s’exprime ainfi : » Dans cet état ( de Diamant brut ) il a 
î> natnrellement une figure déterminée comme le Criftal da 
r> Spath . . . W.illerios diftingue quatre efpéces dcDiamani , 
»> qu'il earaâérife par la figure. r>. Le Diamant oélacdrc en 
» pointe : fa figure ne diftere de celle du Criftal hexagone , 
7 ) qu'en cequM eft terrrûneen pointes a huit côtés, a Cela 
ne donne-t-il pas l’idée d’un prifme hexagone terminé par 
une pyramide oélogone > Idée abfolument faufife. 
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de ce que Wallerius n’a pas dirtîngtié tt . 
mot hexagone , qui veut dire lix angles , du 
mot hexaèdre , qui fignifie fix faces. Or de 
Laët n a point dit que le Diamant fût 
hexaèdre , ni qu’il fut fcmblable à un Crifial 
hexagone : il a dit que cette Pierre avort 
fix angles & huit faces triangulaires égas 
les; defeription très-bonne, très-claire^, 
& qui convient parfaitement à l’oâaëdre , 
qui, comme l’on fi;ait, eft compofé de 
deux pyramides quadrangulaires jointes 
bafe à.Dafe ( i ). 

’C eft encore mal-à-propos que Valle- 
rius dit que Boëce de Boot diftingue deux 
efpeces de Diamans hexagones & les Dia^^ 
/ 7 za/u a/ro/2<//j-, puifque dans le paffage de 
Boot , cité par Wallerius (2 ), il n’eft 
queftion que des faux Diamans ( Pfeudo- 



(1) 11 eftvraifemblableqne le Diamant compofé de divers 
plans triangulaires , cite par Boyle ( de^emm. p. 4. ) droit de 
cette efpecc. II en parle en ces termes r » Unum {^damAntcm) 
» fatis amplum , eundemque impolitum habtri , percepique 
J» fHptrficiem ejus (ompofiiam tjfe ex diverfispLui'n trian^uluripus ; 
» qua; quidem non étant exaâé plana , fed intri fe qiiali 
» minutiora triangula coiuincbant , qux maximam pariem in 
V unum Conçut rebant punâum y videbancurque quali obtulif- 
» fimum angulum (olidum conltituere a. Ce paUage prouve 
contre le fentiment d’Henckel (réfuté ci-deffus p. 1 S9.) que 
Boyle n’a point dit que le Diamant fût ttiangulaiie, mais (eu* 
lement qu’il étoit compofé de plans triangulaires. 

(1) » P/èudo-Adamantes à loco natali plerumque nomen 
» habent. Taies funt Bohemici , Arnhemii , Anglici , Hun- 
■ gatici,Clabbequii&qui funt alii,naiu pailûa inreuiuotur. 
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^Aiamanus ) qui ne font , comme perfonne 
ne l’ignore, qu’un Criftal de Roche à deux 
pointes dont j’ai parié en fon lieu. Il eft 
vrai que "Wallerius avertit que Boot ne 
comptoit point ces Criftaux entre les vrais 
Diamans. Ce n’étoit donc pas le lieu de le 
citer. 

Var. 2. Le Diamant du Brésii. [ Forme Balàl- 
tiquç ( 1 ) ] 

[ A damas rotundior multis veluti tejfulis 

variegatus^ vacant Reboludos & Malaccenfts à 
loco nataliy J, de Lact.'dc gemm. & lapid. Joc. 
cit. Adamas ujfulatus y Wall. Diamant robole 
des Lapidaires. An Adamas dodecahedrus , 
Agric. de Nat. FolT. 1 . 6 . p. 610 î ] 

11 eft parlé dans le Catalogue de M. 
Davila (tom. 2, p, 278, n°. 724) , d’urt 
DiamantduBréJily fur lequel on comptoit 
quatorze pans la plupart rhomboïdauxi d’un 
autre du même pays , dont les faces étoient 



» Imcr hôs du.is difterentüs notatu digniflimas animadvcrii. 
» Nonnuili enim , noauuili,^/o^^ nafeumur , du- 

» ricie multüm diderentes , &c. a Coec.dcBooc.de lapid. 
& gemm. lib. 1. cap. t. p. 120. . 

( I ) Les Khembes ou Rhtmbttdet qoi ccrminenc la (urËice de 
ce Diamanc , paroiflienc indiquer qu'il ed de la nacurc des 
Criftaux bafalciques & d’une efpéce bien difF<jrencc du préce» 
denr. En efFec . outre la diftdtencc de durecé Sc de gravité 
donc nous prierons ci-après , les expériences que M. d’Arcec 
a faices fur le Diamanc , en ccabliflenc encore une aucre. Ccc 
habile Chymifte ayant fournis fucceftivement divers Diamans 
à l’aâion du feu , la plûpn y ont dilparu, un feul s‘y eik 
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fi confufès , qu on ne pouvoit en détermî* 
ner ni le nombre ni la figure , & de deux 
Diamans qu’on difoit 6tre de Golconde , 
plus tranfparens que les précédens , mait 
dont les pans un peu arrondis ( ou coiv 
vexes) fe confondoient les uns avec les 
autres , ce qui ne permettoit pas d’en dé- 
terminer la Criftallifation. Stenon ( de fo- 
lido inirà folidum ) parie auffi de Diamans à 
neuf, àdix-huit, ôcmême à vingt-quatre 
faces, la plupart cannelées, quelques-unes 
lifles. Le même Auteur dit encore avoir vu 
des Diamans de figure angulaire, dont 
cependant les faces étoient plutôt con- 
vexes que planes. Ce font ces Diamans 
arrondis ou Roboles , comme s’expriment 
les Joailliers , que J. de Laët a défigné 
fous le nom de Diamans de Malacca , & 
non des Diamans Cubiques , comme le 
prétend Wallerius. Ce qui a trompé cet 
Auteur, c’eft le mot TejU'ulte dont fe fert 



fondu. ■> Il n’cft donc pas douteux , ajoutc t-il , ( p. 1 1 7 de 
» Ton Mémoire ) qu’il y a deux cfpèccs de Diamans ÿ & je ne 
» ferois pas éloigné de penfer que ctux du Brefil , qui , de 
» l’aveu des Lapidaires , font reconnus pour être plus tendres 
» que ceux d’Orient, quoiqu’initnimcntplus durs que toutes 
» les autres Pierres , meme celles qui viennent de i’Inde ; je 
» croirois volontiets,dis>|e, que ce poutroit bien être là leur 
» ciraélère u. Mém. Air le Diamant, Scc. 1771, in*S’. Si 
l’on fe rappelle que le principal caraâère des CtiÂaux bafal- 
tiques eft la fufioilité , on Sentira combien cette expérience 
de M. d’Axcet s'adapte i ma théorie de la Cciftaililatioo. 
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tîe Laët pour exprimer tes petits plans 
q narrés ou lofanges qui terminent la fur- 
fece arrondie de ces Diamans , de même 
qu’on en remarque fur la plupart des gre- 
nats bruts , ( ce qui , pour le dire en paflant, 
rapproche ce Diamant du genre des Crif- 
taux Bafalti^ues), M. Wallerius a cru 
rendre le muLtis veluti tejfulis variegams 
de J. de Laët , en traduifant ainfi : » Ce 
» Diamant paroît comme, formé par un 
» ajfemblage de plujieurs Cubes ou De:^z 
» quelquefois il eft entièrement fphérique, 
» quoique l’on y diflingue des Cubes bril* 
» Ions» » ( Wall. min. trad. fr. tom. i* 
p. 2 1 2. ) Cette erreur hii a fait donner à 
cette efpece le nom de Diamant Cubi^ 
^ue ( 1 ) y ce qui ne cadre pas avec la f^urâ 
arrondie que lui donne avec raifon dé 
Laët. Nous ne connoifTons donc point 
encore de Diamant Cubique , puifqu’un 
contre-fens ne fuffit pas pour en établir 
l’exiflence ( 2 ). 



( I ) Ces fautes que j’imputé à Vallerius , ne font peut-être 
dues qu’l Ton Tradudeur : c’eft ce que je ne puis décider , 
n’jyant point lû l’ouvrage dans fi langue originale; mais, 
comme ce Livre, très-cftimaWc d’ailleurs, cft le premier 
Tra ité de Minéralogie qui ait paru en notre langue , là répu- 
tation a tellement accrédité fes erreurs , qu’on les répété au- 
jourd’hui dans la plupart des Diélionnarres & des Compila- 
tions : on ne peut donc trop le hâter de les faire connoître. 

(2) je ne ptécenJs pas nier l’exiQence du Diamant cttiique. 
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Ceux qu’on appelle Diamans plats ( Ada* 
mas tahdlatus Wall.min. Adamames qui 
tabellœ in i.xodum Jlernuntur , varia yf- 
gurâ & crajjîtudine (i) J. de Laët, loc, 
cit.) ne font, fuivant les apparences, que 
des fragmens des efpeces précédentes , ou 
des Diamans dont la Criftallifation aura 
été dérangée. Les Diamans arrondis ou 
demi-fphériques ( Adamas rotundatus'^ 
min.) où il ne refte aucune trace de (plans 
angulaires, font ceux qui fe feront ufés les 
uns contre les autres par un frottement 
continuel dans l’eau ; aufli les trouve-t-on 
en plus grande partie dans le fable , & bien 
plus abondamment encoredahs les endroits 
qui pntpu être inondés par de fortes pluies, 
fuivant la remarque très-judicieufe de Mé 
Cronftedt, 



je (ûis même três-poriê i l’admettre depuis que M. (PEpgep- 
irom , célèbre Naturalille Suédois , qui a traduit en Anglois 
la Minéralogie de M.CronRedt , allure dans fes notes fur cet 
Ouvrage , avoir vu depuis peu un Diamant brut à quatontft 
facettes , formé par un cube régulier dont tous les angles fo- 
ndes étoient tronqués net. d T haveUtely f»m»r»u^h Di»- 
» mmid , cr in its native in a regular cube, With its 
ï> angles mmeated or eut off «. Sjft. ofMmeralc^. p. 4s. Cette 
efpèce cft clairement décrite & bien différente de celle de 
Vf'allerius. 

( I ) De Laët ajoute : « Que autem quadrMÎeres é' craffie- 
» res funt , ee mcliores ô* magis expetitt , , vocaiu LasqUes, ib.« 
Si l’on pouvoit regarder ces Diamans comme une efpccc dif- 
tinéfe , ce feroit eua & non les précédents qu’il fauJroit ap- 
pcller cubiques. 
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A l’égard des Diamans oÜogones àt. eu • 
liques , qui, fuivant Walkrius , retrou- 
vent, ainfi que» les ronds , en Europe , il 
auroit dû indiquer au moins l’heureufe 
contrée de nos climats qui les produit. Je 
n’ignore pas que l’on trouve dans les mon- 
tagnes voifines de Baffa , gros Bourg ou 
petite Ville de l’Ifle de Chwre , d’aflèz 
belles Pierres qu’on fait pailer pour de 
véritables Diamans ; mais les connoilTeurs 
fjavent fort-bien en faire la différence ( \ ). 

La couleur du Diamant varie à l’infini ; 
en en rencontre non-feulement de toutes 
les couleurs , mais de toutes les nuances 
de couleurs. On en voit de couleur de rofe 
comme le Rubis, orangés comme l’Hya- 
cinte, d’un beau jaune comme la Topafe, 
de verds comme l’Emeraude , de bleus 
comme le Saphir ; les roux & les noirâtres 
ne font que trop communs. Les Anciens 
parlent d’un Diamant bleuâtre ou couleur 



■(i) Il y a quelques mines à l'occident de Balfa , od oa 
uoQve des Pierres tranCparemes , qiiireflemblencalTez i cel- 
les qu’on rencontre dans les montagnes à l’oueft & .lu nord de 
l’F.cofTc , mais elles ne fem pas à heautostp prh fi bennes. Les 
lieux od on les trouve font appellés Mines de Diamans. De- 
puis quelque tems un Gouverneur, trompé par ce nom, a 
dépenfé beaucoup d’argent poui les faire exploiter : mais il 
n’a eu que fon travail de relie pour lès peines. Voyage d’A • 
leiandre Drumond, Couful Anglois i Alep , en Chypre Sc 
en Syrie en 1744. ï>ixss\eiFo3agn modernes , t. IV. i7tfo, 

FO»* ... 
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d’acier, qu’ils appelloient (i) ï 
caufe de cette couleur. Si l’on en croit 
Tavernier ( p. 1 5 ) les Diamans colorés 

tirent ordinairement cette qualité du ter- 
roir dans lequel ils ont été produits. Ils 
font noirs s’il eft marécageux , rougeâtres 
s’il tire fur le rouge , & quelquefois verds 
ou jaunes , s’il eft jaune ou verd. 

On les trouve toujours encroûtés, c’eft- 
à-dire, couverts d’une efpece d’écorce qui 
a la couleur & la conliftance du fpath ; 
cette écorce eft elle-même fouvent enve- 
loppée dans la mine de la terre ou du fa- 
ble où naît le Diamant : le fimple lavage 
fuffit pour enlever cette derniere ; mais on 
ne peut juger de la tranlbarence & de la 
netteté de la Pierre , que lorfqu’elle a été 
dépouillée de fa fécondé enveloppe , du 
moins en partie. C’eft la raifon pour la- 
quelle il eft fi difficile de trouver dans le 
Commerce , des Diamans bruts abfolu- 
ment intaâs. 

L’art de cliver ou de fendre le Diamant 
dans un certain fens , fuffit pour démon- 
trer que cette Pierre eft compofée de petits 



( i) On a confondu depuit cm Sjderhet de Pline avec des 
Pyrites.Voyetci-aprds l’article de la Pyritt martiMle. Pline dé- 
crit ainli ce Diamant; Pojl hutu tfl Üyderitfs , ferrti fiUndûris , 
ptnderc tmte cuern , fut natur» îijfimilis ; nam^ iMutfran - 
ÿtur (ÿ aÜ0 Ad^mamc ptrfgrttri potejl, Hill, nat. 1 . 37. cap. 4. 

feuillets 
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feuillets extrêmement minces ( i ) , fi étroi- 
tement joints les uns aux autres , que la 
Pierre ne laifle pas d’être unie & brillante 
dans l’endroit de la fraêlure. C’eft cette 
difpofition des lames du Diamant qui obli- 
ge les Lapidaires à chercher le fil de la 
Pierre pour lui donner le poli ; fans cette 
précaution ^ ils n’y réufliroient pas , & le 
Diamant s’échaufferoit fans prendre aucun 
poli , comme il arrive dans ceux qu’ils 
appellent Diamans de Nature , qui n’ont 
pas le fil dirigé uniformément. Les Dia- 
mantaires comparent ceux-ci à des nœuds 
de bois dont les fibres font pelotonnées de 
façon qu’elles fe croifent en difierens fens. 

Je ne m’étendrai point fur les propriétés 
éle3nque & . phofphorique du Diamant 
parce qu’elles font connues de tout le 
monde , & qu’elles lui font communes 
avec tous les Crijlaux- Gemmes 6c la plû-f 

f )art des Bafaluques. Je remarquerai feu- 
ement que le Diamant polTede à un tel 
point la propriété d’attirer le maflic noir^ 
que c’eft une des marques principales à 
laquelle on reconnoît s’il eft véritable. J’ai 
parlé ci-deflus des expériences qu’on a fai- 
tes relativement à fa prétendue propriété 
d’être inaltérable dans le feu , ( page ip8). 



) Voyez le Traité de Boyle Je ÿtnm. <»'?■ r>. 7 & 8. 

O 
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M. Elliot a donné (dans les Tranfa£l. 
Philof. de la Société Royale de Londres, 
année i?4T ) ? un Mémoire fur la gravité 
lpéciiic|ue des Liamans , dont le climat , 
la grolTeur & la tranfparence dilféroient. 
Ces différences n en produifent pas fur la 
gravité une dun 14^'* La gravité fpecifi" 
que des Diamans du Bréjîl ci-deffus 
Var. 2.) eft à celle des Diamans d* Orient 
<ci-de(fus Var. 1.) comme 3 eft à 

17.) Les Diamans du Bréfil ne paffent 
pas non plus pour avoir la même dureté 
que ceux des Indes Orientales 3 par con- 
féquent ils ne peuvent recevoir fe mêtyie 
poli. Aurti le prix des Diamans du Bréfil 
baiffe-t-il de jour en jour , ce qui peut 
provenir aulli de la grande quantité .qui en. 
eft venue de ce pays , maigre les defenfes 
faites fous peine de la vie , d’y chercher 
des Diamans fans l’ordre exprès du Roi. 

La mine de ces Diamans du Brélil , qui 
fournit la plus grande partie de ceux qui 
font aujourd hui dans le Commerce , eft 
dans la Province de Serra do-Frto^ dans le 
même Gouvernement où font les iMines 
d’or , à peu de diftance de Vdlanova do 
Principe , dans l’endroit appellé par les 
Habitans, Cay de Menn^ près la petite 
Riviere de iVulhoverdc. C’eft dans le même 
canton qu’on trouve les Rubis , les T opa- 
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fes & les Péridots du Bréfil. Mais ce qu’il 
va de furprenantj, c’eft l’énormité d’un 
Diamant forti de ces Mines , & que poffede 
aujourd’hui le Roi de Portugal ; il pefe 
id8o carats ou douze onces & demie (i). 

A l’égard des Mines de Diamans des 
Indes Orientales , on en Comptoit , à la 
fin du fiecle dernier, vingt dans le 
& quinze dans le Vifapour\j^% plus célébrés 
étoient celles de Coulour^ de Raolconde ôc 
de Bifnagar d'am le Dékan. Mais comme 
la plupart de ces Mines font aujourd’hui 
épuifées ou abandonnées , jfe ne m’arrête- 
rai pas à en faire l’énumération. Je remar- 
querai feulement que celles qui font le 
plus en vogue à préfent , font les fameufes 
Mines de Partéal, d’où l’on a tiré les plus 
beaux diamans qui foient au monde ( té- 
moins celui de la Couronne , appelle le 
Pitt ou le Régent). Elles font au pied 
d’une chaîne des Gattes dans le Moufta- 
fanagar ,345' lieues de Golconde & à 20^ 
lieues dans l’oueft de Mazulipatan , à l’eii' 
droit où le Kilfera fe jette dans le Krich- 
na (2). 



(1) 11 eft évalué 114 millions de livres ftetlingj. On voit 
la figure & la grandeur de ce Diamant dans le Journal Eco- 
, Juillet 175 1 , p. 141. 

(a) M. Danville , dans fes EelMreiJfemtnf fur la C arte de 
Vlnit , Paris , I 7 î 3 » ‘ 0 -+*- dit ces mines ont été découi 

Oij 
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On trouve aufll des Diamans dans une 
Riviere du Bengale appellée Gouel : elle 
fort des montagnes qui font du côté du 
midi, & va perdre fon nom dans le Gan- 
ge ( i ). On ne connoît prefqueque le nom 
d’une Riviere de l’Ifle de Bornéo , où l’on 
trouve des Diamans ; elle eft appellée 
Üuccadan. (Tavemier). 

La Mine qui eft à 7 journées de Gol- 
conde , fut découverte il y a environ 1 20 
ans , ( voyez la note 2 de la page précéd. ) 
par un pauvre homme, qui , travaillant à la 
terre, trouva une pointe naïve de 2 j carats. 

C’eft dans cette même Mine que s’eft 
trouvée la fameufe Pierre d’Aureng-Zeb , 
Empereur du Mogol, qui, avant d’être 
taillée , pefoit 7^3 carats 5 huitièmes de 
carat. 



vertes depuisenviron 8o ans , & qn’elles font à 3 ; cofTes dans 
l’oued de Mazulipacan : il paroît néanmoins que ce Ibnt les 
mêmes mines que celles dont parle J. de Lact , en ces ter- 
mes : Suferiorihus tjuo^ue annis ( uti ab Anglis accepi) in 
Colcondàj tafu fuere inventa tfMlenttJJimt, Adam*ntitm 
fadiné , nd radkti vmjii cujufdam mmiis ( les Gattes )hMtd pr». 
cul a Flumine Crifien», in vtddi Jierili (ÿ cireithr 

tes ifiill- Anglit» à frmeifsU httjut Re^ni ttnfvrio Mnfidafn», 
tan , ^t. De lapid. Sc gemm. ann, i<f47* 

(i) Quoique la mine de Diamans foit dan- cette Riviere, 
on ne lui a cependant pas donné le nom de Gouel » mais celui 
de Soumelfour , qui eft le nom d’un gros- Bourg fitué aflei 
prés de l’endroit de la Riviere od l’on trouve les Diamans 
Cette mine a été découverte avamtoutes les autres. Dill, fort» 
de Commerce. 
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Le Diamant du grand Mogol ( 1 ) vu par 
Tavernier , étoit du poids de 27^ carats 
9 feizièmes de carat ; il a pour tout défaut 
une petite glace qu’on remarque fur fon 
trenchant d’en-bas. 

Le Diamant du grand Duc de Tofcane , 
qui pefe 1 3 9 carats , eft d’une eau fort nette , 
mais fa couleur tire un peu fur le citron. 

Le beau Sancy , qui fait partie des Dia- 
mans de la Couronne, pefe j j carats ôv non 
106 ni 126 comme plufieurs Auteurs l’ont 
écrit; il eft d’une eau parfaite & de figure 
oblongue, taillé à facettes en pendeloque 
double rofe. 

• Enfin le Pût ou le Régent , un des plus 
parfaits que l’on connoiffe , pefe 1 3 5 ca- 
rats 3 quarts de carats ; il eft de forme 
quarrée arroi;uüe , taillée en brillant. 

Espece IL 

Le R U B I s» ( Rubinus-Gemma ),’ 

( Gemma pellucidi^lma, duritie fecun-^ 
da , colore rubro , in igné permanentem 
Waller, rcim. Gemma rubicunda. Wolt. 
min. Gemma vera colore rubro. Carth. 
min. Carbunculus Plimi, Waller, min.) 



(i) Les Auteurs du du Nutursl^t doflaent ce 

Piinunc au Czur : auroic-il changé de main r ou ces Auteuts 
Çc Icroient'ils ttompes { 

O U) 
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Var. I. Le Rubis d’Orient. ( Meme forme que 
Je diamant ) ( Tabl. Crijl. n®. "^\. fig. i.) 

\Alumm gemma pretiojaj {ç.w Alumtnlapidofum 
ptllucidijfimum j folidijfimum rubrum j majus 
Carbunailus fœpe dicitur ^ Syft. Nat. Edit. XII. 
Hubinus oclaè'dricus. GaiTend. in vit. Peirefe. 
Adamasruber, Cronft. min. Petits rubis - ba- 
iais octaèdres comme lesCriJlaux d'Alun^ Davila 
Catal. J . n°. 7 1 <î. 7. ] 

Ce Rubis, que les Lapidaires & les 
Joailliers diftinguent, à raifon de fa cou- 
leur, tv\ Rubis Oriental^ Rubis Balais , 
Rubis Spinel & Ruhicelle , a la même 
Criftalliiation que le Diamant, c’eft-à-dire, 
qu’il eft oclaëJre & non pas oclogone ( 1 ) , 
comme le difent MM. Wallerius & CroniP 
tedt. Lorfqu’il eft brut , fa furface n*efl 
|)oint encroutde comme celle du diamant, 
mais refplendiffante ; fa couleur eft très- 
fixe au feu, &eft une de celles qui s’altè- 
rent le moins ; fa dureté & fa pefanteur 
difi'erent peu de celles du diamant ; aufli 

. (i) Oitoÿme ügiùtie , qui a h\iic angles : or comme le 

Rubis n’en a que lix, on ne peuijpas dire qu’il eft 
■mais bien offa'édre , parce qu’il a Iiiiit faces. 

. K. B. Parmi ces Rubis bnaedres , on en nouve quclc^ue- 
fois qui paroiflent compofés de deux pyramides triangulaires 
tronquées jointes bafe à bafe , & donc les angles des bafes 
lentrenc en dedan* (fl. Vll.yfjf. 9. ).Cette figure eft produire 
par la réunion de deux oélafcdres, qui, dans leur point de 
contaél perdant deux de leurs faces , n’en montrent plus que 
14: lijavoir, 8 triangles inégaux, i grands & 6 petits , .avec 
t trapexes latéraux accouplés deux à deux. ( Tal/l. Crrji. 7,®, 
toi-) 



Digitized by Google 




Pierreux. 2151 

plufieurs Auteurs le regardent-ils comme 
lâifant avec lui une lèule & même ef- 



pece. 

Pline n’a rien dit de la forme du Rubis ; 
mais il y a lieu de croire que Thëophrafte 
l’avoit en vue, lorfqu’il dit dans fon Traité 
des Pierres : » On trouve encore une 
» Pierre incombuftible aux environs de 



» Milet, qui eft d’une figure angulaire, 
» & jorme cjuelqucfois un hexagone régif 
» lier : on la nomme aufli Efcarboucle , de 



» ce que le feu ne 1 affecte pas. » (Trad.. 
fr. avec les not. de M. Hill n°. 32. p. 53 ). 
C’eft ce palTage mal -entendu qui a porté 
M. Hill a diftinguer , dans fon Traité des 
Foffiles , l’Efcarboucle du Rubis î une de» 
raifons qu’il en donne , eft que l’Efcarbou- 



cle nait fous la forme d’un Criftal angu- 
laire , U qui , dit - il , n arrive jamais au . 
Rubis. M. Hill eft dans l’erreur ; on trouve 



le Rubis odaëdre ou à fix pointes, comme 
le diamant ; mais on eft très-fondé à dou- 
ter que M.Hill ait jamais vu d’Efcarboucle 
ayant la dureté du Saphir & criftallifé, 
comme il le dit , fous La forme T un prifme 
hexagone y terminé par une pyramide poin- 
tue du même nombre de côtés. Un tel Criftal 



rouge appartient au genre des Criftaux de 
Roche , & doit conféquemment en avoir 
la dureté bien différente de celle du Sa- 



Oiv 
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phir & du Rubis. Il eft vrai qu’on ne trou- 
ve pas toujours Je Rubis* fous fa forme 
angulaire ; il eft le plus fouvent arrondi , 
quelquefois oblong & plus gros par un 
bout que par l’autre , reffemblant affez à 
une poire (i). Il eft très -ordinaire de le 
trouver plus ou moins applati par un de 
fes côtés i mais toutes ces formes glôbu- 
leulès font purement accidentelles , com- 
me celles ae cette forte qu’on remarque 
dans le diamant. 

Var. 1, Le Rubis du Brésil. (Forme Bafaltique.) 

On voit, par le Catalogue de M. Da- 
vila , que ce Rubis criftalliïe en prifmes à 

Î )lufieurs pans inégaux & cannelés, donc 
c nombre eft fujet à varier. ( Tail, Crifl, 
n°. J 4. ). Ces prifmes font terminés par 
des pyramides obtufes , dont le nombre 
des plans n’eft pas moins variable ; ce qui 
caradérife une pierre du genre des Bafal- 
tes, comme le font la plupart de celles qui 
nous viennent du Bréfil. En attendant qu’un 



(i) » Forma nataralis ip(îs ( Rubinis) varia , uti & Ada- 

V mancibus , rmrijpmi tsmen funt sugulfUi , fed at pIutimüiTi 
» globulares aut ovales , inferiori tamen parte m^is plani , 

V quàin convexi c. De La'éc de UpU, (^gemm. c*p, p. i j. 
Le même Auteur parle ainlï du Kuüs-ialAh : n Forma illius 
» nacuralis terê oÛonea ell & faftigiata , adeù ut pyrumaut 
« iicum, aut limilcmnuê^um pulchrè imiierar. léid, p. ij. 
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heureux hafard nous procure quelqu’un de 
ces prifmes aflez bien conformé & affez 
entier pour en pouvoir donner une defcrip- 
tion complette, je rapporterai ici la defcrip- 
tion de ceux que'poflédoitM. Davila, telle 
qu’elle fe trouve dans le Catalogue de fon 
Cabinet, tom. 2 . p. 276 & 277. 

Art. 7itf. t. »» Deux Rubis du Bréfil ^ en canons 
» déformés (nais qui paroilTenr avoir été corn- 
»» poics d’un prifm^à plujteurs pans , termine 
« par une pyramide^ 

Art. y\6.6. » Deux Rubis du Bréjîl { d'un blanc 
» tirant fur l’incarnat , dont la Criftallifation 
»> ne différé de celle de la Topa\e du BreJîl , 
»» citée au n*^. i de l’art. <>5>4. {l^oye\ ci -apres 
»’ p*ag.ii4) qu’en ce que les cannelures daprifme 
» y font plus marquées , ce qui en multiplie les 
»* pans, jufqu’au nombre de huit 8c même da- 
*» vantage. La pyramide au lieu d’être formée 
» de quatre plans triangulaires ( comme celle 
»» de la Topaze ) eft auffi taillée à facettes très- 
» inégales entr' elles ^ dont le nombre va jufqu’à 
» dou-{e. L’un de ces deux Criflaux a perdu fa 
» pyramide. • 

Art. 717. »» Une portion de canon de Rubis-balais 
>’ de 19 lignes de diamètre fur f ou 7 de lon- 
» gueur. On n’a pu déterminer au jufle le nom- 
>» bre des paps que devoir avoir ce prifme, 
» parce qu’il a été caflé dans une partie de fa 
» circonférence. Dans la partie qui eft reftée 
»> faine , on compte fept pans d'inégale largeur^ 
»» à fines cannelures lonmtudinales y comme dans 
»* laChryfolite du BreJil de l’art. 666. ( ci-apres 
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» p. i}i ) & Je canon d’Emeraude de l’arr. tf7f. 

*> ( ci-apres pag. Ces fept pans occupent un 
>’ peu plus des deux tiers de la circonférence. 

Ces Rubis du B refît y ordinairement d’un 
rouge clair , font beaucoup moins eftimes 
que les Rubis d’ O rient , a caufe de leur 
pâleur & de leur peu de dureté. Il eft très» 
aifé de les contrefaire , en mettant au feu 
des topafes du Bréfil qui y perdent leur 
couleur jaune , pour gsendre un couleur- 
de-rofe‘ plus ou moins clair. Quelque» 
Joailliers prétendent même qu’on n’ap- 
porte point du Bréfil d’autres Rubis , que 
ceux qui le font devenus par l’aclion du 
feu ; mais je ne puis être de cet avis ; car 
fans parler de la forme des pyramides , qui 
paroît être difiérente dans la Topafe & 
dans le Rubis du Bréfil ( i ) , pourquoi la 
nature ne pourroit-elle produire au Brdfil 
des Rubis d’une efpece particulière , puif- 
qu’elle y produit des Diamans , des Sa- 
phirs , des Topafes, des Chryfolites , des 
Eméraudes & des Péridots, toutes pier- 



(i) Dans toutes les Topazes du Brcfilquc j’ai vues , lapy- 
ranude étoitquadrangulaîte , & le prifuic un patallélcpipede 
obliquangle, {TM. Crifl.»”. 4t. pl. III. la.) au lieu 
que , dans les Rubis du Biclîl , le nonibte dcsrôics larces du 
prifmc eft toujours plus nombreux que dans la Topaze ; ce 

3 u’on obferve aullî dans la pyramide , qui , par cette ta fon 
evient plus obtufe. * 
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res qui' different à quelques égards de celles 
d’O rient qui portent les mêmes noms ? 

On ne connoît que deux contrées dans 
l’Orient d’où l’on tire le Rubis, le Royau- 
me de Pégou & rifle de Ceylan. La Mine 
du Pégou qui eft la plus abondante, eft 
dans une montagne appellée Capelan , en- 
viron à 12 journées de Ville où le 

Roi fait fa réfidence. Les régouans appel- 
lent Rubis toutes les pierres de couleur ; 
ainfi, fuivanteux, le Saphir eft un Rubis 
bleu , TAméthifte un Rubis violet , la To- 
Rubis jaune ^ &c. Dans le vrai, on 
trouve quelquefois des Rubis blancs , ou 
moitié blancs, moitié rouges, ( j’en pof- 
fede un de cette efpece ) : il y en a même 
de bleus & rouges , qu’on nomme Saphirs- 
Rubis i les Indiens appellent ces derniers 
Î^ilah-Cûndi. 

Dans rifle de Ceylan , les Rubis fe 
trouvent dans une Rivicre qui vient des 
hautes Montagnes qui font au milieu de 
rifle. Ce font ces Rubis qui, quoique très- 
purs & très -beaux , font ordinairement 
déformés & arrondis en diverfes maniérés. 

On prétend qu’il fe trouve auffî des 
Rubis dans les Royaumes d’Ava & de 
Laos, à Bifnagar &à Calicut; maison ne 
ITçait rien de particulier fur la qualité ôc la 
fituation de leurs Mines. 
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Quant aux prétendus Rubis d’Europe 
que l’on trouve, dit -on, en Bohême & 
enSiléfie, la matrice de Quartz où on les 
trouve , indique affez leur nature , qui ne 
différé en rien de qelle du Criftal de Ro- 
che. Voyez ci-deffus, p. iSa.^ 

•Espece III. 

Le Saphir. ( Sappkirus- Gemma ). 

{Gemma pellucidijjimayduriiie ténia y 
colore cœruleo y igné fugaci. Wall. min. 
Gemma cœrulea. Wolt. Gemma 
vera colore cceruleo. Carth. min.) 

Var. I. Le Saphir d’Oriént. fCube Rhom- 
boïdal , à côtes inégaux. T«bl. Crijl. n“. 71.pt. 

y.Jig.\&i.) 

( yi lumen gemma pretlojaj feu Alumen lapido- 
Jum pellucidijjimum ^ JolidiJJitnum cctruleum. , 
Linn. Syfl. Nat. XII. ) 

On voit jpar cette phrafe de M. le Chev. 
Linné , qu il a regardé le Saphir d’Orient 
comme une variété du diamant, qui, par 
conféquent, devoit avoir la même Cril^ 
tallifation. Cela ^eut être vrai fi le Natu- 
ralifte Suédois na voulu parler que des 
Diamans bleus. Mais comme ceux-ci font 
rarement d’un bleu auffi vif & auffi velouté 
que le vrai Saphir, & que, d’ailleurs , Alii 
Linné convient n’avoir point vu de Saphir 
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brut , {figuram crudi non vidi y Syft, Nat.), 
en attendant que i’exiftence du Saphir 
oâaëdre foit conftatée , je citerai pour 
figure primitive de cette pierre , un grand 
& très-beau Saphir brut , dont la couleur 
tire un- peu fur le violet , d’une netteté ôc 
d’une tranfparence parfaites , que j’ai eu 
occafion d’examiner chez M. Jacquemin , 
Joaillier de la Couronne. Ce Saphir eft 
un parallélépipède obliqu’angle, formé par 
quatre rhomboïdes & deux rhombes , com- 
me le vitriol martial j ilpefe 132 carats 1 
huitième. 

Var. 1. Le Saphir du Brésil. [Forme Bafaltiquc.] 

On voit au Cabinet du Roi deux Saphirs 
de cette efpece qui font de la plus riche 
couleur; l’un & l’autre eft un prifme à 
plufieurspans inégaux & cannelés, terminé 
par une pyranaide obtufe. Le plus gros 
de ces prifmes , dont la couleur eft très- 
foncée , n’eft pas auflî complet qu’U feroit 
à defirer , pour en déterminer la forme 
avec exa^tude. Cependant , tel qu’il eft, 
on voit que fa Criftallifation eft prefque 
femblable à celle du Schorly {TabL Crijl» 
n°. J4. ). 

Le fécond de ces Saphirs , dont la cou- 
leur quoique très-vive eft un peu moins 
foncéç que celle du précédent, forme un 
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prifme comprimé à fix pans d’inégale lar- 
geur. Les deux plus larges font oppofés 
& lifies , les quatre autres petits & légère- 
ment ftriés. Le fommet du prifme eft diè- 
dre , fes plans font inégaux ; le plus large 
eft un pentagone irrégulier , lautro eft tra- 
pèze. ( Tabl. Crijl. n°. ^g. 0 * 

L’extrémité inférieure du prifme n’eft 
point terminée, fans doute parce qu’il adhé- 
roit à fa matrice par cet endroit. 

Il eft parlé dans le Catalogue de M. 
Davila, » d’un Saphir tn caillou de forme 
» irrégulière, long d’un pouce fur j à 5 
» lignes d’épaiffeur. » Dav. Cat. tom. 2. 
p. 273. art. 701. C’étoit vraifemblable- 
ment un prifme de l’efpece des précédens, 
dont les angles avoient été oblitérés par 
le frottement. 

On trouve le Saphir aux mêmes endroits 
& dans les mêmes pierres que le Rubis ; 
auffi arrive-t-il , comme je l’ai déjà remar- 
qué , qu’on rencontre fouvent des pierres 
qui font à moitié Saphirs & à moitié Ru- 
bis. Les Saphirs du Pégou font les plus 
eftimés. Il en peut venir auftl des Royau- 
mes de Calicut & de Cananor , ainfi que 
de rifle de Ceylan. Ceux du Bréfil fe 
trouvent, comme les Rubis de ce pays , 
dans le même canton d’où l’on tire les 
diamans. 
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Pour ce qui eft des prétendus Saphirs de 
Siléfie, de Bohême , de Mifnie, du Val- 
Saint-Amarin en Alface ( i ) &’ du Puy en 
Velay , ce font des Criftaux de Roche plus 
ou moifis colorés en bleu par les émana- 
tions des Mines de cuivre dans lefquelles 
ils fe rencontrent. ( V ci-deflus CriJlaL 
bUu, p. 185. 

Espece IV. 

« 

La Topas e. ( Topajius-Gemma), 
{Gemma pellucidiffîmay duritie quarta^ 
colore aureo y in igné permanente. Wall, 
min. Gemma-luteay (éu fufca. Wolt, 
•min. Gemma vera colore aureo. Carth. 
min. Chryfolitus antiquorum. Hill. Hift. 

of Follil.). 

/ ' • 

Var. I. La Topaze d’Orient. [ Oftab’dre tron- 
qué. J 

Cette efpece dont j’ai vu des fragmens 
allez bien déterminés dans le Cabinet de 
M. Sage , me paroît être un décaèdre for- 



(i) »* On dit que, près de S.iint-Amarin en Alfice, on 
» trouve des Saphirs: mais on peut en général ne pas ajouter 
» foi à ces fortes de relations , lorfqu’on voit que dans beau, 
n coup de Co'lciTHons & chez les Drogiiiftes , il fe rencon- 
» tre des Sfati t fuflbUs qni ont une belle couleur bleue , Sc 
» prennent le nom de Saphir s fans parler du qui , 

y> quand il eil bien clair & haut en couleur , a toujours 
n l’honneur de palTer pour une Pierre fine.. Mi/ier;tlog. de 
» Creajiedt , tràd. frmf. {• 7 z. 
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mé par deux pyramides quadrangulaîres 
jointes bafe à oafe & tronquées aux fom- 
mets. {Tdbi.Criji. n°. pl.Vl.Jîg. 17). 
Cette Criflallifation ne s’éloigne pas beau- 
coup de celle du Diam^t & du Rubis 
d’Orient , puifqu’elle n’en différé que par 
la feftion du fommet de chaque pyramide. 

.Var. 1 . La Topaze do Brésil. ( Forme Bafal- 
tique.) 

Prifmc tétraèdre rhomboïdal dont les plans 
font ftrics , terminé par deux py^mides aiiilî 
tétraèdres dont les plans font triangulaires 3c 
lifles. [ Tabl. Crijl. ny. 4 ^ .pl. llL^g. i j . ] 

Telle eft la figure que doit avoir cette 
cfpece , en la fuppofant complette & ter- 
minée par fes deux extrémités ; mais il eft 
très-rare de la trouver ainfi. Celles qu’on 
voit d’ordinaire , paroiffent avoir adhéré 
à une matrice quelconque, par un des 
bouts de leur prifme, qui eft toujours calTé 
à l’endroit où devoit fe faire l’adhérence. 
La Topaze du Bréfil, décrite dans le Ca- 
talogue de M. Davila , étoit une de ces 
Topazes incomplettes. Voici ce qui en eft 
dit à la page 270 du fécond tome de ce 
Catalogue. 

Art. <? 94 . Topaze du Bréfil, nette & d’une belle 
eau : >» fa Criftallifàtion confifte en un prifme 
>» quadrilatère rhomboïdal , terminé d’une part 
♦» par une pyramide courte du même nombre 
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"n de côtés , dont les plans lont triangulaires. 

» Le pr ifmc dont ia baje offre une furj'aci plane 
. »> rhomboïdale y cil encore rcmarquabie en ce 
» que fes quatre faces font Icgcrcmcnt canne- 
>> Iccs comme celles de l'Emeraude du Brèjil 
>» de l’art. <î73* n°. i. [^qyejci-aprés. p. 140.] 

»» Davil. Catal. loc. cit. 

»» 1 Six Topazes du Bréfil , en petits canons 
t» de figure indéterminée , & qui paroilTenc 
» avoir été roulés , ibid. » 

J’ajouterai à ce qui précédé, que ces 
prifmcs font plus ou moins comprimés , 
que leurs cannelures font longitudinales 
& plus prononcées dans les uns que dans 
les autres, que (buvent les deuxpyramides 
manquent, & que l’endroit de la fradure, 
quoique luifant & aflez égal , eft feuilleté 
DU compofé de lames très-minces & hori- 
zontales comme les Mica. Ceux de ces 
prifmes qui ont été roulés ou ufés par le 
trottement des eaux , offrent à peine quel- 
ques traces des cannelures qu ils avoient 
^ns leur origine. La couleur de ces To- 
pazes s’altere au feu & devient rouge. On 
a remarqué que plus la couleur jaune étoit 
Taie & foncée , plus la pierre étoit capable 
de prendre un couleur de rofe vif & écla- 
tant. C’ert ainfi que l’on contrefait les Rubis 
du Brdfil. ( Voye:^ ci-deJJ'us ^.218.) Les 
To P s blanches du Bréfil, ainfi que la 
Chryjoiue du même pays ne dillérent de 
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la Topaze que je viens de décrire que paf 
h couleur : la figure de leurs Criftaux eft 
abfolument la même. 

Var. 3. La Topaze de Saxe ( Forme prifinatique 
pyramidale. ) 

( Borax gemma nobilis Jlava (eu Borax lapi- 
dofus prijmaticus pellucidus ^ pyramidibus trun- 
caeis. Syft. Nat. tdit. XII. (xg.^f.Nitrum quart- 
\ofum coloratum. Muf. TclL ) 

Prifmc oblong fuboâaedre dont les cotés 
font inégaux , terminé par deux pyramides 
hexaëdres tronquées, f Tabl. Crijl, n®. jo O» ^ i. 
fl. lU.Jig. pl. IX. Un. G. ] 

Cette figure , qui eft celle de la Topar^ 
de Saxe dans fon état le plus parfait , paroit 
dériver dune de celles qu’afieélele Sel de 
Glauber ( Voyer^ la variété b de ce Sel ) , qui 
n en 'différé qu'en ce que les deux pyra- 
mides ne font point tronquées ; mais il eft 
très-rare de trouver la Topaze de Saze 
également terminée par fes deux extrémi- 
tés, étant ordinairement adhérente à fa 
matrice par l'une des deux. Lorfqu’elle a 
été féparée de cette matrice , elle fe pré- 
fente fous la forme décrite dans le Cata- 
logue de M. Davila , en ces termes : {pl. 

ip.) 

Art. <>514. 3. « Ce font des Criftaux formes d’un 
»’ prilmc à huit pans inégaux, termines à l'une 
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« des extrémités par une pyramide hexagone 
n tronquée. Des huit pans dont le prifme cft 
« formé , quatre font larges Sc bien diftinds , 

» ce qui le feroit prendre d’abord pour qua- 
»» drangulaire mais de ces quatre principaux 
»> angles , deux qui font <>ppofés , font taillés 
»> à droite & à gauche en bifeau , ce qui tonne 
» les quatre autres pans du prifme , qui font 
» pour l’ordinaire fort étroits. La pyramide 
n tronquée cil formée de fept plans , dont le 
»> fupérieur efl un hexagone allongé. Les lîx 
. »> plans des côtés qui concourent à former la 
« pyramide , afîeéient diverfes figures. 11 y en 
» a d’abord deux plus grands que les autres , 

» dont la forme cft un triangle qui auroit deux 
n de fes angles tronqués. La baie de ces trian- 
♦» glcs répond aux deux grands côtés de l’hexa- 
»> gonc fupéricur j leur lommet fe termine aux 
» deux angles du prifme qui ne font point en 
» bifeau. Les quatre autres plans de la pyramide 
»> tronquée font petits, en torme de lozange ou 
« de trapèze , éc répondent deux à deux aux 
» petits côtes de l’hexagone fupéricur d'une 
»» part, & de l’autre aux deux angles du prifme, 

»> qui font taillés en bifeau. La bafe du prifme 
n ( à l’endroit de la fraâure) oftre une lurface 
•> plane qui paroît quarrée, quoique le prifme 
»» lui-même foit odlogone , à caufe des quatre 
»> petits pans en bifôi^u qui y font à peine fenfi-, 
» blés.» Davila Catai. tom. z. p. Z70 & Z71, 

Henckel dit » que la figure de ces Crifi- 
» taux paroît prifmatique & compofée de . 
» quatre faces inégales , jointes enfembic 
‘ » à angles obtus, n y en ayant jamais qu’urt 
» feul aigu 5 qu elle eft plane dans fon fomr 

Pij 
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» met , où elle forme encore des fiices ài 
» angles obtus , mais inégaux entr’eux ^ 
» dont la coupe imite la taille qu’on donne 
ï) aux Diamans pour les brillanter. { i ) Il 
eft difficile de fe former une idée jufte de 
la figure de cette Topaze fur une femblable 
defcription; auffile Tradudeurd’Henckel 
n’en a-t’il point entendu la derniere partie. 

(2) . , 

Quoiqu’il en foit , Henckel eft le pre- 
mier qui ait bien fait connoître cette To- 

{ >aze , ôc qui en ait eu une idée jufte en 
a rangeant au nombre des Crifldux-gtmmes 
à caufe de fon tiffu feuilleté , qui eft , dit* 
il , fl ferré , qu’il approche de la nature 
des pierres précieufes du premier Ordre ^ 
telles que le Diamant & le Saphir. 

On tire le plus grand nombre de ces 
Topazes de la montagne deSchnékenberg , 
près de la^ Vallée de Tanneberg, à deux 



( I ) Figur» earumfriftnallea appartt , Uterum fuatuor inâ, - 
ijuJilium »ngulorum ohu/orum , nunquim plus quim uniûs 
jUttii , in fummitate plan» , angulis etinm obtufis , fid 

in*qu»Uter t*lil>ui , ficutt Adamantet ad fulgurandum , fecarl 
filent. Fr. Henckdiidc Topafio verâ Saxonum , Ocientali non 
infctiorc. In Ait Pbyfîc. Mcdic. voU 4. Obf. 81. p. 3 17 & 
feqq* 

(1) Le Traduôenr François de U Pyritoloçie d’Henckel a 
rendu ainfi U derniere partie de cette defcription : » On a 
w coutume d’en tailler la face plate à angles obtus inégaux , 
» comme les Diamans qu’on veut brillanter n. Trad. 
de la Pytitologic d’Hinckel, in-4®. p- jai- 
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milles d' Averbac , dans le Voigtiand. On 
les trouve dans un rocher d une nature 
particulière, ( i ) rempli de petites cavités, 
qui, outre le Criftal de roche , contiennent 
foit dans leur intérieur , foit dans leurs in- 
terftices , les Topazes dont nous parlons i 
elles adhèrent au rocher par leur partie 
inférieure dans une direction plus ou moins 
inclinée ôt quelquefois même horizontale, 
mais jamais perpendiculaire comme les 
Criftauxde roche. Il n ya que celles qu’on 
trouve couchées horizontalement , dont 
• les deux extrémités puiffent être également 
terminées , car jamais on ne les trouve ab- 
folument libres. Elles font entourées à 
leur bafe , & quelquefois même entière- 
ment couvertes d’une argilletrès-fine, cou- 
leur d’ochre & plus pâle en quelques en- 
droits. Il eft aife de les détacher du rocher 
auquel elles adhèrent , parce qu’elles ont 
un tilTu feuilleté & quelles fe rompent 
aifément dans la diredion de ces lames. 
Leur couleur eft communément jaunâtre 
à peu près comme le vin paillet, quel- 
quefois d’un beau jaune d’or i mais celles- 



( I ) Le Ttadufteur françois de U Minéralogie de M. CronP. 
tcclc , a rendu le mot Schneckenjlein ( qui eü le nom du lieu od 
fe trouvent ces Topazes ) pat celui de Cocllitt ; ce qui otlre 
I*idde d’une Pierre co^uillicte : mais cette P.etre en d’une na» 
ttttc bien ditfdrent^ 
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ci font rares. On n’en trouve janiaîs d^érl^ 
tierement blanches ; celles qui font d’urt 
Jaune verdâtre palfent pour ChryfoUtes* 
Henckel remarque que cette Topaze ap- 
proche beaucoup plus de la nature du ro- 
cher auquel elle eft adhérente, que le Cril^ 
tal de roche avec le(|uel on la trouve, puif 
que cette roche fért a la couper & à la polir, 
comme le Diamant ferc à polir le Diamant* 

Espece V* 

'La ChrYsolite. {Chryfoliius^Gemtna.) * 
( Gemma pellucidijjîma , duritie fexta , 
colore viridi fubfiavo , in igné jitgaci* 
Wall. min. viridi~lutea^ Wolt* 

min. Gemma vera ex flavo vindefcente» 
Carth. min. Topa:^ius antiquorum. Hill. 
hift. of. folTil.) 

iVÂR. 1. La CHRYsoLitE d’Orient.( Forme prif* 
matiquc pyramidale. ) 

• Prifme oblong hexaëdre à côtés inégaux, ter- 
miné par deux pyramide* tétraèdres cunéifor- 
mes. (Tabl. Crijl, n'^. *7» 

IX. lett. 1. ) 

Je donne à cette Chryfolite Tépithete 
d'' Orientale., ( i ) parce qu elle eft prefque 



( i) J. de Laët dit que la vraie Chryfolite eft la Pierre que 
nous appelions Topaze orientale : Pnjiantijfimi 6* vert C /.r;r 
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iiuflfl dure & pour le moins aulTi inaltérable 
au feu que les trois pierres d’Orient qui 
précèdent. J’ignore de quel pays vient 
celle que ie conferve dans ma colleclioit 
de Criftaux. Son prifnie, quoiqu’un peu 
endommagé dans les pyramides qui le ter- 
minent , m’a offert l’une des Criftallifations 
que M. le Chev. Linné attribue au Borax ^ 
( Syjl. nat. Edit. 34.) Ce prifm& 

qui a dix lignes de longueur fur crois à 
quatre de diamètre , eft formé par deux, 
reélangles oppofés & par quatre hexagones- 
allongés aulfi oppofés deux à deux : deux 
hexagones & deux rhombes forment les. 
plans de chaque pyramide. 

Var i . La Chrysolite du Brésil. [ Forme Ba- 

faltigue.] 

Cette Chryfolite n’efl le plus fouvent 
qu’une variété àtlzTopaie duBréfiijàécntQ 
ci-deffus, p. 224. c’eft-à-dire, quefaCrif- 
tallifation eft abfolument la môme , & que 
fà couleur feule eft différente, il eft néan- 
moins parlé dans le Catalogue deM. Davila 
d’une 'Chry joint du Bréjil, dont la Crif- 
tallifation, quoiqu’imparfaite , approche. 



foliti funt , quoi filui auri color éofrlgor commemUt . . - . . 
gemm»! hodie uffellant Tofuzioi orichtalcs , omniLus peni gcTTi- 
,mii dur'nrts, prittr Aiamanttu De lapid. & genun. li§. 



J. jo^ 
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beaucoup de celle du Schnrl. ( Tait, Crifl'^ 
rfi, pio Wl.jig, 20.) Elle eft y décrite 
ainfi ; 

Art. 666. «Une Chryfblitc du Bréfil cnprifmc, 
J» où Ton compte cinq pans d’inégalé largeur à 
»> cannelures longitudinales très-fines : ces cinq 
»> pans occupent environ les deux tiers de la 
« circonférence i mais la Crilfallilàtion ayant 
>» etc dérangée dans le tiers reliant , on ne peut 
» déterminer avec exaélifiide le nombre total 
n dei côtés que ce prifnie devoit avoir. Ses 
» deux extrémités font tronquées , mais peu té~ 
gulierement. Davila. Catal. tom. a. p. & 
« x6^ 

.Var. j. La Chrysoute üe Saxe. ( Forme prif"' 
matique pyramidale.) 

( Borax lapidofusprifmaticus pelluciduSj PyrOn 
midibus truncatis virens. Syll Nat. Edit. XII. 
Topa\ius fiavo-virens. Cronll. min. Chryfolitusi 
colore aqueo virideficente. Wall. min. Chryfolitus 
colore viridi fiavefeente^ ejufd. ) 

Cette pierre que Wallerius dit être po-r 
lygone ou quadrangulaire , ne différé de la 
Topaze de Saxe, ci-deffus décrite, que 
par la couleur. 

Espece VI, 

JL'Hyacinte. {Hyacinthus -Gemma.) 

( Gemma plus minus pelluciâa , durait 
nona , coloreex flavo rubenie. Wall, min. 
Gemma rubro'lutea, Wolt, min. Gemma. 
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vera ex flavo rubefcente, Cartli. min» 
Lyncurius veterum, ( i ) Hill.Theophf.) 
PriCne oblong tétraèdre , terminé par 
deux pyramides courtes tétraèdres égales , 
dont les faces répondent aux angles du 
prifme , ce qui donne quatre plans hexa- 
gones pour le prifme , & huit plans rhom- 
béaux pour les pyramides. ( TabL Crijl, 
47,/)/. III. ly.) Hyacinthus didus 
Orientalis dodecaëdricus. Cappell. prodrom. 
Cryft. p. ap. tab. III. fig. ly. 

Var. I. Prifme court oûacdrc par la fe£Hon des 
quatre angles folides du prifme précédent j d’où 
réfulte pour le prifme quatre hexagones alter- 
nes avec quatre rcâangles. Les plans rhombéaux 
des piyraiTiides deviennent des pentagones irré- 
guliers, par la feâion d’un de leurs angles, 
( Tai/. Crijl. rP. 16. ) Hyacinthus 

dictusOrientalishexaJfcahedricus. Cappell, loc. 
cit. tab. III. hg. 17. 

11 faut que cette Eipece ait été inconnue 
à M. le Chevalier Linné , puifqu’il ne dit 
tingue point rHyacinte vraie de la faufle 
qui n eft qu’un Criftal de roche ( Foye:^ 
ci-defllis p. 181.) D’autres la rapportent 



( I ) M. Hill , dam fon Commentaire fnr Théophrafte , a 
trds-bien démontré <]ue la Pierre de Lynx des Anciens , étoit 
ce que nons appelions aujourd’hui Hyacinthe 8c non la Se'lem^ 
nhe ni \eSuccin , comme quelques uns l’avoîent avancé fans 
fondement : l’Hyacinthe des Anciens étoit Une Piertc vio< 
Jette , que les modernes mettroient aujourd’hui , Cf elle étoit 
connue, au rang des AiuéthiAes. UÜlfttr Théifhrajle. 
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au Grenat , ou à la Chryfolite ou à laTo 
paze : c’eft neanmoins une efpece bien dif- 
tincle , non-feulement par la forme de fes 
Criftaux, mais par fa dureté & fon inalté- 
rabilité au feu le plus violent ^ puifqu’elle 
n’y change pas môme de couleur. Elle a 
le meme tiflii feuilleté que les autres Crif- 
taux-gemmes du premier Ordre. Le Cata- 
logue de M. Davila en donne la defcrip- 
tion fous le nom d’Hyacinte-ChryfopraJe , 
en ces termes : 

Art. 6)6. I. >» Hyacintes-cliryfopralcs en Crif- 
» taux ifolcs , formés cTiin prifmc quadrilatère, 
« terminé à l’un &r à l’antre bout par une pyra- 
» mide du même nombre de côtés, dontcha- 
» cunc des faces eft rhomboïdalc 6c altcrnati- 
” vcment oppofée aux faces du prifme. Quel- 
»»qucs-uns de ces Criftaux ont leur prifme in- 
>» termédiatre fort court : ils forment alors un 
»> folideà feize facettes dont huit rhomboïdalcs 
’> [celles des pyramides]; quatre hexagones & 
« quatre quarrées [ celles du prifme. ] Davila. 
>> Catal. tom. i. p. zçy. 

j’ignore files Hyacintesqui viennent des 
Indes Orientales , font les mêmes que cel- 
les que je viens de décrire (i) ; celles-ci fe 
trouvent en divers cantons de l’Europe , 

( i) Cappeller , <ians l’Ouvr.age que je viens de citer, dé^ 
crit encore une autre efpéce d’Hyacinthe à i 8 facettes, qui 
m’eft inconnue. Hyatimhui diéius oüodecahedricHs hsiefis hc-^ 
drm hexagones duodecim , tfssadretatfix.Vtodt. Ctyd. p. 30 . 
tab. III. hg. is. ( TM. Criji. »®. 6^.pl. IV.fig. II. ) Cetcc 
figure cA celle des Criûauz d’euin Doits. 



\ 
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fur-tôüt en Pologne , en Bohême & en 
Siléfie. Les Auteurs qui en ont fait men- 
tion, en parlent comme d’une pierre rou- 
geâtre defliis àiàtàsiWS^naturelUmtnt taillée 
en pointe de Diamant , ( i ) ce qui s’accorde 
avec la defeription précédente. Il y en a 
aufli de blanches , mêlées de jaune & de 
quelques autres couleurs , qui viennent 
des mêmes endroits que la rouge; lesplus 
petites font connues fous le nom de Jar- 
gons d'Hyacinte ou Auvergne , parce 
, qu’on les trouve dans ce pays & dans le 
Vivarais. M. Cronftedt dit qu’il ne connoît 
point la pierre appellée Jargon ^ mais que, 
fuivant la defeription , ce doit être un Dia- 
mant tout-à-fait tendre. (2) C’eft l’Hyacinte 
dont nous parlons, qui en effet eft très-dure. 

Espece VIL 

DE MER AU DE, ( Smaragdus-Gemma.) 

( Gemma pclluadijjima , duritie quin- 
ta^colore viridi^ in igné permanente. \è'all, 
min. Gemma viridis. Wolt.min. Gemma 
vera colore viridi. Carth. min. ) 

V>R. I. L’Emeraude d’Ôrient. ( Forme prif: 
matique pyramidale.) 

[ Smaragdus dodecahedricus, GaflTend. 
in vit. l’eirefe. îj 



( I ) Di£^. porr. de Commefcc , nu mot Hyadnte. 
(O CioqU. ElTai de Miner, uad. lianj. p. 70. 
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Cette Efpece m’eft inconnue , Je n’eü 
parle que fur le témoignage d’Henckel , 
qui dit avoir vû une Emeraude Orientale ^ 
^ 1 ) abfolument femblable, pour la forma 
Za la contexture, à la Topaze de Saxe^ 
( f^oyei ci-deffu 8 f. 226.) 

Ce font peut-être des Emeraudes da 
cette Efpece, qu’on appelle de vieille 
Roche f tu qu’on tiroit autrefois de la Haute* 
Egypte. On les trouvoic dans une chaîna 
de montagnes peu éloignée de la Ville 
d’Afna, & qui porte encore aujourd’hui 
le nom de Mine d' Emeraudes, (2) Ce que 
ÎW allerius dit des Emeraudes prifmatiques , 
ou quadrangulaires , dont les côtés fora 
inégaux \ &. les angles obtus , paraît çon^ 
venir à cette Efpece. 

.Var. i. L'Emeraude do Pérou. [ Forme prif» 
niatique tronquée. ] 

Prifnic hexaèdre tronqué aux deux bouts. 
[ Tabl. Crifi. n°. ix.pl. ll.jîg. i . ] 



* ■.■■■■■■ w — 11^ 

( I ) 7 » ^0 ( Topajîi S^onumMpicc) fîrutt {J* UmelUs 
tir fitum Miiftmm , imio flnnmm , ^AiiSmMrmgÀMm orifntMlem 
ipjls fljuti fimiltm Henck. in A£i. PhyT. Med, vol. 4. obf. 8 1. 

(x) Pline parle de ces Emeraudes au livre {7 , chap. j de 
fon Hiltoirc naturelle ; n Tertium locum Ægyftii haUnt , qui 
1* eruHntur circa Copton Thebuidos Oppidum , in Collibui dfu 
m Cnutibus .... JEtkûpUi, qui triunt dierum itinere à C»ptt> 
» nuuntmr , ut nuchr tfi Juin , scrittr fuidem virides ^ jfiJ 
m bond faciUpuri mu 
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PlERftEU*; 431^ 
< à cette Efpcce qu’il faut çpliquec 
la defcription fuivante xxiit de rÉncydo. 
pédie. 

» LesCriftauxd’Emeraude ont, comme 
» les Crifbux de Roche , la figure d’une 
>* colonne à fix 6 cm : ( i ) mais au lieu 
» d’avoir une pointe à chaque bout , ila 
» font terminés par une 6ce hexagone. » 
11 en eô 6itaulTi mention dans leCat^oguô 
de M. Davila , en ces ter mes : 

Art. 6yx j. «Huit canons d’Enacraude àiP^rouJ 
y* ce font des prifincs hexagones , tronques St 
» plats aux deux bouts. Le plus grand de ceS 
*y priâmes à Bx lignes de diamètre ^ 4 c U s’ea 
»• trouve un chargé de MarcalTues. 

Art. <» 74 . ” Un canon d’Enacraude du Pérou . ; 3 
« de quinze lignes de diamètre fur plus d’uo 
yy pouce de hauteur ; deux petits Criftaux de 
»> meme nature adhèrent à l’un defes côtés. 

Art. 676. « Autre canon de même forme, d‘cn*' 
M viron trois pouces de longueur , encaftté 
y» dans tmc matrice de Criftal de roche , & ne 
n montrant que trois de fes faces. 

Art t»77 & ^78. « Mines d’Emeraude du Pérou; 
ou Criftaux de la forme des prcccdcns,grouppés 
Rvoc de très petits Criftaux de roche , du ^tartz, 
du Ipath calcaire, de l’alphalte , &c. 



(1) J. de taét parle de CCS Emeraudes dans fon Trairdd» 
ispid. ; n Americani , inquic (Sinaragdi) nalcuntur 

» ferè columnat) formâ, fexnagulis ut flurimum lAteril>us,\\ztt 
P laiô aequalibus, in nuctice dura d candido cinctca, remi« 
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Je-ne rapporte ces différens articles (jud 
pour faire voir , combien ces prifmes va- 
rient dans leurs dimenfions •, il peut même 
s’en trouver de beaucoup plus gros , mais 
ceux-ci font rarement nets & diaphanes : 
ils font fréquemment falis par des corps 
hétérogènes , & fur-tout par la pyrite cui- 
vreufe; leur matrice ordinaire eft le quartz : 
il paroît néanmoins, par l’article 
que la formation du Quartz & du Criftal 
de roche eft poftérieure à celle de l’E- 
jneraude , puilque celle-ci s’en trouve en- 
veloppée. La Mine de ces Émeraudes eft 
dans la Vallée de Tunia ou Tomana , affez 
près de la • nouvelle Carthage , entre les 
-montagnes de Grenade & de Popayan, 
d’où on les porte à Carthagêne. On en 
trouve auin fur toute la côte du Pérou 
depuis le Cap de Sainte-Helene dans la 
Province de Manta , jufqu’à la Baye de 
Buenaventura. Plufieurs rivières de cette 
côte portent le nom de Ry de Efmeraldas y 
Ry pueblo de Efmeraldas , parce qu’elles 
roulent de ces pierres dans leurs eaux. 

' Je ne fc;ais s’il faut regarder comme une 
variété de cette Efpece ou de la fuivaiite , 



» opacâ qux diffraila non pell'icet , & ad Ch.ilccdonium vi- 
V detur acccderc ; licet mulci opinentut non onincs in tali 
9 matrice nafci. Lib. i. cap. S. p. 39. 
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îe fragment de canon d’Emeraude, décrit 
dans le Catalogue de M.Davila (art. 57 j, 
ibid. ) lequel avoit près de fix pouces de 
circonférence , ôc paroiflbit avoir fait pat- 
rie d’un prifme beaucoup plus grand à 
dou^e pans d'inégale largeur^ deux defquels 
fort petits formoient un angle rentrant. 
Il avoit la couleur claire des précédens , 
mais fa figure différoit peu de celle qu’af- 
fe£le ordinairement l’Emeraude du Bréfil, 

Var. L’Emeraude ou Péridot du Brésil. 

( Forme Bafaitique. ) 

Prifme oblong àiîx, huit, neuf, dix & douze 
pans inégaux, la plupart (Iriés , terminé par 
deux pyramides trièdrcs obtufes dont les plans 
font inégaux & variables comme'ceux du prifme. 
[ Tabl. Crijl. n^. III. fig. 1 1. ] 

Cette Emeraude a été très-bien décrite 
par Jean de Laët. ( i ) » Sa couleur eft. 



< ! ) » Xîcfncrusfcribit Smara"Jos BraJîHenJès effe cylindri 
» fpecie , ftriatos , vitro fimilfs , porracci coloris & perfpi- 
» cuos , quorum et iconem cxhibct( de fig. lapid. p. $ 6.) 

n horum color fjcuratè vircns , qualt tuliginc quâdam 

» viiletirr infeChis , ingiato afpeftu. Gefuerusportaceum co- 
» lorem tribuit , fed perpcràm. Forma , ut ante diftum , ut 
» pluriindm funt cylindricâ , tribus latenbus fêrè xqualibus : 
w non taré tamcn iingula latera convexitatcm quamdam in 
M mcdio produut, tanquam natura plura latera fuiflet mo- 
lita : fa;pè etiam latera nonnihil lublident , velut (ulco per 
»> medium dufto : reperiuntur & plurium laterum, nulli 
•> plani. Latera antem omnia oblongis lineis pcrdufla lunt, 
» veluti arte & isncinà fadis. J. de Laët. de lapid. (^gemm^ 
9 eap. s.p. 43 .. 
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» dit-il ÿ d’un verd foncé , avec une teinte 
i> rembrunie qui ne flatte point la vue< 

» Gefher lui attribue, mais à tort, lacou- 
3> leur du poireau. Sa forme efl le plus 
» fouvent cylindrique , ayant trois côtés 
» prefqu’égaux. Il n eftpas rare cependant 
J) de remarquer vers le milieu de chaque 
» flicc une efpece de convexité , comme 
j> fi la Nature avoit eu defleinde multiplier 
» le nombre de ces côtés : fouvent auffi il 
» arrive que ces côtés rentrent un peu en 
» dedans , d’où réfulte un refend ou petit 
» fillon dans leur milieu. On trouve de 
a> ces prifmes qui ont un plus grand nombre 
» de côtés j fans qu’un feul ait fa furface 
» plane. Toutes ces faces font chargées, 

» fuivant leur longueur, de rainures aufli 
» régulières que fi le rabot y eût pafTé. » 

A cette defcriptîon de J. deLaët j’aiou-* 
terai celle du Catalogue de M. Pavila, 
qui en confirme la jufleflê. 

Art. I. ” Emeraudes du Erèjîl d’un vcrd 
» foncé & d’une très-belle eau / ce font des 
» prifines de trois lignes de diametre & au- 
i*deffous, à huit pans de largeur inégale, 6c 
» difficiles à déterminera cau^ des petites can- 
» nelures longitudinales plus ou moins fortes 
qui fe trouvent fur chacun de ces pans, dont 
» quelques-uns rentrent même quelquefois en 
« dedans en façon de gouttière. Ces prifmes 

M ont 
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• » ont leurs extrémités caflccs ou tronquées d’une 
>> maniéré peu régulière. Il s’en trouve cepen- 
» dant un qui ell terminé par une pyramide 
» triangulaire fort obtufe. » Dav. Cat. z. p.zt^f . 

Art.573.z.|” Deux petits canons de meme cf- 
» pece , ayant pour matrice un quartz blanc 3c 
« tranfparent , dans'lcquel ils font comme en- 
. >> caftrés. On voit même fur le quartz l’em- 
» preinte des parties de ces prifmes qui ont été 
» calTées ôc perdues, ibiJ. p. i6<î. 



Ces particularités nous apprennent que 
la formation des prifmes a précédé celle 
du quartz qui les renferme , qu’on les 
trouveordinairementgrouppés&implantés 
fur une matrice quelconque , ce qui fait 
qu*on en rencontre difficilement dont les 
deux fommets foient entiers. Cette Eme- 
raude eft un vrai Bafalte tranfparent comme 
la Tourmaline ; elle a les mêmes propriétés 
éleélriques & phofphoriques , mais feule- 
ment à un moindre dégré. 

Lorfque fa couleur verte rembrunie ell 
mêlée d’une teinte jaunâtre, elle prend le 
nom de Périiot, Il y a un très-beau prifme 
de cette efpece au Cabinet du Roi , dont 
IM. Sage ma communiqué la defeription, 
qui s’écarte peu des précédentes. 

Ce prifme a fix pans d’inégale largeur^ 
dont trois larges & trois étroits. Un des 
plus larges ell liffe , les deux autres ftriés^ 
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Des trois pans étroits , l’un eft relevé ée 
trois cannelures, deux font légeremeht 
ftriés. L’une des extrémités du prifme eft 
incomplette , l’autre eft terminée par une 
pyramide très - obtufe , pentaèdre , ayant 
deux de fes plans triangulaires , & les trois 
autres trapèzes, dont un plus large. {Koye:^ 
en la figure pt. IW.fig, 21 .) 

Il faut obferver que le fommet pen- 
taèdre de ce prifme n’eft qu’une variété 
accidentelle ; ces prifmes étant ordinaire- 
ment terminés , comme le Schorl , par 
un fommet trièdre dont les plans font 
rlîombo'ides. Dans le prifme du Cabinet 
du Roi les deux petits triangles doivent 
être pris pour un rhombe , les deux tra- 
pèzes étroits pour un autre rhombe , & 
enfin le trapeze large tient la place du 
troifieme rhombe. ( i ) 

A l’égard des autres Crîfiaux-gemmes^ , 
tels que les Grenats , la Vermeille & la 
Tourmaline , comme il n’y a point parmi 
eux de pierres Orientales , ou douées des 



(i) J’ai le fragmetu d’une Pierre <juî paffe pour Ptridti; 
dont la crirtallifuion paroît avoir été un cube leftangle dont 
les bords font légèrement trontjués. ( p/. IV. yf". 10. ) C’eft le 
même fragment dont il dl parle art. 6 i^ , p. af f . du toin. i 
du C.ttal. de M. Davîla : fa criftallifation y eft autrement dé- 
crite. mais le petit trombre de faces entières, oui reftent à ce 
mprceau, ne peuvent luÆre pour en conftatet l'efpéce. 
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propriétés des pierres précieufes du pre- 
mier Ordre, ils feront décrits avec les 
autres Criflaux Bajaluqueü dans le Genre 
■fuivant. 

Si Ton n’a pas fait ici mention de l'Ai- 
gue- Manne ou Béril f ni de VAméthiJle, 
c’eft qu’on ne connoît point de pierres 
orientales de ces couleurs. La première eft 
ou une variété de la Topaze ou un fimple 
Criftal de roche. Voye:^ ce qui eft dit de la 
fécondé ci-deflus p. 175». & fuiv. 

§• VII. 

» 

Cristaux Basaltiques, 

LesCrijiauxBafalnques font des pierres 
tantôt opaques & tantôt tranfparentes , 
dont le grain eft plus ou moins fin & ferré, 
le tiflii fouvent lamelleux ou fibreux , 
quelquefois granuleux. Ces pierres qui pa- 
roiffent d’abord très-différentes entr elles, 
ont néanmoins plufieurs traits de reffem- 
blance , qui ont déjà été faifis en partie 
par deux des plus célébrés Lithographes 
<lu Nord. 

M. le Chev. Linné rapporte les Criftaux 
Bafaltiques au Genre du Borax ; M. Cronf 
tedt en fait un Genre particulier fous le 
nom de Grenats ou Terres Granatines 

Qij 
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(car il paroît n’avoir fait aucun cas de 
la forme extérieure de leurs Criftaux ) [i]: 
L’un & l’autre regardent ces pierres comme 
alliées à quelque principe métallique d’où’ 
dérivent leurs principaux caraéleres. 

Elles font toutes plus ou moins fufibles 

Ï )ar elles-mêmes & d’autant plus dures que 
eurs parties conftituantes font divifées en 
petites maffes , ce qui n’eft pas fans ex- 
ceptions. Les unes donnent des étincelles 
lorfqu’on les frappe avec l’acier, les autres 
non, mais toutes font inattaquables par les 
Acides. Plufieurs d’entr’elles font colorées 
par une terre martiale , qui s’y trouve quel- 
quefois en allez grande quantité pour don- 
ner lieu à fa réduction. .Elles ont la pro- 
priété de devenir électriques & pholpho- 
riques, à un certain dégré de feu , comme 
Jes Criflaux-gemmes ; elles ont même avec 
eux une affinité fi marquée , qu’il feroic 
peut-être mieux de n’en faire qu’une feule 
ClalTe, M. Linné a remarqué que le Gre^ 
nat tenoit de très-près au Schorl , le Schorl 



(i ) » Le Grenat affefte diverfes figures : les unes ont plus 
» les autres moins de câtds. Gette variation ne dépend point 
«• de fa compofition , ni de fa couleur , ni defa clarté. Ainfi , 
w pour éviter toute prolixité' inutile , )’ui pufft pur-deffus cet fi— 
» gnre> ; j’ai feulement dit qu’ils étoient ronds & pourvus de 
M plufieurs faces dÜFcreiues u. Cronll. ElH de Miner, trad. 
franç. p. loS. 
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à la Tourmaline , & celle-ci au plus grand 
nombre des Crijlaux^gemmes. ( 1 ) En effet 
j’ai déjà fait obferver que la plupart des 
pierres tranfparentes du Bréfil avoient la 
forme & les propriétés des Crijlaux 
jalti^ues. 

Cette forme efl: pour l’ordinaire un prîfmc 
à plufieurs côtés inégaux, dont le nombre 
eft fujet à varier d’une efpece à l’autre & 
fouvent dans la même efpece. Quand ces 
prifmes ne font pas tronqués , ils font ter- 
minés par une pyramide triangulaire ob* 
tufe, dont les plans font rhombéaux. Il 
eft vrai que ces plans varient dans leur 
nombre & dans leur figure , ainfi que ceux 
du prifme , qui font la plûpart flriés ou 
cannelés fuivant leur longueur. Les Gre-r 
nats paroiffent s’écarter de la figure prif* 
matique pour ^ prendre une plus ramaftée 
& prefque globulcufe , mais leurs plans , 
quelquefois très-nombreux , affedent preG 
que toujours la figure rhombéale. Comme 
ils contiennent plus de parties métalliques 
que les autres Criftaux du même genre , 



(i) » CryAalli Inpiciex hujus difficillimè dcterrninantur 
» genetr. Habeo Gran»m figura omnino Bortuh Tintai ; 
n Gcanatis acccdic proximè Bafaltts • Balàltidi biinis afifinis 
» ed Eleilricus , Ele£lrico Gemma; fi alii aptiorem locum 
a reperiant , nullus rcpiign.ibit. Plerxque ha calcfafl* cvi- 
I» duut clc4^lriue a. Syfi. uat. Edit. Xll. 

Qüj, 
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leur forme approche au(Ti davantage de 
celle des Criftaux métalliques , qui fonc 
rarement prifmatiques. 

Si l’on examine attentivement la confi- 
guration d’un Grenat dodécaèdre ( Grana~ 
tus dodécaèdres ex rhombis ) , on y trouve 
les deux pyramides obtufes à plans rhom- 
béaux du Schorl & de la Tourmaline ; le 
prifme qui eft aufii compofé de rhombes, 
eft feulement plus court. 

On trouve les Cnjîaùx Bafaltiques ^ tan- 
tôt folitaires & détachés , tantôt grouppés 
aflez régulièrement entr’eux depuis le der- 
nier dégré de petiteffe jufqu’à des grofleurs 
énormes. Le plus fouvent ils font mêlés 
confufément dans d’autres corps pierreux 
avec liefquels ils font étroitement unis. 
Ceux dont ils font le plus ordinairement 
partie , font le Quartz ôc les Criftaux de 
roche, les Granités, les Petrofilex, les 
, Talcs, les Mica, &c. 

Espece I. 

Le Basalte en colonnes" polygones à 
4 , J , d & 7 pans inégaux , tronquées 
ou terminées par un Ibmmet trièdre, 

‘ dont les plans font le plus fouvent rhom- 
boïdes. ( 'TabL. CriJL n°, jj.) 

Var. I. Le Bafaltc à colonnes ïîmpics, nonartir 
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Citlces, de Srolpcn en Mifnie , d’Auvergne , de 
Languedoc & de plutieurs aucres lieux. 

Bafaltes ferrei coloris Ô' duritia. Plrn, Hift* 
Nat. Lib. } 6 . cap. 7. Bafaltes lapis ^ qui angutis 
confiât J minimum quatuor’, plurunum fepteau, 
Conrad. Gcfn. de fig. lapid. p. io. cum ngurâ 
à Kentmanno communicatâ. Bafaltes , limis 
refifiens ,fumm'e duras , variis in lacis Germanias 
repertus. Em. Konig. regn. min. pag. zpf. üa- 
Jaltes jerrei coloris Ô' duntiei lapis , marmori 
' «ongener, in longlufcults frufiis y haculifque cref 
cens. Mich. Bern. Valent. MuC Mufeor. p. 

, Bajaltes efi lapis angularis colore ferri < 5 * durif- 
_ Jimus ut non facile vulnerari Jecarive pojjiti 
Gorrzi Hcfimi.. Bafaltes de Stolpe nonproeuh 
Drefda , prifmaticus , masiifefio ferrum conti- 
nens. Bruckni. Epift. itiner. Bafaltes mi in 
• h/Bfnià , prop'e Drefdam copiosè eruitur, ferra 
coloris. Kundman. promptuar. Marmaro-pro^ 

' feron nigrum columnare & polygonwn , Bajaltes 
Adifenus diÜiis. Emm. Mendes da Cofta. na» 
rural, hiftor. of foflîls. p. i 6 j. n°. u Marmon 
nigerrimum , durijfimum. colpmnare , quod Ba- 
faltes & lapisjydius antiquorum. Hill. Hift. 06 
follîl. Marmor Stolpenfe jerreo colore Ô» duritie.^ 
. Kentmann. nomcnclat. toflîl. pag. ^ ^ Trabes 
lapideœ. Lachmund. Oryâogr. HildesheimenC 
Bafaltes feu Bafanus , atri martnoris ^nus,. 
Boet; de Boot; de lapid & gcmin. z. capri7j.. 
p.496.cum figura è.Gefncro dcpromptâ.£.o/oH/iÆ 

■ MiJ'ena Imperat. dell Hift. nat. lib. 14.- p. 
Bafalte quon trouve auprès de StoLpen. Hcn- 
ckel Pyritol. Trad. Franç. p. 448. Bafaltes 
niger Annebergenjis. Bruckm. Epift. itmer. Ba- 

■ faite (C Auvergne , Defmarets. Mcm. de l’.AcaiL 
des Sc. lytfo. Bafalte du Bas-Languedoc. Monr- 

■ ter, ibiL. 



Qiv 
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Ce grand nombre de fynonimes pour- 
roit faire croire que le Bafalte de Stolpen 
eft une des pierres dont la Criftallifation a 
été le mieux décrite. Cependant tout ce 
que les Auteurs en ont dit , fe réduit à 
nous apprendre que cette pierre eft d’un 
grain hn , ferré , plein , uni , parfemé de 
petits points brillants ; que fa couleur eft 
tantôt noirâtre , tantôt d’un gris cendré , 
tantôt d’un gris de fer ; qu’elle eft très-dure 
& même aflez pour faire feu avec l’acier , 
quoique M. Pott prétende le contraire, 
mais fans fondement ; ( 1 ) qu’elle criftal- 
lifeen prifmes polygones qui ont au moins 
quatre angles ôc au plus fept 9(2) que ces 



(1) 11 y a lieu de croire ijue la Pierre dont M. Pott s’eft 
fervi pour taire fes expériences fur le Bafalte , & qo’H dit être 
une efpcce d'Ardoife compare & Fufîble d^un noir luilànt, 
étoit une efpcce différente du Etifrlu de Stolon. Elle en dif« 
fère en ce qu'elle elf plus noire & d'un crain beaucoup plus 
fin ; elle parole fenilletée comme le Schinc dans fes calfures i 
nuis elle etf plus compaêle , plus peinte , & , quoiqu’inna- 
taquable aux acides , elle n’elf pas alTea date ponr faire feu 
avec l’acier. Plulîeurs penfent que cette efpèce eftlein/i Zy- 
dJui <mta vraie Pierre de touche ies Anciens. C’eft \eSchifiut 
tùger, duruSffuùtilis, ’^oUeiQ. & \c Murmuro-frojèronnigrum , 
Bafulies AntiijMorum vertu. Em. Mendès da Coda natural. 
Hift. of Foflil. p. X(î3. n*. 3. Voyez l\)tt , Supplém. à la Li- 
thogêognofie. trad. firanç. p. 197 & zi9< 

. (i) Crefiit fhrms craffitudirte tigni medwrh , fingulurts 

qurdem , ‘ d eopiofus utque itk jtmâut couftMmque , vtlutt fi à 
fulro li^^nario rommijjui ejfet. Seftem , fix , tfuin^ , uemuth- 
^nàm fid rurii'i quutuor haiet ungulos. Figura efi trahis ereüt , 
forts Uvis C' fticftt minimi ajper , ferrugineus , fondtrofus , dtt- 
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prifmes font placés dans une direction 
verticale les uns à côté des autres; que 
malgré l’inégalité de leurs pans ils s’a- 
daptent très - régulièrement les uns aux 
autres , mais fans adhérence réciproque ; 
enfin , que les plus larges de ces prifmes 
ont au plus fix pouces de diamètre fur 1 2 
à t J pieds de hauteur. 

Il eft fingulier qu’après des détails fi 
précis, aucun de ceux qui ont décrit ces 
Criflaux , ne nous apprenne fi leur fommet 
eft tronqué net, ou s’il forme une pyra- 
mide obtufe, comme ceux de même na- 
ture qui font en Irlande. U eft vrai que 
Gefner nous a laiflé une figure de ce Ba- 
falte , copiée depuis par Bocce de Boot , 
ôc ceux qui l’ont fuivi. On remarque dans 
cette figure des prifmes à quatre , à cinq, 
à fix & à fept pans , dont le fommet eft 
tronqué net ; un de ces prifmes à quatre 
pans inégaux paroît terminé par un fom- 
met dièdre fort obtus dont les plans font 
triangulaires , ( i ) mais la plupart des au- 



ritie ad»mant'nuL Boec de Boot de lapid. & ]il>. t. p. 

497- Ex KentxiUB. Epilù apud Gefnet. de lapid. p. ti tc 
xx. 

( I ) On voit à Paris dans lâ cour de M. Boutin , Rccc- 
veot Gdndral des Finances , un prirme de Bafalte d’Auverone, 
envoyé par M. DeGnarets , dont la forme ell un parallé&pi- 
pede obliquangle , terminé pat un Ibnunet dièdre à plana 
triangulaires inégaux.. 
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très offrent l’idée de prifmesà fix pans qui 
feroient terminés par des pyramides hexa- 
gones à plans triangulaires comme le CriP- 
tal de roche ou le Nitre. Or je' fuis très- 
porté à croire que l’idée qu’on a de ces 
derniers prifmes, eft fâuffe, eh ce que l’on 
prend pour la moitié <d’un prifme • hexa- 
gone les trois plans- reftangle^ du prifme> 
{Voyei la figure dont nous, parlons à la 
page 4P7 du traité eü Lapidibu» & gemmis) 
& pour la moitié d’une pyramide hexagone 
les trois plans -triangulaires du fommet 
obtus de ce prifme. Ces prifmes ne font 
donc que des pentagones à fommets ob- 
tus, qui, pour avoir été faits d’après un 
deflein peu exafb ou avoir été mal rendus 
par le Graveur, nôus paroHfent hexagones, 
terminés par des pyramides également 
hexagones. 

Plufieurs raifons me déterminent à perr- 
fer ainfi. i,°. La forme pyramidale hexa- 
gone du Nitre ou du Griffai de roche eft 
très-rare dans les Criftaux Bafaltiques. 2°'. 
Des pyramides auffl faillantes que le fe- 
roient celles de la figure donnée par Gefner 
& Boot, n’auroient certainement point 
échappé aux Auteurs qui ont décrit le 
Bafalte de Stolpen ex vifu , ■& on ne voit 
pas , pourquoi tous auroient gardé le fi- 
îence fur un caractère auffi remarquable; 
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. ( i) 3°. On doit plutôt croire que les 
fommets de ces prifmes polygones font à 

f )ans tantôt rhomnoïdes & tantôt triangu- 
aires , mais que ces pans s’élevant peu , 
comme dans tous les Criftaux du genre des 
Bafaltes , & ne formant le plus fouvent 
qu’un biieau; ce peu de faillie a dû devenir 
très-peu fenfible dans des prifmes de douze 
à quatorze pieds de hauteur. Ainfi je ne 
doute nullement que ce Bafalte en colon- 
nes , malgré la grandeur de fes prifmes , 
ne foit terminé comme le Schorly la Tour- 
maline & les autres petits Criftaux du même 
genre. 

Ce que je viens de dire de la forme 
du Bafalte, de Mifnie , doit s’appliquer à 
ceux d’Auvergne & du Bas - Languedoc. 
M. Monter , à qui nous' devons la con- 
hoilTance de ce dernier, fe contente de 
dire qu’il forme ordinairement, comme 
celui de Mifnie, des eolonnes prifmati- 
ques hexaèdres d’une feule piece & de dix 



(\) Ferrante Irapeiat i , qui paroît avoir emprunté de Gef* 
ncr & d’Agricola , la dcfctiption qu’il donne du Bafalte de 
Mift ie , dit » que cette Pierre eft d’une grollcur égale dans 
w coure fa longueur , & qu’elle fe termine en pointe à foa 
» extrémité n. [Si fende con grojjcijza equahy efi appunta 
tu llo Jiremo. dcll. Hill. natur. lib. 14. p. 5. ) Mais cet Au- 
teur ne dit pas fi cette pointe eft aigue ou obtufe , & il paroît 
d’ailleurs n’en avoir jugé que fur la figure de Gefner , & nos 
d’après des prifmes de Balalte, qu’il auroit tus & examinés. 




2^2 Cristaux 

à quatorze pieds de long , mais il ne nous 
apprend rien de la forme des fommets. 
M. Defmarets , dans la defcription qu’il 
donne du Bafalte d’Auvergne , nous fatif 
fait davantage fur cet article. » Il y a, dit- 
» il des fyftémes de prifmes verticaux , & 
» ce font les plus communs ; certaines 
» maflesfonten prifmes horizontaux, quel- 
» ques autres offrent des prifmes dans des 
» pofitions inclinées à l’horizon , on en 
» voit qui font parallèles entr’eux & d’une 
» mêmegroffeur par tout ; d’autres tendent 
» à un centre commun , comme les rayons 
y> d’un cercle, & s’aiguijent en portions de 
» pyramides, » ( i ) Parmi les Bafàltes arti- 



(i) Dafcription du Rocher de Pereneîrc proche Saint- 
Sandoux en Auvtrpre , (mmé d’un affembfage de prifnies , 
dont le fyftèiue aénéral tend à fôrnier une coule; par M. 
DcGnarets dsns lé -vol. VI. du Recueil des PUneim dt l’Eney~ 
flflpf'dif. M. Defmarets prétend , i». Que le BafàUe articulé 
ou non articulé , eft utte masicre qui a été fondue dans le foyet 
des Volcans , & vetPée au dehors dans le tems des éruptions. 
1*. Que cette fubftanceeft un indice infaillible de l’cxillencc 
d’anciens Volcans éteints. 3®. Que les formes régulières du 
Bafalte font une fuite de la retraite uniforme qu’a éprouvée 
cette matière en fufion à mcfurc qu’elle s’eft rh'roidie & ii- 
gée, en fe relTerrant autour de plulîeiirs centres d’aéliviié. 
Quoique ce fyftêmc ait déjà efluye plufieurs critiques , & en- 
tr’autres celle de M. Guetwrd, { Mémoire furie Bafalte dtt 
jinciens (ÿ det Modernes d.in$ le fécond tome des Mém. fur 
ciHcrcnres parties des Sciences & des Arts ) je m’.U)A:endrai 
d’en dire mon fcntiinent, patee que l’Auteur n’a p.is cucoie 
publié toutes les puuves lur lefqudles il doit réubiit. 
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culés d’Irlande , il fe rencontre aufli des 
prifmes d’une feule piece , qui ont leurs 
furfàces fupérieures & inférieures plates & 
feulement un peu enbifeau Jur les bords. Ces 
prifmes ne s’emboitent point par ces fur- 
faces , comme ceux du Bafalte articulé , 
ce qui les rapproche de ceux de Mifnie. 

Le Bafalte à colonnes fimples fe trouve 
encore en'plufieurs autres lieux de l’Eu- 
rope & entr’autres en Silefie près de Lau- 
ban fur la riviere de QueilT, & au Bourg 
de Wife près ie Château de Gryffenftein, 
bâti fur ces prifmes , de même que le 
Château de Stolpen fur ceux du Bafalte de 
Mifnie. Henckel nous apprend , dans fes 
opufcules minéralogiques, que l’on en trou- 
voit près de Brandau ; le magafin de Ham- 
bourg cite aulîi un endroit fitué dans le 
voifinage de Lignitz près de Nicolftadt au 
pied de la Montagne de Monfchlberg. 
Enfin on en trouve en Efpagne & en Ruf 
fie ; M. Defmarets l’a découvert en plu- 
fieurs lieux de l’Auvergne , & M. Montet 
au CaulTe de Beffan & de Saint - Thierry 
dans le Bas-Languedoc. 

Var. j. Le Bafalte à colonnes articulées, d’Irlande, 
d’Auvergne, &c. dont les prifines ont j , 4, 
î , > 7 » 8 9 pans inégaux , mais fcmblables 

dans toutes les articulations du même prifme. 

Lapis Bftfaltes.yd Bafanos maximus Hiber- 
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nicus angulis minimum tribus , plurhuum 6Û0- 
conjlans , crebris articulis Jibi invicem affabrt 
conjunSlis fed facilt ftparabilibus j genicuLatus,' 
Th. Molyncux tranfaâ. philof. ann. 1694. ann. 
1^97. n'’. art. 8. ann. KÎ98. n®. 14 1. art, 
1. Richard Buckley traniaâ. phiIof. ann. 1^9}. 
n°. 199. art. 4. ann. 1674. Samuel Folcy. tranil 
philof. ann. h> 94. n^^. iiz. art. l. Marmara^ 
proferon nigrum columnart polygonum d* genicù* 
latum. £m. Mendès da Colta natiiral. hift. 
of. foifil. p. 1. n°. I. fig. Giaiits Caufeway 
Angl. Pavé ou Chauffée des Géants. [ l^oye\ le 
très-beau plan en deux grandes feuilles, donné 
par M. Drury. ] 

La defeription que M. Mendès da Cofta 
a donnée de ce Bafalte dans fon hiftoire 
des Fofliles, étant le réfumé de toutes 
celles qui avoient paru précédemment dans 
les Tranfaétiôns philofophiques , ondoie 
la regarder comme la plus exade , c’eft 
aufli celle dont on trouvera ici le précis , 
tiré de l’Encyclopédie. 

On a donné le nom de Pavé ou Chaujfée 
des Géants à un affemblage de colonnes 
prifmatiques de Bafalte , qui fe voit dans 
Je Comté d’Antrim en Irlande, à environ 
huit milles de la Ville de Colleraine ; cet 
aflemblage forme une elpece de triangle 
qui va fe perdre en pente douce dans la 
mer , fans qu’on fçache jufqu’où il s’é- 
tend. On remarque de part & d’autre plu- 
feurs autres amas ou grouppes de ces 
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colonnes placées à côté les unes des au- 
tres perpendiculairement à l’horizon ; l’a- 
mas le plus remarquable eft celui que les 
Gens ciu Pays appellent le jeu d' Orgues y 
à caufe du coup d’œil qu’il préfente. C’eft 
une rangée de 6o colonnes fur une file , 
quelques-unes font tombées & en laiffent 
voir<d’autres derrière elles. La plus élevée 
de ces colonnes a environ 40 pieds de hau- 
teur. Ce font des prifmes hexagones dont 
les côtés font inégaux , & dont le diamètre 
eft d’environ deux pieds. Les jointures ou 
articulations dont chaque colonne efteom- 
uofée , font à environ neuf pouces les unes 
des autres , ôc chaque colonne avoit 40 à 
y O de ces jointures. 

La partie de cet endroit fingulier à qui 
l’on donne proprement le nom de Chauf- 
fée dts Géants y eft un aipas de plufieurs 
milliers de prifmes ou de colonnes de dif- 
férentes grandeurs. On yencomptejufqu’à 
.30 mille. La plupart font perpendiculaires 
à l’horizon. Toutes ces colonnes fontan- 
guleufes , mais elles n’ont point le même 
nombre de côtés, ôclès côtés d’une même 
colonne n’ont point les mêmes dimenfions. 
Toutes les colonnes font jointes exaêle- 
ment les unes aux autres , & fe touchent 
ç»ar leurs côtés fans laiffer d’intervalles 
vuides entr’elles. La diftaneequieft entré 
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ks grandes , eft entièrement remplie par 
de plus petites , dont les côtés font plus 
étroits. Quelques-unes de ces colonnes 
font plus élevées que les autres , d’autres 
font plus courtes & comme rompues , ce- 
pendant il y a des endroits où toutes les 
colonnes étant égales forment, lorfqu’on 
les regarde , un alpeâ uni comme celui 
d’un pavé. En creufant on a trouvé qu’elles 
font en terre précifément de même que 
hors de Ja terre. 

Ces colonnes font entièrement unies , 
lilTes & comme polies à leur furface ex- 
térieure : elles font de différentes hauteur% 
leurs diamètres ont depuis ly jufqu’à 26 
pouces , & mefure commune environ 20 
pouces ; cependant chaque colonne con- 
ferve le même diamètre & les mêmes an- 
gles dans toute ùl longueur. 

Toutes les colonnes font prifmatiques, 
mais ces prifmes n’ont point les mêmes 
figures , il y en a de triangulaires , de qua- 
drangulaires y dt ptntagones , âi hexagones, 
dlepiagoms , ^oÙogortes, & ^ennéagones. 
Les prifmes de trois , de quatre , de huit 
& neuf côtés font rares; mais ceux de 
fept côtés font les 'moins communs de 
tous. Les pentagones font les plus ordi- 
naires (comme dans le Bafalte de Mifnie.) 
Les côtés par lefquels les colonnes ou 
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prîfmes fe touchent ou fe joignent les uns 
aux autres, font^aux, c’eft- à-dire, que 
ces côtés ont la même largeur, & chaque 
prifme eft environné d’autant de prifmes 
qu’il a lui-même de cotés , excepté pour- 
tant ceux qui font fur les bords qui ont; 

Î )lufieurs côtés nud. Jamais deux co- 

onnes n’ont tous leurs côtés égaux ; les 
unes auront un côté de 8 pouces, un autre 
de 17, un autre de 13 , de 18 , de 14, &c. 

Ce qui caraêlérife particulièrement ce 
Bafalte, c’eft que chaque prifme eft com- 
pofé deplufieurs jointures ou efpecesd’ar- 
ticylations qui s’emboitent les unes dans 
les autiÿs ; pour cet effet chaque morceau 
ou jointure a dans fon milieu une partie 
convexe ou une éminence qui s’adapte par- 
faitement à une partie concave d’une autre 
articulation, & ainfi de fuite : de cette 
maniéré chaque articulation a une con- 
vexité d’un côté & une concavité de l’au- 
tre i cette convexité ôc cette concavité 
font garnies d’un rebord qui a autant d’an- 
gles que ‘la colonne a de côtés , & qui 
s’engrainent exaclement fur la concavité 
& fur les angles de l’articulation fuivante. 
Les convexités & les concavités ne font 
point égales dans les articulations d’une 
même colonne ; elles varient pour le dia- 
mètre, & font plus ou ipoins fphériques; 

R 
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il y en a qui forment prefqu un quart <Î6 
fphere , d autfes font beaucoup moins pro- 
minentes , ôc paroilfent prefque plattes ; 
mais les articulations qui font les unes fur 
les autres, ne lailfent pas de fe joindre 
toujours très-exa£lement. 

Il y a des colonnes dont toutes les arti- 
culations ont leurs parties convexes, a la 
partie fupérieure , ceft-à-dire, tournées 
vers le ciel, d’autres ont leurs parties con- 
caves tournées vers ce même côté : quel- 
ques articulations en petit nombre ont 
deux convexités , l’une a la partie fupé- 
rieure, l’autre à l’inférieure , alors les arti- 
culations qui la reçoivent en deflîis & en 
deflbus , font concaves. 

Ces différentes articulations dont les co- 
lonnes font compofées , fe féparent avec 
afiéz de facilité les unes des autres ; ce- 
pendant elles s’emboitent affez exadement 
pour que l’on puiffe en enlever deux à la 
fois , fans qu’elles fe détachent. La fépa- 
ration des colonnes dans l’endroit où les 
articulations fe joignent , n a pas plus que 
l’épaiffeur d’un fil ; il y a des colonnes fur 
lefquelles dans l’efpace de trois pieds on 
ne remarque point de féparation, la co- 
lonne paroît continuer dans cette efpace ; 
parmi les colonnes qui compofent le Pavé 
des Géants , on en a même trouvé une dç 
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12 pieds qui n’avoit aucune articulation. 
On aobfervé que les divifionsdes colonnes 
font plus éloignées les unes des autres à 
mefure que la' colonne eft plus proche de 
la terre , où elle eft, pour ainfi dire , enra- 
cinée. La hauteur ordinaire de ces articu- 
' lations eft de 1 8 à 20 pouces. 

On trouve en Irlande des amas de co^ 
lonnes femblables , non-feulement fur le 
bord de la mer , mais encore dans l’inté- 
rieur du pays. Le Dodeur Molyneux a 
obfervé , i que plufieurs de ces colonnes 
' font plus grandes que celles qui fe trouvent 
dans le Pavé des Géants fur le bord de la 
mer ; il y en a qui ont jufqu’à deux pieds 
& demi de diamètre. 2°. Les colomies que 
l’on trouve ‘dans l’intérieur du pays , font 
ou triangulaires , ou quadrungulaires , ou 
pentagones , ou hexagones ; mais on n’y en 
Voit ^oÀwt^eptagonesxA^oÜogones comme 
dans le Pavé des Géants, 3°. Les articula- 
tions qui forment les colonnes de l’inté- 
rieur du pays , n’ont point de convexités 
ni de concavités comme les autres i elles 
fe joignent Amplement par des furfaces 
planes, ou peu inclinées à l’horizon ; elles 
ne font jointes que par leur pefanteur , & 
peuvent fe féparer très-facilement. 

Mv Guettard penfe avec beaucoup de 
iTaifembknce que ces articulations du 

. Rij 
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Bafalte d’Irlande ne font dues qu’à la ma^ 
niere dont ces colonnes fe font élevées ; 
il fuppofe que ces colonnes ont pris leurs 
hauteurs par intervalles , & que 1 eau dans 
laquelle elles ont pris naiflànce , n’a été 
chargée de la matière de Bafalte qu’en une 
certaine quantité propre à former un pre- 
mier rang d’articulations , auquel rang en 
aura luccédé un fécond, à celui-ci un troi- 
sième, ôc.(i) 

Suivant l’Auteur d’un petit ouvrage , 
intitulé jur la Conjl iuupn l'Eiat 
préfcnt de la Gran. e - Bretagne , il y a en 
Irlande des falaifes qui font intérieurement- 
compofées de ces colonnes , arrangées par 
lits , dont les colonnes font peq endicu- 
laires; chaque lit eft féparé par une couche 
-d’une terre rouge plus ou moins ’épaifie, 
dont une a même plufieurs pieds, ( 2 ) 

La pierre dont toutes ces colonnes font 
compolées, eft d’une très-prande dureté j 
■elle donne des étincelles lorfqu’on la frapp c 
avec le briquet : la fuLfance en eft ho- 
mogène & d’une même couleur fans veines 
lü ftries. Cette couleur eft noirâtre inté- 



(1) Voycnî.irK le Mémoire de M. G'icttard , C l ci def- 
fiis, U maniéré dont il explique la formation des iurfaces 
planes, convexes ou concaves dans les différentes articulations 
de ce Bafilte, P iîo& xîi, 

{ 1 ) Mcm. de M. Guettard, p. 
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fieurement & gris-blanc à l’extérieur. Le 
tiflu de cette pierre eft très- ferré , & M. 
Alolyneux a remarqué que fes caflures font 
voir de petites parties brillantes , elle eft 
fortpefante , indiffoluble aux acides, poul^ 
fée au feu elle y acquiert une teinte fer- 
rugineufe , & finit par s’y vitrifier avec ou 
fa îs addition. 

On a regardé long-tems l’Irlande, comme 
le feul pays qui fût en polfellion de ces 
énormes malfes de Bafalte en prifmes arti- 
culés ; mais en 17^3 M. Defmarets dé- 
couvrit de pareils prifmes en plufieurs 
Cantons de l’Auvergne, & fur -tout aux 
environs du Mont-d’Or. On voit , dans le 
VL vol. des planches de l’Encyclopédie 

figure d’une bute toute compolée de 
ces prifmes articulés , fur laquelle étoit 
fitué l’ancien Château de la Tour -d’Au- 
vergne ; au bas de cette bute on a re[^é- 
fenté la vue du pavé naturel, formé par 
les fommets de ces prifmes polygones^, 
lequel recouvre une grande platte- forme ^ 
où fe tiennent les foires de cette petite- 
Ville. 

Espece II. 



Le ScifORL ou Bafalte en petites mafles. 
Prifme oblong , à quatre , fix & neuf 
pans inégaux , terminé par deux pyra« 

R iij 
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mides trièdres obtufes , dont les pans 
font inégaux. ( Ta6I. Crifi. n°. 53. pl, 
m.fg.20.) 

{Borax Bafaltes ^ feu Borax lapi- 
dojus columnaris poLitus , pyramldibus 
iriquetns. Syft. Nat. Edit. XII. Stan- 
num CryJIallis columnaribus nigris. Syft* 
Nat. Édit. IX. f. 1 8. Corneus cryJlaUi~ 
jatiis pnjmaticus laitribus inordinaiis. 
.Wall. min. Smeclis cryjlallijatus ^ Cryf- 
talLis oblongis irregulanbus. Carth.min. 
Bafalies cryjîallijaïus. Cronfl. min. $. 7 ^. 
Roche de Corne crijballijée. ail. Trad, 
Franc. Schorl ou Schirl des Allemands. 
Skiorl des Suédois. ) 

Dans le Catalogue de M. Davila (^) 
le Schorl a été claflé d’après M. Linné 
dans le Genre de l’Etain, mais cette fubf- 
taj^ce tient beaucoup plus de fer que d’é- 
tain, & môme rarement de ce dernier 
métal. Le Criftal de Schorl que polTédoit 
Ai. Davila, étoit un des plus grands que 
j’aie vus. C’étoit un prifme de fix pouces 
& demi de circonférence fur trois de hau- 
teur. On y remarquoit neuf pans d’inégale 
largeur , dont quelques-uns à llries longi- 
tudinales très-fines & peu marquées. L’une 



(1) Tom. 1. p. 416. art. 1.J6. 



Digitized by Google 




P I E R R E^U X. 25 j 

ide fes extrémités étoit terminée par une 
pyramide triangulaire obtufe dont les plans 
rhomboïdes étoient fort inégaux entr’eux, 
de maniéré que l’un embraflbit quatre plans 
Ju prifme, l’autre trois & l’autre deux 
feulement. L’une des extrémités de ce 
prifme avoit été caffée. Il venoit de Ma- 
dagafcar. • 

Ces Criftaux font pour l’ordinaire d’un 
beau noir luifant, mais on en trouve aulTi 
de verds & d’un brun rougeâtre. Ils font 
plus ou moins ftriés & plus ou moins durs, 
de forte que, frappés avec l’acier les' uns 
donnent des étincelles rouges , & les au- 
tres n’en donnent point. On les rencontre 
rarement folitaires & terminés par les deux 
bouts. Ils ont dans leur fracture un, éclat 
vitrqux. 

Var. I. Prifme grcle à 8 , 9 , lo & i z pans înc- 
gaux & ftrics j termine par deux pyramides 
tricdres obtufes. ( Tabi. Crijl. 72°. î4, /?/. III. fîg. 

XI.) 

Ce Schorl ne différé du précédent que 
par le nombre plus multiplié dps côtés du 
prifme , & par fa forme plus efhlée. T elles . 
l'ont les aiguilles prifmatiques, quelquefois 
très-déliées & tranfparentes , qu’on trouve 
dans beaucoup de Criftaux de roche , dans 
içs quartz, dans les granités, &c. ougroup- 

Riv 
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pées avec differentes mines. En voici de# 
exemples tirds du Catalogue de M, Davila^ 
tom. 2. p. 430 & fuiv. 

Art. i7i. » Schorl en Criftaux priGnatiques noirs 
>» & luifans, dans une pierre micacée noire, de 
« Sahlbcrg. C’eft le B af alu martial de Cronf- 
twdt. §. 71. 

275, T , * Schorl à Criftaiix prifmatiques noirs, 
>> entreintlcs de galène , de Sahlberg. 

27 J . 2. Aiit rc à C ridaiix prifmatiques verds , 
» avec fp.1th &( mica , de Sahlbcrg. 

274. i.'-» Schorl à Criftaux prifmatiques noirs 
»> 6c parallèles avec quartz ^ de Nykopparbcrg. 

274. 2. Autre à Criftaux prifmatiques verds 
» de Pcrfberg en Wcrmclande. 

P. 241. Art. f 71. «Criftal de roche qui contient 

» dx^Schorl en longues 8 c fines aiguilles 

, d’un noir luifant , cparics dans la fubftance 
» même du Criftal. L’extrémité d’une de fes 
« aiguilles Ce montre au dehors. 

J’ai plulieursmorceauxenvoyds deSuede 
fous le nom de Blende noire luifante & 
feuilletée de Sali Ib erg , de Wick en Dalé- 
carlie & de Riddarhyttan, qui ne font que 
des Schorl^ moins réguliers que les pré- 
cédens. ( 1 ) 



( I ^ Ce font tics Seh»rls de cette crpècc , quelquefois même 
crillalliles , qu’on trouve d«ns la plupart des Granités , tant 
antiques que modernes. Cette cfpccc de Pierre cft.ipjcllcc 
^at les Italiens Cahbero , ou CMre. 
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M. Cronftedt obferve avec raifon , que 
la plupart des prétendus Albeftes non mûrs 
à libres tranfparentes , nommés Asbejïes 
en épies y Asbejies en bouquets^ Asbejies 
étoilés font des Schorls fibreux oü rayon- 
nés , qu’il nomme Bafaltes. . 

Ainfi CAsbefle en épies de Wallerius ou 
faux Alun de Plume de quelques Auteurs 
eft le Schorl ou Bafalte à fibres parallèles 
fle Cronftedt , ÿ. 74. i . On en trouve dé 
noir , de verd & de blanc. \JAsbeJTe étoilé 
de Wallerius , de même que celui qu’il 
nomme en bouquets ou jaifeeaux eft le 
Schorl ou Bafalte à fibres concentrées ou 
Bafalte étoilé de. Cronftedt, §. 74. 2. Il y 
en a, de verd noirâtre , de verd clair & de 
blanc. Enfin M. Cronftedt diftingue encore 
des Schorls ou Bafaltes en forme de Spath, 
f .7 3 . l’un qu’il ditêtre la mere des Emeraudes 
d'Egypte, eft d’un beau verd ; un autre eft 
d’un verd pâle , & un troifieme blanc en 
forme d’écaiUes. 

Var. 1. Prifme oblong hexaèdre , comprimé , 
terminé par deux pyramides dièdres oppolces, 
dont les plans font pentagones ( Tdbl. Cri/l. n“. 

lll.fis.4-) 

.Var. 9 . Prifme oblong hexaedre comprimé, 
terminé par deux pyramides tétraèdres obtufes 
&oppofécs,dont les plans font trapèzes. (7a3Z, 
Crijl. n°. 3 p. pl. llLfig- <>.) 
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.Var. 4. Prifmc oblong hcxacdre obitquangle» 
tcrn’inc par deux fommcts dièdres oppofcs., 
dont les plans font trapèzes. On peut encore 
confidcrcr cette figure comme un oâacdre 
xhomboïdal tronque aux fommcts, d’oùrcfultc 
un décaèdre prifmatique. {TaJbl.CriJl. 

Ces trois variétés de forme fe renœn' 
trent dans de petits Criftaux noirs & brû- 
lés , qui font mêlés avec le Lapillo ou les 
cendres , rejettées par les Volcans. Ces 
Criftaux prifmatiques paroiflent avoir peu 
fouffert de ladion des feux fouterrains; 
il eft vraifemblable qu’ils faifoient partie 
de quelque mafle de granité qui s’eft trou- 
véedans lafphere d’adivité de ces Volcans, 

Espece III. 

'LaToi/rmahne ouBafalte tranfparent, 

Prifme oblong ennéaëdre dont les 
côtés font inégaux & fouvent ftriés , 
terminé par deux pyramides trièdres ob- 
tufes dont les plans font rhomboïdes ôt; 
inégaux. {Tabl. Cri(l, pL III. 

fg' 20 . ) 

( Borax eleSricus diaphanus Jubopacus 
rurpureus f maxime eleSricus. Syll. Nat. 
Edit. XII. Lapis ele&ricus , A£l. PariE 
1717. p. p. Ad, Berolin. lyyé. p. loy. 
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Tourmaline. Lett. du Duc de Noya Ca- 
raf& à M. de Buffon. Paris , 17 jp 
Ajcendrecker (tire-cendre:) Tnp-.lourma- 
lin. Vog. min. ipi. Aâ:. Holmens. 
1758. p. 7.) 

Cette pierre fi célébré depuis quelques 
années par la propriété qu’on lui a recon- 
nue d’attirer la cendre lorfqu’elle eft échauf- 
fée , & de la repouflfer à mefure qu’elle 
fe refroidit , a précifement la même Crif- 
tallifation que le Schorl ( ci-defiTus Elp. II. ) . 
C’eft fans doute d’après les propriétés élec- 
triques que la Tourmaline poflTede à un 
dégré fupérieur, que M. le Chev. Linné 
a fl bien çlaflé cette pierre entre les Schorls 
& les Grenats^ quoique fa forme naturelle 
lui fïit inconnue. Le hazard m’en a pro- 
curé deux alTez bien caraélérifées pour 
confirmer la théorie du Naturalifte Suédois. 

La première eft un prifme d’environ 4. 
lignes & demie de longueur fiy 5 lignes 
& demie de diamètre. Ce prifme n’eft ter- 
miné que par l’une de fes extrémités ; 
il eft inégalement par l’autre qui 
adhéroit à la matrice, & il paroît vitreux 
dans fa fracture. Il eft corjipofé de neuf 
pans inégaux , dont fix prelque liflTes ou 
très-finement ftriés , & trois à cannelures 
plus marquées. Cç prifine eft terminé par 
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un fommet trièdre obtus dont les plans 
font rhomboïdes & inégaux ; ou plutôt 
celui de ces plans qui répond aux deux plus 
larges côtés du prifme, eft un rhombe par- 
fait ; celui qui répond aux trois côtés 
moyens , forme une cfpece de pentagone 
irrégulier ; enfin le troifieme qui embralTe 
les quatre petits côtés du prifme , eft un 
hexagone aufii très-irrégulier. ( Voyer^pl. 
IIL tik’. 20. ) Toute la pierre eft d’une 
tranfparence fourde ôc d’un jaune obfcuf 
qui tient du verd ôc du noir. Le fécond 
fragment que je poflede , eft beaucoup 
moins complet que le précédent, en ce 
qu’il n’offre que le fommet trièdre , à la 
vérité peu différent quant à la forme de 
celui que je viens de décrire , mais entiè- 
rement (maque. 

C’eft Lémery qui le premier a fait men- 
tion de cette pierre , dans les Mémoires 
de l’Acad. R. des Scien. ann. 1717. M. 
Adanfon J’a foumife depuis à diverfes ex- 

1 >ériences , dont on peut voir le détail dans 
a lettre qui parut, fous le nom de M. 
le Duc de Noya Caraffa, attribuée à cet 
Académicien. Je crois faire plaifir au Lec- 
teur de lui en préfenter ici le réfultat. 

La Tourmaline nous eft, dit-on, ap- 
portée de Geylari par les Hollandois , qui 
la vendent ordinairement taillée en goutte 
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ée fuif, à ceux qui font curieux d’en con- 
noître les phénomènes , car elle a trop peu 
d’éclat pour en faire un objet de luxe. 

Les principaux de ces phénomènes font , 
1°. d’acquérir une vertu éleélrique, lorf- 
qu’elle eft expofée à un feu médiocre , ôc 
de n’en point fouffrir d’altération. 2 °. De 
s’électriler par le feu & la chaleur, même 
dans l’eau , beaucoup plus que par le frot- 
tement. 3 °. D’attirer & de repoufler , même 
à travers le papier , les corps légers tels 
que la cendre & la poufliere de charbon. 
40. De ne donner ni chaleur ni étincelles, 
de n’avoir point de pôles , & d’agir , fi l’on 
veut , au bout d’un conducteur métallique. 
J O. De repoulfer , à mefure qu’elle fe ré- 
froidit, les corps qu’elle a attiré en s’é- 
chauffant. 6°. De rejetter plus vivement 
les paillettes où l’on préfente les pointes. 
7 O. D’être attirée par un tube éle^rifé , 
loin d’en être repouffée. 8°. De n’être 
point arrêtée dans fon activité -par la pré- 
fence de l’aimant. De ne perdre fon 
électricité par aucun des moyens ordinaires 
■delà machine éleCtrique, ni par les pointes. 
10®. De n’avoir plusd'éleCtricité lorfqu’elle 
eft trop échauffée, &c. On a encore re- 
marqué que deux Tourmalines fufpendues 
& échauffées s’attirent & ne fe repouflent 
point j que la diftance des répulffons eft 
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f lus grande que celle des attrapions ; que 
un des côtés de cette pierre repoufte, 
tandis que l’autre attire « fi elle s’échauffe 
également ; qu’en l’échauffant par le frot- 
tement, la partie frottée attire , tandis que 
l’autre repoufle. Tous ces phénomènes font 
très-curieux & dignes de l’attention des 
Phyficiens» Plufieurs de ces propriétés lui 
font communes avec les autres Crijlaux- 
gemmes & la plupart des Bafaltiques , mais 
aucun ne les pofTede à un fi haut point 
de perfePion. La pierre qui approche le 
plus de la Tourmaline , pour la forme , la 
couleur & les propriétés élePriques , eft 
V Emeraude Ou Pendot du B réfil , dont j’ai 
parlé ci-deflusj mais qui doit être rapportée 
ici comme à fà place naturelle j en la fai- 
fantfuivre de tous les Crifiaux- gemmes qui 
ont la forme bafaltique. Si j’ài décrit ces 
Criftaux à la fuite des pierres précieufes 
£ O rient qui portent le même nom , c’étoit 
pour en mieux faire fentir la différence 
par le rapprochement de leurs caraPeres 
diftinPifs, & donner encore quelque chofe 
à l’ufage qui les réunit* 
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Espece IV. 

VE M E R AU D E ou P ÉRID ÙT DU 
Brésil, 

Prifme oblong à fix, huit , neuf, dix 
& douze pans inégaux & la plupart ftriés, 
terminé par deux pyramides triëdres 
obtufes dont les plans font inégaux & 
variables comme ceux du prifme. { Voye^ 
ci-deflus p. 2 3P & fuiv. ) 

Espece V, 

Le Rubis du Brésil ( décrit ci-deflus 

. p. 2 1 5 ^ fuiv. ) 

Espèce VI. 

Le Saphir du Brésil ( décrit ci-deflu» 

p.'221.) 

Espece VIE 

La Chrysolite du Brésil (décrite 
ci-deflus p. 25 1.) 

Espece VIII. 

La Topaze du Brésil, 

Prifme tétraèdre rhomboïdal dont les 
plans font ftriés, terminé par deux pyra- 
mides aufli tétraèdres dont les plans font 
triangulaires & lifles.(f^,ci-deflus p. 22^) 
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Espece IX. 

Le Diamant du Brésil: 

Forme teflulaire, où Ton compte p j 
12, 1 4 , 1 8 & même 24 faces la plûpart 
rhombéales. ( VoycT^ fa defcription ci- 
delTus p. 203 & fuiv. ) 

Espece X. 

Le Grenat ou Bafalte Teflulaire. 

( Gemma plus minus pellucida , duritie 
oclava , colore objcure rubro , in igné per- 
manente ^ lapide liquejcente. Wall. min. 
Borax granatus , feu Borax tejfelatus , 
folidus , politus , fcintillans, Syft. Nat. 

, Edit.- XII. Stannum Cryjlallis tejfulatis 
rubicundis. Syft.Nat. Edit. Stannum 
polycdrum regulare Jubrubrum, Wolt. 
min. Gemma vera obfcure rubra. Carth. 
min. Granatus Martialis cryjlallifatus. 
Cronft. min. §. 6 ^.Granatus crocisMartis 
& Jovis mixtus, Cronft. ibid. §. 70. 
Granatus calcibus Martis & Saturni mix- 
tus. Cronft. ibid. §.71.) 

1 ' ' 

Vau. I. Grenat teflulaire dodécaèdre dont les 
plans fontrhorribcaux. ( i ) [ Tabl.CriJl. n? 1 04. 
pl. VUhJig. 3 .] 



vi) Boylc décrit ainfi ce Grenat ; » Comperi ilium conf- 
p taie duodccim planis . . . plurimùin tamen diilcrre à liode- 

( Granati 
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* {Granati Helvetici dodecaedri. Scheuch. Orydt. 
p. 166. Lang. hift. lapid. p. 14. ) 

, On peut conlîdëref cette efpece comme 
formée par un prifme court hexaèdre, 
terminé par deux pyramides trièdres ob- 
tufes J dont les plans font des rhombes de 
même que ceux du prifme. Ces rhombes 
bnt pour Tordinaire leurs angles obtus de 
i 10 a 120 dégrés, &par conféquent leurs 
angles aigus de 70 à 60 dégrés. {'pL X. 

Var. 1. Grenat teffulaire ico£ce(raraëdre ou à 24 
facettes trapézoïdales. Il eft forme par deux py- 
' ramides oâaëdres jointes bafe à bafe & tronquée* 
aux fomm'ets. [ Tabl. Crijl.v^. i to.pl. VIII. /îg. 
8> ] Voyez ta ngure dès faces de ce Grenat. [pL 
X.Jîg.io.] 

[ Granatus verus tetraicofahedricus feu viginti 
d' quatuor htdris comprehenfus ^ qua modo qua- 
drata ^ modo tràpe\ià ^ modo pentagona ^ immô 



n ’cahtira géometrico : nam cum hoc conilet ex duodecini 
» acquilaieris & xquiangulis fmtugonii , plana tamen omnia 
» fêrè componentia noftrum Granamra , enot quadrilater» , 
» 8 c mulcüm didèrentia à regularibus , non uncüm magnicu- 
» dinc. Ted & figurâ : unuin enim illorum videbarur conllnre 
M ex quinque laceribus, & rcliquorum alla erani plurimùm 
;> cognata rho.idU , alia rlomboidibui , fed plurima crant pa- 
r> rilin ordinatiûs figurata quiinCcomcirarum di^a trapcda.a 
£)e gemnt. erig.{jf> zirt. p. tj. Cette defeription de Boyle 
e(l très-exafte : fi elle différé en quelque choie delà mienne , 
il faut faite attention qu’il décrivoit un feul individu , & q jc 
je déciix l'cfpcCe. U eff encore parlé de ces Grenats dans le 
Catalogue de M. Davila , tora. x. p. 4x8. {tic. iSc t, 

S 
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. -aliquando hextigona , ut plurimum irrepdans 
funt. Cappel. prodroin. Cryftall. p. }o. Tab. 
lll.fig. i8.] 

Var. }. Grenat tcffuîaiie à jt» facettes : les douze 
plus grandes font des rhombes, & les 14 petites 
des hexagones allongés. C’eft un dodécaèdre 
ThombéaL {ci-dejjus i. ) dont tous les 

bords font tronqués. {Tabl. Crijl, lOf. pU 

4.) 

.Var. 4. Grenat tcflulaire oôodécacdre , compofé 
d’un prifnie court hexaëdre terminé par deux 
pyramides hexaedres courtes dont les plans font 
rhomboïdes. ( TabL Crijl. nP. i S.pl. ILfig. 1 7. ) 

Ces quatre variétés de forme font celles 
qu’on obferve le plus communément dans 
les Grenats & les feules que j’aye vues. M. 
Linné en ajoute quelques autres dont la 
forme eft moins analogue à celle des Crif- 
taux de ce genre : telles font les fuivantes. 

A. Granatus \ %-edros ex recLingulis Jix j trigonis 
daodecim. [ Cette figure cfl celle du Griffai de 
roche , variété' ç. ] ( i ) 

B. Granatus i i-edros è tetragonis 2 , rhombis 1 , 
hexagnnis 4 , reclangulis Xjtrapeÿis 1. Syft. nat. 
Ed. XII. fîg. }8. [Cette figureeft celle du Vitriol 
de cuivre , variété i . J 



(i) Ondoie rapporter à cette erpèce un Grenat décrit dant 
le Cntalogucde M. Davila (tom. a. p. Ko. art. 6^9. t.) Sa 
fotine oftroit deux pyramides hexagones fépatées par un prif- 
me intermédiaire très-court, comme àinsles faux Diamant ; 
nuis ce Grenat ayant été perce , les ïoinincts des deux pyta- 
ar.iics laanquoient. 
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C. Grmatus ii-edros è penugonis il. Syft. nar. 
Ed. XII. fig. 1 1 [ Figure du Spath calcaire. Efp. 
VII. V.ir. I &2.J 

D. Granams \o eiros e trigonis 4^ htxaedris & 
ILneanbus. Syft. nat. Edit. XII. fîg. jy. [Figure , 
de la Mine d’argent griie crillaliirée. J 

E. Granatus i o-tdros è trigonis 8 , tetragonis i3 
Syft. nat. ibid. fîg, [Figure du Sel fulible 
d’urine, Var, 3. ] 

Wallerius dans fa Minéralogie compte 
fept variétés de Grenats ; fçavoir : 

1. — Rhomboïdal. [ Granatus rhomboïdalis, } 
Voyez ci-dellus les Variétés i , z , J de 4. 

2. “ Oâaedre. [ — oclahedricus^ M. Linné n’en 
parle point , ^ il m’eft inconnu. 

g. — Dodécaèdre. [ — dodecahedricusi\ ci-delTus 
Variété i. 

4 — à 14 côtes ou dccatefTaracdre ( — decattffa~, 
raedricus.) inconnu. 

^ — à 10 côtés ou icoGedre. ( — ico/àêdr.'cus.) 
inconnu. 

6 — à 14 côtés ou icofitclTaraëdre. ( — ic^teffit* 
raedricus, ) ci-dcllus Variété z. 

7. — De figure indéterminée. Ce font ceux qui 
ont été roulés ou dont la Griftallifation eftr.fléc 
imparlaite. Le Catalogue de M. Daviii taie 
inention de petits Grenats noirs de figure tndé- 
terminée , q 11 le trouvent dans la mine de üia^ 
ma.ns du Brésil , lix pieds ou environ avant de 
trouver le Diamant. Dav. Gat. ibid. art. S. ■ 

S " • 

IJ 
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N. B. Quoique les variétés i , 4 & f 
'de Wallerius me foient inconnues , je ne 
prétends pas en nier lexiftenee : il pour- 
roit y avoir un Grenat Oriental oétaëdré 
' comme le Rubis. Ceux de 14 & de 20 cô- 
tés , rentrent dans la forme bafaltique. 

» Le Grenat, dit Henckel, a commu- 
» nément 1 2 ou 1 4 cotés , ou il eft en 
» rhomboïdes , ce qu’on ne trouvera pas 
» facilement dans aucune autre pierre pré- 
■ » cieufe ; on ne le rencontre point foui 
» une autre fortnc , & jamais on ne le 
)» verra vÀcubique vi\ prifrnati(jue , quoique 
» cette figure fe trouve alTez fréquemment 
» dans les pierres tranfparentes. Henck. 
ï) Pyritol. Trad. Fr. p. 

Les Grenats fe rencontrent prefque tou- 
jours folitaires & non adhérenspar leurs 
côtés ; mais quelquefois ils forment des 
grouppeSj ou ils font encaftrés dans d au- 
tres pierres folides , telles que le quartz , 
le caillou de roche , le jafpe, les talcs ôc 
les mica. Ils varient en couleur Ôc en du^- 
reté : c’eft relativement à ces deux qualités 
qu’on les divife en Orientaux 6c en Occi- 

dentaux. . -i 1 

Les Joailliers diftinguent trois variétés 

du Grenat Oriental, eu égard à la couleur 
' qui y domine , qui font , 

' i«. Le vrai Grenat ou Grenat r 6 uge ^ 



I 
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qjii fuîvant M. Hill eft L’ Efcarboucle de 
Théophrafte & \&Carbunculus garamanticus 
des Anciens. Il eft en général d’un rouge 
de fang foncé , approchant dç la couleur 
d’une mûrç ; mais lorfqu’on le regarde au 
foleil, il a une vraie couleur de feu ou de 
charbon ardent : on le trouve quelquefois 
de la groffeur d’un oeuf, 

2 °. Le Grenat Syrien pu de Suriani{\) il eft 
d’un rouge très-foncé , un peu mêlé de 
jaune , de forte qu’il tire un peu fur l’Hya- 
cinte. Si la teinte de jaune étoit trop con^- 
fidérable, alçrs cette pierre ne feroit point 
un Grenat, mais l’elpece d’flyacinte ap-î^ 



( I ) Plufieurs ont crû & penjènt cneore que le nom de Sy- 
rien avoit été donné à ce Grenat , parce qu'il étoit originaire 
de Syrie , & ils le diftinguent du Grenat de Sorane , qui eft Iç 
même fous un autre nom , comme on peut s’en convaincreen 
remontant à l’origine de ces dénominations. Boece de Boot 
dit au fojet des Grenao Orientaux ; » Jiliud gçnus eji tjuoÀ 
V JdyacituU colorem refert , ac nifi nimia riilrede adejfet , Hya- 
» finihus futaretur : ijle à Cennnariis Soriana appellatnrl 5. 
» de Boor. de lapid. & gemm. lib. i. cap. 14. «. J. do Lact 
dit , en parlant de la même efpêce : » Sccunda eft illorunt 
» ejuibui Hyacinthi coltn , cùm intenfd rubedine inefl , tjuot 
» Boetim firibit vulgo Sorranas %o<ari. J. de Laét de gem. 
» lib. cap. 3. 0. 11 eftaifé de voir pat les paHages que 
nous venons-de citer , que le Grenat de Sorane eft le même 
que le Grenat Sorian ou Surien, ou Syrien, ou plutôt de Su- 
rian, nom de la Ville Capitale du Pégou ^ d’où nous vien- 
nent ces Grenats. Mais il faut obrervet que , depuis Boot & de 
Lact , on a donné le nom de Syrien au Grenatviolet , & qu’oti 
appelle aujoutd'hui Vermeille ce qu’on appelloit de leur tçms 
C renat dç Sorane , ou Seriaa^ 




278 Cristaux 

pellëe par les Italiens Jodnta la hslla. (iJ 

La > ’ermeille , qui eft d’un beau rouge 
cramoifi ou de vermillon mêlé d’un peu 
de jaune , approche beaucoup de cette ef 
pece, & tient pour ainfi dire le milieu 
entre le Grenat & l’Hyacînte , aufli les 
Italiens appellent-ils cette pierre Giacimo 
guamacanoy c’eft-à-dire , Hyauptc-grenat. 

3°. Le Grenat violet y appellé par les 
Italiens Rubino délia rocca (Rubis de roche), 
eft d’un beau rouge mêlé de violet. La plu- 
part des Joailliers nomment cette elpece 
Grenat'Syrien , & comprennent tous ceux 
de la fécondé efpece fous le nom de l er~ 
meille. Il eft vraifemblable que cette troi- 
fieme efpece de Grenat eft le Catbunculus 
cmethyfhi^ontas de Pline {HiJÎ. nat. lib. 37. 
cap.j.) ^ 

On doit donc rapporter tous les Grenats 
dits Orientaux aux trois variétés précéden- 
tes, qui font le Grenat purement rouge 
fans mélange d’aucune autre couleur, ou 
l' EJcarboucle , le Grenat rouge tirant fui*- 
le jaune, ou Vermeille , & le Grenat rouge 
tirant fur le violet , ou Syrien. Il en eft de 



( I ) » Je nc^çai* pas , dît M. Cronftedt , fi 
♦> Orientétle ou de Siierie eft du genre de» Grenats ; mais je 
* fçais que le Grenat de Groenland , quand il eft taillé , pall'e 
«> pour l'Hyacioce. £II. de Miner. traÎL ftanj. p. io(. 
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jtiéme des Grenats Occidentaux. 'Les una 
font d’un rouge moins foncé ou plus lave ^ 
femblable à Ta couleur des grains de Gre.* 

■ nade ( d’où peut-être eft venu le: nom de 
Grenat ) : tels font ceux d’Efpagne. Les , 
autres font d’un rouge' foncé tirant un peu 
fur le jaunâtre : tels font ceux de Bohême^ 
Le rouge de ceux-ci eft fi foncé qu’ils pa- 
roilTent noirs, à moins qu’ils ne foient 
chevés en-deflbus', & pofés fur une feuille 
d’argent lorfqu’on les met en œuvre. Les 
Grenats de Bohême font tous fi nets & li 
purs , que l’on regarde comme une chofe 
fort extraordinaire d’en trouver qui aient 
la moindre tache & la moindre imperfec- 
tion , ce qui leur donne en quelque forte, 
le pas fur les Grenats des Indes qui font 
rarement exempts de défauts. Les Grenats 
de Silé(îe font ordinairement défedueux: 

& d’une tranfparence peu uniforme 1 il» 
approchent plus du ^ubis - Spinelle que 
ceux de Bohême. On trouve aulli des 
Grenats à Zœblits en Mifnie dans la 
Serpentine , près de Mariemberg & de 
Rochlitz. 

Espece XL 

Le Grenat impur ou non mûr ( même 
forme que l’Efpece précédente.) 

S iw 
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( Borax Margodes tejfdlatus, argîliai 
cens , opacus. Syft. nat. Edit. XII. ) 

Tous ceux que J’ai vus de cette efpece^ 
avoient la forme des deux premières 
variétds, p. 273. Ils font ordinairement 
verdâtres ôc opaques. On les trouve en 
Italie dans les environs du Véfuve , à Swap- 
pawari en Laponie, & dans la pierre fer- 
pentinede Zoeblits, à la fupcrficie de la 
même montagne , d’où l’on tire les vrais 
. Grenats. Les ipxéitnà\x%G renais rf’orne font 
que des Grenats de cette efpcce. » J’ai 
» eu entre les mains , dit M. Lehmann , 
» des Grenats non mûrs ou faux Grenats 
» des monts Crapacks en Hongrie , qui 
» contenoient de l’or , mais ce métal n’é- 
» toit qu’attaché à leur fuperficie. Je fçais 
» que ceux qui voient de l’or par - tout , 
» prétendent que ces Grenats enfonttrès- 
» chargés , c’eft pourquoi ils fe mettent à 
» la torture pour trouver des eaux grada- 
» toires , des diflblvants & d’autres moyens 
» pour empêcher que le fer contenu dans 
» ces Grenats n’entraîne & n’enlevel’or ; 
» mais dans les Grenats , comme tels , il 
» n'y a que du fer , de forte que fur plu- 
» fieurs livres de ces Grenats on ne trou- 
» vera pas même deux grains d’or ; j’ai 
» imaginé , continue ce f^ant Minéra-: 
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5 > logîfte i que ce qui a fait croire que ces 
» Grenats contiennent une certaine quan- 
39 tité d’or , vient de la pierre tâlqueufe & 
» luifante qui leur fcrt de matrice. Il en 
» eft de même des Grenats de Norwege , 
» fur lefquels , on prétend trouver de i’ar^ 
y> gcnt natif « Lehmann ,1 Traité de Lajbr- 
maiion des métaux , trad. franç. p. 3 5 2, 

Espece XII. 

C’eft peut-être ici le lieu où il fàudroit 
placer la Pierre de Croix , que j’ai mife ci- 
oeflits au nombre des Crijlaux micacés , p. 
1(^3. En effet M. le Baron de Cronftedt 
la rapporte au Genre des Bafaltes. Suivant 
cet Auteur le Bafalte et Yxioe ejl à quatre 
pans i celui de France à neuf, & la Pierre 
de Croix à fix, Eff. Miner. Trad, Franc, 
p. 1 12 & 1 13. • 

§. V I I I. 

Cristaux de Z à o l i t k, 

La Zéolite eft un genre de pierre nou* 
vellement connu , dont nous devons la 
découverte à M. le Baron de Cronftedt , 
qui le premier en a donné la defeription 
dans les Mémoires- de l’Académie Royale 
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de S\itAt {vol. XfriII, cmAy^C.)' Cette 
pierre différé de toutesi les autres par des 
caractères' qui lui fout particuliers , mais 
elle en a quelques-uns qui la rapprochent 
des BafiUes, Comme eux , elleeft fufible 
fans addition , & donne un éclat phofpho» 
rique à l’inhant de la fufioa. Ce qui la 
diftingue principalement de toutes les au- 
tres pierres , c’eft refpecé de Gelée qu’elle 
forme avec les Acides vitrioliques & ni- 
treux , en s’y diffolvantpeu à peu , quoique 
fans effervefcence lenfible. Eilefurpaffe en 
dureté les Spaths calcaires ôc fufibles^ 
mais cette dureté n’eft pas ordinaire- 
ment affez confîdérable pour qu’elle puiffe 
donner des étincelles lorfqu’on la imppe 
avec le briquet. Celle qui eft criftallifée , 
la feule dont il s’agira ici , entre en fufion 
d’elle-même avec bourfouflement comme 
le Borax y ôc donne un verre blanc & 
écumeux qu’il eft diiHcile de rendre folide 
ôctranfparent. Elle fe diffout difficilement 
par le Borax hc le Sel jujible d'urine. Elle 
ne fait point d’effervefcence avec le dernier 
de ces fels , comme le fait la Chaux , ni 
avec le Borax , comme le Gypfe. Tels font 
les principaux caractères queM. Cronftedt 
affigneà ce genre de pierre ; il en diftingue 
plusieurs efpeces, entre lefquelles on trouve 
le Lapis-La:^uli f mais je ne citerai que 
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celles qui font criftallifées. ( Fbye^rEJfai 
d'une nouv. min. Trad. Fr, pag, i^6 6f 
faiv antes. ) 

Espece I. 

Zéolite Cristallisée. {ZeoUtes cryf- 
tailifatus. Conft. min. ) 

Var. I. En Criftaux pyramidaux, raffemblcs , 
dirigés vers un centre commun. 

( Cryjlalli Zeolitis pyramidales j conertü ad 
centrumttndentes. ibid. §. III. i.) 

Les uns ^ntd’un jaune clair , compofés 
d’aiguilles ou de pyramides dont les fom- 
mets fe réuniflent dans un centre commun; 
ils viennent de la mine de cuivre de Swap- 
pawari dans la Laponie de Torneo. Les 
autres qui viennent de la mine de Guftave 
dans le Jemteland ne different des préed- 
dens que par leur couleur blanche. 

Var. z. En Cridaux folitaires , prifinatiques, tronr 
ques. 

[ Cryjlalli Zeolitis dijlinüi , Jigurâ. prijmaticà 
truncatâ. Cronft. ibid. ) 

Ils font blancs. & viennent du même 
endroit que les derniers de l’article précé- 
dent. J’en ai dont l’exrrêmité des prifmes 
eft entièrement diaphane, avec un lommet 
enbifeau, . 
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Var. J. En Criflaux capillaires bJatijCS. 

[ Cryjlallï Zeoliùs capUlarts. Cronft. ibid. } 

On en voit un très -beau grouppe au 
Cabinet du Roi. 






■ TROISIÈME PARTIE* 

Z) E S ' Cri S T AUX Pyriteux\ 

O V 

i 

Sulfureux et Arsenicaux, 

.A. V A N T que de pafTer à la defcrip^ 
tiondes Criftaux Pyriteux ,fulfureux &ar- 
fenicaux , dont le caraûere général eft la 
fumée défagréable qui s en dégage lors- 
qu’on les brûle, il faut rappeller ici ce 
qu’on entend par le mot Pyrite, 

C’eft un minéral ou blanc , oü jaunâtre • 
Ou parfaitement jaune , qui par les fubf- 
tances dont il eft compofé, par fon éclat ÿ 
fa forme , là pefanteur, enfin par les en- 
droits où on le trouve, reflembleaux vraies 
mines métalliques , mais qui en différé par 
les proportions ôda connexion des matières 
qui le corrrpofent. 

Suivant ladéfinition d’Henckel( PyritoL 
pag, jp de la T rai. Franc, ) la Pyrite a 
conftamment pour bafe , i °, une terre mar- 
tiale i 2*. une fubftance volatile qui eft or< 
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dinairement du Joufre, quelquefois de Vari 
fenic , quelquefois lun & l’autre à la fois: 
elle contient accidentellement du cuivre 
qui n’eft jamais fans une petite portion 
d’argent qui lui-même renferme quelque- 
fois un peu dor\ {\) 3°. une icrrc non mé- 
tallique véritablement combinée^ avec les 
autres principes de la Pyrite , & que les 
Chymiftes modernes croient être une terre 
argilleufe de la nature de celle qui fert de 
bafe à l’alun. 

Comme fubftance métallique on tire de 
la Pyrite du cuivre , & mêmefouvent une 
aflez grande quantité pour lui mériter le 
nom de mine de cuivre; comme fimple 
Pyrite, .elle donne au moins du Joufre y de 
Carfenic & de V orpiment , ou produit U vi- 
triol & l’alun. On a parlé de ceux-ci à l’ar- 
ticle des Criflaux falins , pag. yp & 54. 

Les Pyrites font beaucoup plus dures 
que les mines proprement dites , & le font 
communément alfez pour faire feu avec 



( I ) M. de Jufti a(Ture dans fa Minéralogie , qu’il fe trutive 
en Hongrie des Pyrites que l'on nomme Gilûe, qui donnent 
une demi'Oncc, & meme lufqu’d une once d’or p.ir quintal. 
Ces Pyrites font d’un jaune d’or tirant fur le verd. La Pyrite 
cuivreule d’Ædell^rs en Suede donne aufli une once ou en- 
viron d’or par quintal. Enfin le Zinnopel de Hongrie , elptce 
de mine pyritcule , donne de l'argent qui contient , dit-on , 
nu quart de fon poids en or. Jufii Miner. $, 43 & 44. 
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le briquet , ce qui leur a fait donner le 
nom de Pyrites ou Pierres à feu. Plufieurs 
Auteurs les ont défignées fous le nom de 
Marcaffltes mais on, a depuis reftreint 
cette dénomination aux feules Pyrites criC 
tallifées. 

La clalTe des Pyrites eft aufli nombreyfe 
que variée ; elles different les unes des au- 
' tres.par la nature & la proportion des fubf- 
tancesqui les compofent , par leurs figures 
& par leurs couleurs. Je vais les parcourir 
relativeirent à chacun de ces caraderesSc 
donner d’après Henckel quelques réglés 
pour les diftinguer à la limple vue. 

I Quant à la couleur, la Pyrite blanche 
( Pyrites albus ) eft celle qui contient le 
plus d’Arfenic , ce qui lui a fait aufli don- 
ner le nom de Pyrite Arfenicale. Sa grande 
reflemblance avec la mine de Cobalt & la 
mine d’ Argent blanche l’a fouvent fait con- 
fondre avec elles. C’eft le fer qui domine 
avec l’Arfenic dans cette efpece de Pyrite 
que les Allemands nomment Mifpihkel. 

2 °. La Pyrae jaunâtre ou d’un jaune pâle 
{Pyrites jubflavus) ^ appellée aufli Pyrite 
brune ou couleur de foie , parce qu’elle 
prend ces couleurs à fa furface , eft com- 
poféede foufre & de fer ; elle ne contient 
que très -peu d’arfenic & de cuivre, 6c 
même quelquefois point du tout. On La 
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nomme, tantôt Pyrite fulfureufeÿ tantôt 
Pyrite martiale. Elle paraît jaune en com^ 
paraifon de la Pyrite blanche , & blanche 
en comparaifon de la jaune. On la ren- 
contre prdfqué par-tout : elle prend fur- 
tout les figures arrondies , fphériquesy ôva- 
lè^, applaties, cylindriques, ôcc, 

3°; La Pyrite jaune ou Pyrite cuivreufe 
( Pyrites fiavus ) contient du foufte & du 
cuivre. Elle tire un peu furleverd, mais 
fa couleur eft alTez décidée pour qu’on né 
la confonde pas avec la précédente, fur- 
tout lorfqu’on la calTe pour en juger par 
fes fraâuras , car expofée à l’air la couleur 
de fa furface eft fu jette à s’altérer. Ainfi 
toute mine de cuivre dont la couleur ap- 
proche de celle du laiton, eft une Pyrite 
de cette elpece. 

La forme extérieure des Pyrites peut 
aufii fervir à les diftinguer. 

On a déjà vu que la forme fphérique 
étoit particulièrement afifeclée aux Pyrites 
martiales ou jiUfureujes , qui font pour l’or- 
dinaire privées d’arfenic & de cuivre. Lorf- 
qu’on les cafte, on les trouve intérieure- 
ment compofées de rayons ou de ftries qui 
vont du centre à la circonférence, au-delà 
de laquelle elles s’étendent. Ces Pyrites 
donnent , non-feulement un foufre très- 
pur , mais de très-bon vitriol martial : on 
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les connoît vulgairement fous le nom très- 
impropre de Pierres de fondre» 

Les Pyrites demi-‘jphéri<^ues ^ dont la' 
furface eft ftriée ou feuilletée , contiennent 
ordinairement du foufre mêlé d’Arlenic ÔC 
quelquefois d’une portion de cuivre. Les 
ftries ou feuillets qu’on remarque à la fur- 
face de ces Pyrites. font formés parles ex- 
trémités des angles ou des faces d’une infi- 
nité de petits cubes dont la maffe de ces 
Pyrites eft compofée. 

Les Pyrites polygones^ c’eft-à-dire, Celles 
qui affectent la forme cubique, foit que 
leurs angles f^ t|puvent entiers ou tron- 
qués, font ordinairement cuivreufes, & 
quelquefois arfénicales. On a remarqué 
que les plus riches en cuivre font celles qui 
ont 8 , 10, 12, i8 & jufqu’à 20 côtés. 

Enfin , fi l’on confidere les Pyrites re- 
lativement à la proportion des fubftancea 
qui les*compofent , Heackela établi les 
réglés fuivantes. ^ * 

1°. Plus une Pyrite contient de cuivre, 
moins il s’y trouve de foufre , & plus elle 
efl: riche en fer , plus il y a de foufre. 2°. 
Plus il y a d’arfenic dans une Pyrite, moins 
il y a de foufre. 3°. Dans une Pyrite oii 
Fon trouve du foufre fans arfenic, on n’y 
trouvera jamais de cuivre. 4°. La différence; 

Fyrites .ôc des Marcaflites ne confifl^ 
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que dans la figure. Plus uneMarcalfite 
eft anguleufe ôc compare, plus. elle con- 
tient de cuivre. , 

Si de ces confidérations fur la couleur j 
la figure ôcla nature des Pyrites en général, 
on paffe aux phénomènes de leur Criftal- 
lifation , on remartjuera d’abord que de 
tous les Minéraux il en eft peu qui afïedent . 
une aufil grande variété de formes que les 
Marcaflites ; que malgré cette variété on 
y reconnoît prefque toujours la forme 
cubique ou parallélépipède reètangle plus 
ou moins régulière, plus ou moins entière, 
& que celles qui s’en é^rtent , font en 
petit nombre ; que les cuoes de ces Mar- ’ 
cafiites font, tantôt plus anciens que les 
bancs où ils font renfermés , & que tantôt 
ils occupent la partie la plus élevée dans 
les grouppes deCriftaux , auxquels ils n’ad- 
liéfent louvent que par un feul de leurs 
côtés , ce qui prpuve que ces MaicafTites 
fe font formées fuccelTivement & en dif- 
férens tems fouvent très-éloignés l’un de 
Pautr; : ( i ) comme le prouvent encore 



( 1 1 J*ai dans ma Colleâion un morceau de Galène à 
grands cubes , de Planchè.les-Mines en Franche-Comté , oû 
l’on voir crcs-dilhnélemcnt les accroilTemensrttccefnisdedi- 
Tecfics fubAances : fur la Galène cft un lit de Spath vitreux 
cub' |ue, fur lequel eft une couche de pyrite fulFureure , qui 
élit même eft tecouTcrce d’on giouppe de Ctiftaui de Spada 
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d’autres variétés de ces MarcafTites, oii 
l’on voit des cubes renfermés dans d’autres 
cubes , la matière de la MarcalTite recou- 
verte d’un Spath tranfparent qui lui-même 
è/1 recouvert d’une autre Marcaflite, &c. (i) 
Suivant Sténon, ( de foltdo inira folid. ) 
ces cubes paroiflent avoir pris leuraccroif- 
fement entre deux fluides, puifque dans 
les plus gros cubes on ne trouve pas le 
plus léger veftige d’une adhérence avec un 
corps étranger, quoiqu’on en trouve fou- 
vent de petits, qui durant leur accroifle- 
ment fe font unis les uns aux autres à la 
furface du fluide. Lé même auteur remar- 



ealcaire blanc ; en forte que, dans ce morceau la formation 
(ie-la pyrite e(f poflcrieure à celle des Crillaux-fluors, & an- 
terieure à celle detCrinaux l'pathiques : mais ces crois criflal- 
1 facions font plus récences que celle de la Galène, qui leur 
recdcbafe. 

(i) Dans le Ctuklo^ue railinn* d’uni CMtSiicn thoijîe ds 
Minéraux , dont la veuce s’eft faite à Paris , il y a deux ans , 
il eft parlé de deux morceaux de cette efpèce , des plus cu- 
rieux, \,c premier (art. 6o. P. ii- ) écoit un Spath vitreux 
criRallrfé en cubes, qui renfermoit dans Ton intérieur une 
veine de Galène, & de plus un cube du même Spath- fluor 
cliargéde très-petites Pyrites dans l’intérieur d’un autre cube. 
Le fécond ( «rr. etf 5 . p. 43 . 1 étoit une mine de plomb teflu- 
Jaire à grands cubes incrultés de petits cubes de Spath vi- 
treux , qui eux-niêiMesétoicnt chargés de très-petites Pyrites 
luifàotes , de Galène fiipeiHcielle fie de Blende en Criftaux 
oâaièdres : le tout avoir pour matrice desfauflès Topazes cu- 
biques & un Spath vitreux feuilleté comme la Galène. Ces 
deux beaux grouppes font aujourd’hui partie de h riche co'- 
le^ion de M. Boutin. 

Tij 
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que encore que ces cubes ont pour l’or- 
dinaire toutes leurs faces uniformément 
cannelées , en forte que les cannelures des 
faces oppofées font parallèles ; & celles des 
faces voifines dirigées en fens contraire , 
( Voycr^pL IV. J A ÿx. B) d’où il ré- 
fulte, fuivant lui , que la matière marcaf- 
fiteufe ne s’applique point aux différentes 
laces des cubes , de la môme maniéré que 
la matière criftalline s’applique aux diffé- 
rentes faces du criftal. Les diredions di- 
verfes des cannelures dont les faces des 
cubes font fillonqées, indiquent trois mou- 
vemens divers dans le fluide ambia^pt , l’un 
vertical , & les deux autres horizontaux , 
mais perpendiculaires l’un àl’autre. (Voyez 
dans l’ouvrage même que je viens de citer , 
la fuite des raifonnemcns que l’Auteur em- 
ploie pour développer cette théorie , la 

f )lus exacte que nous ayons fur la Criflal- 
ifation des corps naturels.) 

Espece I. 

Le Soufre natif, (Acide vitrioliquc 
uni au Phlogiftique. ) 

Crlftaux odaëdres aluminiformes , 
dont les fommets des deux pyramides 
font tronqués. ( Tabl. Criji. n°, 83. pL 
VI. ly. lé & 17.) 
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( Pyrites nativus feu Pyrites nudus 
diaphanus cryflalUnus oüaedrus alumi- 
nijàrmis pyramidibus tranfverfe abbre- 
viatis. Syft. Nat. Edit. XII. Sulphur 
nativum , purum , flavum , Wall. min. 
Sulphur nativum luteum , diaphanum y 
Wolt. min. ) 

On trouve ;ce foufre en Criftaux plus 
ou moins tranfparens dun beau jaune ci- 
trin , rarement folitaires , mais grouppés 
enfemble dans les Volcans & dans des 
grottes où il s’eft fublimé. Il nous en eft 
venu depuis quelque temps de très-beaux 
d’Efpagne, qui font grouppés fur d’autres 
petits Criftaux de Spath calcaire pyramidal. 
M. Bertrand dit qu’on trouve atlfti du 
foufre criftallifé tranfparent jaunâtre dans 
te diftricl de Lavenftein de l’Elettorat 
d’Hanovre. Oryü.\ 

Espece II. 

JpORPlMENT NATIF. ( Soufrc COmbîné 
avec l’Arfenic. ) 

( Pyrites auripipnemum (eu Pyrites 
nudus flavus micis auratis. .Syft. Nat. 
Edit. Xll. Arfenicum fulphure, lapide- , 
Jjpatofo & micaceo mineralifatum , ot/- 
nerâ fiavefcente, Wall. min. Arfenicum 

T 11] 
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luteum lamellatum micaceum. Wolt. mîn< 
Arfenicum mineralijluu/n ex lameilu fia- 
VIS fplenJentibus , imbrlcatis^ compnjitum. 
Carth. min. Calx arfenici Julphure nuxid 
fiava. Cronft. min. Auripis^mentum fojjllc 
crujlojum. Mercat. métal. Varie. ) 

Cette fubftance dtant compofée de fou- 
fre & d arfenic paroît tenir le milieu entre 
l’un & l’autre : elle eft ordinairement pro- 
duite par la décompolition de la mmed'ar- 
jenic juljureufe ou Pierre arfenicale de W al- 
lerius, Pyrite d" Orpiment. H 

y a cette difTérence entre l’Orpiment ’wa- 
tureL ôc l' Arfenic jaune artifcitly que le 
prepiier contient beaucoup moins d’Arfe- 
nic, dtque le foufre y domine ; aufli les 
anciens Médecins, & même encore aujour- 
d’hui les Indiens ne font aucune difficulté 
de le preferireà leurs malades qui en ufenc 
à l’intérieur, au moyen de quelque correc- 
tif, tel que le jus de limon, &c. ( i ) Sa 



( 1 ) Les Indiens de la Côte Coromandel diftinguent plufîrurs 
fortes d’Orpimens natifs , auxquels ils donnent difl'crcos 
noms ; 

•. LcVellé-fitehanutn on Tella-farhanum font des efpcCCS • 
d’Arfcnic blanc , non uCiëcs en Medecine. 
i®. VAtilelum ou ArUuUam eft un Orpiment d’un jaune 
verdâtre, compofë de feuillets tres-minces, 

)•. Le Ptichs-féuhmum eft <fun jaune ciuiu ; fon tiffu eft 
plus compaue. 
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Criftallîfanon eft affez informe , & ne pa- 
roît cofhpofée que de fimples lames ou 
feuillets luifants d’un jaune doré , appliqués 
en^ recouvrement les uns fur les autres. 
On prend mal-à-propos ces lamçs luifantes 
pour du Mica, 

Espece III, 

La 'Pyrite martiale ou sulfu* 
RÆUSE. ( Forme fphérique à furfàce an» 
guleufe.) 

( P y mes ntineralifatus aggregatus 
ratus. Syft. Nat. XII. Sulphur minerali* 
• fatum miner à globofâ conçretum. Wall», 
min. Sulphur ferro mixtumy glcbofum^ 
pondéra fum y dilaté flavum. Carth. min. 
Pyritricha^, HiU. hift. of. foflil. Pyrites 
çerugineus y cujus protuberantice acumi^ 



4°. Le Gouri-f*(h*mtm efl d'un jatyie foncé, veiné de reuge 
ic de blanc. ' 

. Ceux qu'ils nomment PakMft-itgdy, ou Fgchmtm-htgdjy 
P.onnt-MU»r»m , & Kuà^fundot font ufués en Médecine. 

6 ^. L’£it4 - fochoBHm , ou Elic*-]^tuhmum eft une efpèce. 
d’Orpiment rouge ou de Kealgai naturel , compofé de la* 
mes parallèles. 

7®. Le Muntii-ckeller ou ManothelU eft d’un rouge ardent , 
& i paillettes nombreulès; ils l’employent dans les fièvres, 

$*, Enfin le Taulgfum eft un Orpiment d'un jaune falc , 
quelquefois mêlé de rouge , que Toa trouve en roailés tao« 
(ôt irrégulières , tantôt teailletées & écaillcufcs. VoyeXi 
CsMl. cy m •fFoJ^. 
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natee funt , diamcmis inflar. Muf. Brâ- 
ckenhof. Pyrites ferreus , globoJUs , pyra- 
midibus quadrangularibus prominulis un- 
dique afper. Sçheuchz. oryà.,Pyri.ta gl<H 
hojî inius ftriati , Jîriis à centra ad circum- 
ferentiam excurrentibus. Cappel. prodr. 
Ciyflall, Glabuli pyriiacei palLidè fiavi, 
Wall. mîn. GlobuLi pyriiacei nigricanies^ 
ibid. Glohuli pyriiacei colore fufco vel 
rubejcente, ibid. Pyrites en globules ^ ail. 
Trad. Franc. Pierres de foudre , vulgp. 
Syderitesf Scheuchz. it. alp.) 

Cette Pyrite dont la forme eft plus ou 
moins globuleufe ou fphérique , eft rare- 
ment lifle à fa furface , fi même on en 
trouve jamais de telles. Cette furface pa- 
roît tantôt granuleufe, tantôt parfemée 
d’éminences ou d’inégalités qui la rendent 
rabotteufe & en apparence fort irrégulière ; 
mais quand on l’examine avec attention , 
on s’apperçoit aifément que ces prétendus 
tubercules font très-réguliers , & qu’ils font 
autant de pyramides quadrangu laites à bafes 
plus ou moins larges , dont le fommet efl 
tronqué. Chacune de ces pyramides eft 
oppofée à une pyramide du même nombre 
de côtés, mais plus allongée , dont le fom- 
met eft dirigé vers le centre de la Pyrite, 
où toutes viennent fe réunir, Ce font 'les 
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cotës de ces pyramides intérieures qui , en 
fe ferrant & fe confondant les uns dans 
les autres , forment les efpeces de rayons 
ou d’aiguilles qu’on obferv^e dans toutes les 
Pyrites de cette efpece. Les pyramides 
courtes de la fuperHcie , les feules qui 
foient vifibles , varient beaucoup dans leur 
pofition. Elles font plus ou moins faillan- 
tes, droites ou inclinées , ôcleplusfouvent 
fl ferrées les unes contre les autres qu’elles 
s’entament & s’endommagent réciproque- 
ment par leurs bafes & leurs côtés , qui 
femblent fe pénétrer l’un l’autre , au point 
qu’on ne voit tantôt qu’un ou deux de ces 
côtés, & tantôt que le fommet tronqué & 
plus ou moins comprimé de ces pyramides. 

La forme décacdre ou odaëdre tronquée 
de ces Criftaux mérite d’autant plus d’être 
remarquée que le fer & lefoufre, lorfqu’ils 
criftallifent en particulier , prennent aufli 
la même forme, avec cettefeule différence 
que les pyramides oppofées font à peu près 
égales , au lieu que dans la Pyrite qui raf- 
femble ces deux fubllances, l’une des pyra- 
niides eft beaucoup plus courte que l’autre, 
ce qui fait reffembler ces Criftaux, lorfqu’ils 
font ifolés , à certains doux qu’on appelle 
à tête de Diamant. ( Tabi, Cnjl, /z®. 82.^/. 
.VI. fig. 3 6* 4-.) . 

J’obferverai ici que les prétendus Dior 
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mtans , trouvés en Bourgogne & annonc^sj 
comme tels , dans une lettre inférée dans 
le Mercure de France du mois de Dé- 
cembre 1731, n’étoient probablement que 
^es Pyrites de cette efpece, & nonlesdia- 
nrians couleur d acier dont parle Pline fous 
le nom à.t,Syderius, ( i ) Ce qui a trompé 



(i) SnivaDt PAuteur ic cette lettre , on trouve dans les 
environs d’Auxerre des Criftallifaeions qui font de l'erpèce * 
des Dûtnans , qui ont l'éclat du ter poli , & que Pline appelle 
Sydtriies dans le livre 37. chap. 4. de (on Hi(L nat. Après 
«voit rapporté le texte de Pline , l’Auteur ajoute r » Je crois 
» exoNver dans les Sidetites d’Auxerre ce que Pline tieuvoii 
ip dans les Siderites de Macedoioe : les uns & les autres font 
s d’une eau terne & approchante de la couleur du fer poli. 

» Les ndtres , comme ceux de Pline , font des plus pefants . 

V eu égard à leur gtofleur ; je m’en fuis convaincu pat l’es- 
» péricnce ; car , ayant mis dans un trcbucKet un Diamant Sc 
» un SideritedNin égal volume, ce dernier s’en trouvé cxcè- 
» dei le poids du Diamant de trois karats & demi. Enfin les. 

» nôtres font (I tendres , que non-feulement je n’ai pas eu “t 
» peine à en réduire pluiieurs en miettes , mais même, civ 
» prés de trois heures , j’eu ai prefquc coafommé un à le te- 
9 nir dans ma bouche. « 

J’avoue que dans cette defetiption , il y .1 plufieurs parti-, 
cularités qui s’accordent peu avec ce que j’ai ditci-delTus de la. 

Fjrhi mmrtiale , & qui conviendroient plutôt aux Crifitmx de 
fer tüiiidrei dont je parlerai dans la (uite : mais cette eau temt 
qui fuppofe au moins une demi-tranfpareace , te ce peu de 
dureté ou plutôt cette folubilité plus propre d un Sel qu’à une 
Pierre , m’auroieni fait regarder ces prétendus Diammicotn-. 
me des êtres de raifon, (î l’Auteur n’ajoutoit enfuiie , » Une 
» chofe que fai à vous (aire remarquer , c'en que , dans les 
» cinq ou (ix matrices de Sidérite que je polTcde , il s’ea 
M trouve une de la grojfeur du poiin ô* ù demi f^rûfue , dg 
» mime fam doute que celle dont parle Saumaife dans 
» ici noies for Solia. 11 en parle ainfi : » Haéte ituer mea r« - 



I 
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l’Auteur de cette lettre, c’eft ce même nom 
de Syderiies , donné par Scheuchzer à une 
pyrite globuleufe, heriflée de petites pyra' 



» m:li^ Upidem firrei colorh ae pondéré , pugni mngnituMne , 
B rotundum , undüfut ficus fermis cpHodrangulis m mueronem 
B turhinntis ajperum ; dictres manu poUtas in Uxorem ^ua» 
D drangulum attritas , Cfu* fade hodie tenentur ienobiles ^d»^ 
P mantes , quota fiio natale jHenconhs appellamut. a (Siumai(è 
Te trompe ea attribuant aux Diamans d’Alenfon , qui ne font 
qu’un Ctifta! , la forme pyramidale quadrangulairedes vrai* 
Diamans ) n Siàeritem nuneupari pojfe ilium lapidem nulluf 
P dubitat , iù plemi JpUndorem ferri exhiiet ae pendus habet . . , 
n lapidem AdamoMts loeabat qui mihi vtndidit. SaumaKc 
P ( ajoute l’Auteur de la lettre que nous citons ) dit qu’il 
P avoit été apporté des Indes. M. Scheudizer nous apprend 
B qu'on en trouve beaucoup en SuilTe, femblablcs en tout i 
B celui de Saumailé , excepté que les facettes n’en font point 
» brillances , mais comme enduite* d'une efpèce dépouillé. 
B M. le Chevalier Affon en a fait graver la fignre (dans le 
P premier vol. de l’ 7 r. Alp. de Scheuchzer , ) qui eji fimbla^ 
* ble au Sidérite que je riens de vous. On trouve ces Sidérites 
B non dans les entrailles de la terre , mais dans les fentes des 
P rochers qui fe voyent i l’entrée de quelques Perrieres: 
» c’eft li*qu’on les trouve collés Sc appliqués fur ces rochers 
B comme une efpéce de croûte, qu^on détache aifément 
B avec le doigt ou avec le couteau. Cccœ croûte eft lîmple & 
P d’une couleur plus fimbre lorfque la furfaee de la pierre efi à 
B Voir. Les Perrieres oïl on les trouve (ont d deux lieues & de- 
p mie ou trois lieues au-dcITus d’Auxerre, à ii ou 1 5 toiles 
B plus bas que la Rivière d’Yonne. On trouve aulfi de ces Si- 
B dérites dans des chemins qui traverfent des terres laboura- 
B bles , au-delTous de Salmaife en Bourgogne , & dans le 
P Nivernois proche Mez-le-Comtc o. Extrait d’une lettre 
écrite d M, le Beuf parM. A * * *, Médecin de Paris. Mercure 
de France 1731 , De'cetnbre , p. ±719-171^. 

On voit par ce long extrait , que les Sidérites de Scheuchcet 
& de SautAtife , étant les mêmes que celles qu'on trouve en 
Bourgogne , les unes & les autres ne font que des Pyrites qUr». 
liales qui ne mériteut point ie nom de Diamant. 
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mides quadrangulaires , & qui à en juger 
par la figure & la defcription qu’en donne 
cet Auteur, ne différé en rien de nos 
pyrites martiales. J’ai cru devoir relever 
cette erreur pour empêcher qu’on ne con- 
fonde à l’avenir ces prétendus Diamans de 
Suifle & de France, avec les véritables 
diamans, tiont la forme eft aufli pyramidale 
quadrangulaire , mais qu’on chercheroit 
vainement dans les rochers des environs 
d’Auxerre, 

Espece IV. 

La Marc as site cubique plusou moins 
régulière , dont les angles folides font 
plus ou moins entiers , & fouvent tron- 
qués. Le fer & le foufre y dominent , 
mais elle eft rarement exempte decuivre. 

( Pyrites mineralifatus cryjlallifcuus, 
Syft. nat. Edit. XII. Sulphur ferro miner 
ralifatum formâ cryjlallinâ. "Wall. min. 
Sulphur ferro faiuratum cryflallifatum, 
Cronft. min. ) 

Var. 1. Cube reélangle lifte dont les bords 8 c les 
angles font entiers. ( Tabl. Crijl. rP. ^ 6 . pl. IV. 

[Pyrites mineralifatus cryjlallinus kexaedrus. 
■ Syft. nat. fig. 19. Pyrieuhia. Hill. hift.of.fo/îil. 
Murcajfitx hexaedrica tejjulares. Wall. min. 

> 

i 
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J^pis Cdadar, vulgb Pcdra quacfrata ^ 

<uiica J coloris ferrei. Scmmecio. hift. exoticor. 
Pyrites quadratus feu cublcus. Gefn. fig. lapid. 
p.i ç.VoIclcm. Silcf. fiibtcr. p. t^.PyrUj rninimi 
accttratiffimè angulati injlar aleariim j fex late~ 
rihus J durijfuni ^fiavi ffplendenus. Leeu'S'cah. 
Arc. nat. t. u cp. 6 ^ ] 

Les Pyrites de cette forme font les plus 
communes] de toutes : elles font compo- 
fées de fix faces égales , pofées à angles 
droits. On les trouve folitaires ou group- 
pées, depuis le dernier dégré de petitefle, 
jufqu’à trois pouces ou environ de diamè- 
tre. Leur couleur eft un jaune pâle verdâtre 
plus ou moins brillant, mais leur furface 
eft fouvent oblcure & ferrugineufe par l’ef 
pecede rouille *qui s’y forme. Les Pyrites 
qu’on rencontre aflez fréquemment dans 
les fchiftes , les ardoifes & les marbres , font 
de cette efpece, 

t 

Var. 1. Parallclcpipcdc rc(ftanglcj dont quatre 
des cotés font égaux •, tantôt deux qui font op- 
pofés ^ font plus larges, [pi. \W,Jig. t j.] 
Tantôt ils font plus petits. (/>/. IV .fig. 4.) Fabl. 
Crijl. ^7. 

( Marcajfax hexaedrieæ prifuutticx, Wall, 

itiin. ) 

Cette variété fe trouve dans les mêmes 
lieux que la précédente. Elle reflemble 
fouvent à une folive équarrie. 
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Var. ). Cube rcâangle (Iric, dont les bords &f 
les angles font entiers. [Tabl.CriJl. n°. pl. 

Dans cette efpece, de couleur blanchâtre 
ou plus pâle que les précédentes, les ftries 
des faces oppofées font parallèles, & celles 
des faces voilinesdirigées en fens contraire, 
de maniéré que les unes font perpendicu- 
laires aux autres. Koye^ ci-deffus p. 25)2; 

Var. 4. Cube obliquangle liife ou Urié dont 1 rs 
les bords & les angles Ibnt entiers. ( Tabl. Cnji, 
.fig.'i.) 

\MarcaJjitcs hexaedrica rhomboïdales. \C’alI. 
min. ] 

* 

Les Marcaflites qu’on trouve de cette 
figure, font pour l’ordinafre cuivreufes ôc 
recouvertes d’une croûte ferrugiæufe de 
deux à trois lignes d’épaiffeur. Leurs fix 
faces font rhomboïdales , comme celle du 
vitriol maniai, 

Var. î- Cube redtangle lilTc dont les angles foÜ- 
des font peu tronques. {Tabl. Cr. n°. ^p.pl. IV. 

( Pyrites ex euho & oclaédro compojîtus j qui 
Jex quadrata d* ocio triangula ojlendit ^ferri par- 
ticeps. Camerar. Eph. nat. cur, cent. III. obi. 5.) 

Cette Marcaffitc eft à 14 facettes, dont 
fix oétogones larges & huit petites triangu- 
laires. Il arrive fouvent que quelques^un» 
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des angles folides ne font point tronqués, 
ce qui diminue le nombre des plans trian- 
gulaires , & change la figure de ceux qui 
dévoient être oêlogones. Ces variétés font: 
peu efientielles, & prouvent feulement que 
la figure primitive de cette Marcaflite, eft 
le cube rectangle dont les angles font ctt- 
tiers. 



Var. 6. Cube redanglc liiTc, dont les angles fo- 
lidcs (ont totalement tronqués. ( Tabl. Crifi. a®. 
^So.pl. XV.fig. 7 . ) 

( Pyrites cryfiallinas t^era.deca.ëdrus. Syft. TU' 
f. 1 1 . MarcaJJitx decatejfarAedriciX.'^iXX. inm. ) 



Cette variété ale même nombre de côtés 
que la précédente , mais la figure en eft 
diflPérente. Huit de ces plans font triangu- 
laires, quatre rhombéaux & deux tétra- 
gones. On trouve rarement ces Marcalfites 
folitaires, & très-fréquemment grouppées; 
la plupart des Pyrites demi-fphériques ne 
font que des amas de ces Marcalfites donc 
la Griftallifation eft peu diftinèle. M. Hill 
appelle ces grouppes Pyritiickiphylla, . 
( Hijl. of. fojf.) 



Var. t. Cube reâangle lilïc , dont les angles 
ft>lidcs Ibtu plus tronques que dans la variété 
precedente. {Tabl. Crijl.tP. 6i.pl. IW.fig. 8 .) 



C’eft encore une Marcalfite à 1 4 facet- 
tes, malsla fection plus profonde des angles 
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du cube change les 8 triangles de la figure 
précédente en 8 hexagones , qui ont leurs 
côtés alternativement grands & petits. Les 
autres plans n ont point changé de figure. 

,Var. 8 . Cube reâangle dont les bords ou les 
angles formes par la rencontre des côtes font 
légèrement tronques. {Tabl. Crijl, n°. 6^. pl> 
IV./^. lo.) 

( Pyrites cryjlallinus oSodecaëdrus. Syfi. nat. 
Edit. XII. fig. i 8 . ) 

C’efi une Marcaflite à 1 8 facettes (triées 
( comme ci-de(Tus variété 5. ) Les fix pians 
larges font tétragones ou reftangles. Les 
bords tronqués forment 12 hexagones li- 
néaires ou fort étroits. Souvent quelques- 
uns des bords reftent entiers , ce qui fait 
voir que cette variété s’éloigne très-peu de 
la troifieme. Elle eft décrite au fécond tome 
du Catalogue de M. Davila , pag. 354. art, 
30.14.) 

Var. 9 . Cube rcâangic ftrtc, dont les bords font 
totalement tronqués de part & d’autre. ( Tabl, 
Cr.iP. 6 s. plAY.fig.il.) 

Autre variété de Marcaflite à 1 8 facettes, 
qui ne différé de la précédente qu’en ce 
que les plans hexagones formés par la fec- 
tion des bords font plus larges ; dans quêl- 
quesr^uns'les plans reélangles qui féparent 
ces hexagones , deviennent fort étroits i 

{pl. 
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( pU rV. fig. I ^ & difparoilTent même 
totalement. ( ibid. fig. 17.) Alors la figure 
de la Marcalfite change : elle devient do- 
décaèdre , compofée de 1 2 plans pentago- 
nes ; deux de ces plans prennent la place 
de chacune des fix faces du cube. Il n eft 
pas rare de trouver des Marcafiites qui 
montrent clairement ce partage, en offrant 
d’une part des plans rectangles entre deux 
hexagones irréguliers , & de l’autre des 
pentagones accouplés , comme dans la 
Marcartite dodécaèdre. 



Var. ’io. Dodécaèdre formé de 11 plans penta- 
gones , ou cube rcârangle dont les faces oppo- 
fées font tronquées à droite 8c ï gauche dans la 
meme direction. ( Tabl. Crijl. n^. (Jt> d* io8./?/. 
IV. fig. 17 . & pl. VWl.fig. 6. ) 

[ Fjrites cryjlallinus dodecaèirus. Syft. nat. 
Edit. XII. fîg. 50. Marcajfitce dodecatdricœ, 
Wall. min. Pyripolj/gonium. Hili. hÜl. of. foIT. 
Pyrites dodtcaédros J qui in quacunque parte Lo“ 
catur J fiare foLet, Keotm. Nomenci. Scheuchz. 
oryCl. ) 

La figure de ces Marcartltes qui font liiTes 
ou (triées , approche plus ou moins du 
dodécaèdre régulier , qui eft compofé de 
1 a plans pentagones égaux. Elles ne font, 
comme je l’ai déjà remarqué , qu’une va- 
riété de celles qui précèdent. On les trouve 
a0ez fréquemment folitaires & très-fouvent 
grouppées, La Pyrite cubique à 7a facec-. 
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tes , dont il ell parlé dans le Catalogue de 
M. Davila ( tom. 2.pag. 30. 1 j.) 

étoit compofée de deux Pyrites de cette 
efpece qui fe pénétroient exadement l’une 
l’autre , de maniéré que chacune des fix 
faces du cube paroiflbit formée de quatre 
pyramides triangulaires obtufès , difpofées 
en façon de Croix de Makhe. Un grouppe 
moins régulier de deux Pyrites fcmblables 
que je j)offede , démontre que cette mul- 
titude üe facettes n’eft due qu’au concours 
des angles folides de l’une avec les faces 
pentagones de l’autre. On ne doit donc 
point en faire une efpece particulière. 

• E s P E c E V. 

La Marcassite Tètraïbre , ou Py- 
. . ramidale. 

( hy rites minerakfatus cryjlallinus u- 
[ traëdrus. Syft. nat. Ed. XII. Marcajfiice 

teiraédricœ, Wall, min.) 

Ces MarcalTites , dont la forme eft une 
pyramide triangulaire fimple ou tronquée, 
font ordinairement cuivreufes & les plus 
rares de toutes. Je n’en ai jamais vu de 
folitaires : on les trouve grouppées fur du 
quartz , & quelquefois accompagnées de 
û mine d’argent grife en Crillaux triangu-; 
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laires , qui , comme Ton fçait , efl: plutôt 
une mine de cuivre grife, qu’une mine 
d’argent , 

Var. 1. Le tétraèdre régulier^ ou pyramide for- 
mée par quatre triangles équilatéraux , dont un 
fait la bafe , Sc les trois autres les côtés. \^Tabl, 
Crijl. n°. 9 i.pl. VW.fig. 1.] 

Var. 1. Le même tétraèdre plus allongé. Le trian- 
gle de la bafe efl équilatéral , mais ceux des 
côtés font irofceles. Cette variété eft encore 
plus rare que la précédente. Je la cite d’après 
Hcnckel. Pyritol. p. f 8. Trad, Fr. 

,Var. j. Le meme tétraëdre que celui de la pre- 
mière variété, mais dont les bords font trôn- 
qués : d’où réfulte un décaèdre formé par quatre 
triangles larges &: fix hexagones linéaires. [Tabl^ 

Espece VI. 

La Marcassite Octaèdre ^ ou AIu> 
miniforme. 

( Pyrites mineralifatus cryjlallinus oc- 
taédrus. Syft.nat. Edit. XII, 
oclaèdricœ. Wall, min.* PyroSogonium. 
Hill. hift. of. folTil. Pyrites oSaëdros^ 
Kentm. nomencl.Scheuchz. ory£l.) 

Cette efpece, ordinairement cuivreufe,' 
cqmpofée de deux pyramides quadrila- 
l^érales y jointes bafe à oafe , quelquefol» 

.V‘j 
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troncjuées au fommet. Ces pyramides font 
tantôt re£tangles , tantôt obliques ; leurs 
faces font prefque toujours de longueur 
& de largeur fort inégales entr elles , ôc 
fouvent comprimées. On trouve ces Mar- 
çaflites folitaires ou grouppées ( i ) dans 
les mines de Suede & de Saxe. 



Var. I. L’oAacdrc régulier , formé par 8 trian- 
gles équilatéraux. [ Tabl. Crijl. n . 79. pl> VI. 

h- !•] 



Var. 1. Oaacdrc allongé , formé par huit trian- 
gles inégaux. Les bafes des quatre triangles qui 
compolcnt chaque pyramide , le joignent a 
aneles droits. \pl. Vl.^î* tabl.Cr. n . 80. } 



Var.?. Oélacdre allongé, forme par huit trian- 
gles inégaux. Les bafes des quatre tnangles qui 
compolent chaque pyramide , fe joignent i 
angles obliques, {pl. 



Var 4. Oftaedre à faces inégales : dans chaque 
pyramide deux faces oppofées font plus larges 
que les autres , d’où rcfiilte pour chacune deux 
plans triangulaires , alternes avec deux trapèzes. 

• Les faces de chaque pyramide fe joignent a 
angles droits. ( FÂbl, Cr. n° . 81.//. Vl.yîg. 1. ) 



Ces crouppes font (cuvent ramifié* , ou formés d’oc- 
taëdres entés les uns fur les autres , comme dans l'argent 
viet«re en végétation de Sainte-Maric-aui Mines, & ^ns les 
Crilîaux d’Alun artificiels. Les Pyrites en nne de Coj du 
Comté de Darby en Anî-letcrtc, ne paroiücat être quune 
criftalliCition imparfaite de cctie clpèce. 
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Var. Ç. La même figure, excepté que les faces 
des pyramides fe joignent à angles obliques. 
{pi. W.Jié. to.) 

Var. <>. L’oétaedre de la variété 4. plus allongé. 

(p/.Viyif. II.) 

r 

Var. 7. L’oébaëdrc de la variété plus allongé. 
(pl.Vl.jig.ti.) 

Var. 8. Odaedre tronqué, ou décaèdre formé 
par deux pyramides quadrangulaircs, équilaté- 
rales, plus ou moins tronquées J jointes bafe à 
bafe.( Taô/. Cr.n^. 8 j 3 c 86.pI.Vl.Jig.p6c 17.’) 

( Pyrites cryjlallinus decaedrus. l>ylh nat. 
Marcajjate dccaednce. 

t 

Var. 5>. La meme figure plus allongée; deuxtra^ 
pezes oppofes plus larges que les autres dans 
chaque pyramide, ipl. Vl.Jig. 16.) 

Var. 10. La même figure plus comprimée : les 
Commets de chaque pyramide font tronqués plus 
près de la bafe. (/>/. Vl.Jîg, 1 f.) 

Var. 1 1. Figures du meme nombre de côtés qâe 
les précédentes ^ mais les faces des pyramides 
tronquées Ce joignent à angles obliques. (/>/« 
VI.>g. 13 6> 14.J 

Var. 1 Oâaëdre dont les fix angles folides lôac 
tronqués. Il en réfulte une figure à 14 facettes , 
lixdefquellesfont tétragonesde huit hexagones. 
Cette figure rentre dans la variété 7. des Mat- 
caflîtes cubiques. (pl.VlJïg. 6.) Voyez fadcl- 
cription dans ie Cataiogiu de MlDdvild , toa^ 
i. P. 340» 40. 11. 

• Yr*** 

V U) 
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Espece VII. 

La Marc as s ite Dodécaèdre^ 
formée par deux pyramides pentagones 
tronquées, jointes oafe àbafe. {Tool, Cr, 
n°. lo’j. 

• ( Pyrites miner ali fatus cryjlallinus do- 

decaèdrus ex pentagonis 2 j trape:^iis \ o. 
Syft. nat. Edit. XII.) 

Ces MarcaflTites que l’on trouve ordinai- 
'rement par grouppes , font alTez rares. 
.Lorfque leurs Criftaux font complets , ils 
offrent deux pentagones aux fommets & 
dix trapèzes latéraux. M. Davila en poffé- 
doit un grouppe, venant de Saxe, mêlé 
avec de petits Criftaux de roche, {Davila , 
Çatal. tom. 2. p. 3 34. art. 31.). 

Espece VIII.' 

LaMaRCASSITE IcOSAEDREf^Orméc 
par 20 triangles équilatéraux. ( T<thl. Cr. 
n°. lop./j/. VIII.^^. 7.) 

•'Cette figure eft un des polyèdres régu- 
liers de la Géométrie. LesMarcalfites, où 
elle fe rencontre., font cuivreufes, & pour 
.l’ordinaire fort éclatantes. J’en poffede de 
folitaires qui ont environ deux lignes & 
demie de diamètre v & d’autres plus petites 
. qui fontgrouppées fur une Pyrite informe , 
dont une des cavités offre aufti des Pyrites 

c- 
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'dodécaèdres. ( Efp. IV. Var. 10.) On 
peut confidérer ces Marcaflites icofaëdres 
comme formées par un prifme court pen- 
tagone , dont les angles folides font tron- 
qués de biais , & terminé par deux pyra- 
mides pentagones obtufes. Sous ce point 
de vûé le prifme eft compofé de i o triangles 
alternes, & chacune des pyramides de j 
triangles , de maniéré que les triangles de 
la pyramide fupérieure font alternes avec ■ 
ceux de l’inférieure. 

Il ne fera pas inutile d’obferver ici, 
qu’il eft trèsrfingulier qu’on trouve dans le 
feul genre de la Marcaflite tous les polyè- 
dres réguliers delà Géométrie , qui, comme 
l’on fçait , font au nombre de cinq. Le 
tétraèdre , ( Efp. V. ) le cube , ( Efp. IV. ) 
VoSaëdre , ( Efp. VI. ) le dodécaèdre , ( Efô, 
rV.Var. 10.) enfin l’fco/âëi/rtf, (Efp. VIII.) 
Cette demiere figure n’avoit point encore 
été remarquée, & je la publie d’autant plus 
volontiers , qu’elle prouve que les figures 
les plus compliquées ne coûtent pas plus 
à la Nature que les figures les plus fimples. 

Henckel dans fa Pyritologie ( p. y 9 de la 
.Trad. Franç. ) parle de différentes Pyrites 
P rif manques \ il donne mêmela figure d’une 
de ces Pyrites dont la forme étoit un prifme 
triangulaire {pLW\. Jîg, 10) & de quel- 
ques autres àprilmes hexagones , oétogo^ 
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nés , &c. Mais il avertit en même-temps 
que ces variétés font très-rares. Je fuis tres- 
porté à croire qu elles font purement acci- 
dentelles, & qu elles ne font dûes qu’à des 
cavités polygones , formées par les interf- 
tices que laiflent entr’eux d’autres Criftaux. 
Ces cavités auront été remplies de la ma- 
tière marcalfiteufe, qui s’y fera moulée, ôc 
en aura pris la forme. Un de ces prifmes, 
cité par Henckel, » avoit, dit-il, com- 
» mencé à prendre nailfance fur une co- 
» lonne de Criftal qui étoit dans une cavité 
» tapiffée de Criftaux. Mais cette colonne 
» fe terminoit à une certaine hauteur ; & 
» la matière pyriteufe continuoit à former 
» enfuite toute feule la plus grande partie 
» du prifme. {ihid.) 

Je regarde encore comme de fîmples 
variétés de la Pyrite ftilflireufe , la Pyrite 
, cellulaire hexagone, {pt, \‘\\,Jig. 1 1 6’ 12. 
Marcaffitce hexaedricœ cellulares, Wall, 
min. ) qui fe trouve dans le voifinage de 
Freyberg. Dans un morceau de cette efpece 
que je polTede, on voit très -clairement 
que ces cavités cubiques ou hexagones font 
dûes à des cubes de galène , féparés les 
uns des autres par des cloifons minces 
pyriteufes , qui dans les endroits où les 
cubes ne font plus , en ont confervé la 
figure. Qu elques-uns de ces cubes adhèrent 
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Tl peu aux cellules pyriteufes qui les con-* 
tiennent qu’ils y font mobiles, comme de 
mauvaifes dents ébranlées dans leurs alvéo- 
les. (Henck.p. yp.) 

Espece IX. 

V Arsenic blanc cristallin natif, 
( Arfenicum cryjlallinum album niti^ 
dum. Carth. min. Arfenicum nudumcryf 
taUinum purum, Syft. nat^Ed. XII. Ar^- 
fenicum nativum cryjlallinum, "W ail. min. 
Calx arfenici nativa pura, Cronft. min. ) 

Cette efpece eft très-rare. Ses Crillaux 
font blancs , déliés, tranfparens. M. Linné 
dit, qu’ils font oblongs, polyèdres, irré- 
guliers , tronqués aux deux bouts , & dif- 
pofés en faifceaux qui partent d’un centre 
commun. ( i) Henckel rapporte (2) qu’on 
en a trouvé à Joachim-Sthal en Bohême, 
avec la mine d’argent rouge & lé Cobalt. 
Suivant M. Cronftedt on les trouve auffi 
dans les interllices du Cobalt à Andreasberg 
en Saxe. Enfin M. Sage en a vû fur les 
mines de Cobalt de la Vallée de Gifton , 
dans les Pyrénées Efpagnoles. 



( I ) Crjftalli oblmgn , feljedrt . , trr^idares , utrinjtu /rwi- 
f/Uâ. , è centre divergentes. Syft. nat. Ibid. 

(i)‘ Pytitol. p. 15 trad. franç. 



C R I s T A U » 



Espece X, 

La Rubine d' Arsenic. (Arfenic com- 
biné avec le foufre. ) 

{Arfenicum faniaracRa feu arfenicum 
nuium rubrum. Syft. nat. Edit. XII. Ar^ 
fenicum naiivum purum , futphure mix~ 
tum rubrum feu RijîgaUum pellucidum, 
Wall. min. Arfenicum rubrum Cryjlalli- 
num. Wolc. min. Calx arfenici fulphure 
mixta rubra. Cronô. min. ) 

« « * • 

C’eft un Réalgar natif en. petits Crîf- 
taux d un beau rouge de rubis , clairs , 
tranfparens , formés d un prifme hexaèdre 
comprimé , ayant deux faces oppofées plus 
larges que les autres , & terminé par deux 
pyramides courtes, diëdres, oppofées , dont 
les plans font pentagones. ( ? abl. Crijl. n°, 
^2.pl. 111. fi g. ^.) 

Cette efpece eft moins rare que la 
précédente. On la trouve au Véfuve & 
dans plufieurs autres Volcans, où elle eft 
fublimée par l’adlion des feux fouterrains. 
Il en vient aufli de Hongrie & de Braenf- 
dorfFcn Saxe. 



4 
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Espece XI. 

La Mine d'Arsenic Octaèdre, 
( Criftaux aluminiformes. ) 

( Arfenicum cryjlallinum feu minera- 
lifatum^ cryjlallifatum , octaedrum , nigri- 
cans. Syft. nat. Edit. XII. Arfenicum 
mineralijatum , cryjlallinum , cryJlalUs 
oSaedris y nigricantibus. Carth.min. Ar- 
fenicum ferro mineralifatum , minera tef- 
fulariy livido nigra, Wall. min. Mine 
(LArferùc cubique ou en cubes oBogones, 
Wall.Trad.FraiKj.) 

Ses Criftaux ne font point cubiques,' 
mais oûaëdres comme ceux de TAlun. 
( Tabl, Crifl, /i°. fl- Vl.yf^. i.) Leur 
couleur eft brune à 1 extérieur, blanchâtre 
ou pale intérieurement. ,On les trouve, 
quoiqu’aflez rarement', .dans les mines 
d’Allemagne. C’eft la Marcaffue du Com- 
merce, qu’on taille &* qu’on employé à 
divers ouvrages; l’Arfenic qu’elle contient, 
eft uni au fer avec très-peu de foufre. 

Espece XII. 

La Mine d*Arsenic\ cubique , ou 
Pyrite blanche. 
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( Arfenicum mineralifatum cryflaüiSa^ 
tum cubicum, Syû. nat. Edit. Xll. Mi» 
fiera arfenici alba teffubaris, Wall. min. 
La mine arfenicaU blanche cubique, ibid. 
Trad. Franç ) 

I Ses cubes ne font point à angles droits; 
mais obliques, comme ceux du vitriol 
martial ou du nitre cubique. ( 7 abl. Crift, 
72°. 70./7/. V. fig. 8.) Elle eft quelquefois 
prifmatique. {TabU Cr. n9. 7 1 .pi, V.y*^. 2.) 
Sa couleur eft blanche ôc luifante comme 
celle de rétaln. 






QUATRIÈME PARTIE. i 



Des Cristaux Métalli<ives» 

J’E NTENDS par Criflaux métalliques tous 
les corps polyèdres réguliers , opaques ou 
tranfparens, natifs ou minéralifês, folubles 
ou non dans les Acides , dont on peut re- 
tirer par la flifion une fubftance métallique 
quelconque, tantôt friable & intraitable 
fous le marteau, ce qui carafterife les 
demlMétaux , tantôt duélile & malléable', 
caraderediftindifdes Métaux proprement 
dits. 

Les demi • Métaux qu’on rencontre 
fous une forme anguleufe déterminée, 
font le Mercure y V Antimoine , le Zinc , le 
Bifmuth & le Cobalt} on pourroit y joindre 
VArfenicy mais cette fubftance finguliere 
a déjà trouvé fa place parmi les Criflaux 
falins & parmi les pyriteux. 

Les Métaux y connus fous une forme 
criftalline bien décidée , font V Etain , le 
Plomb y le Fer y le Cuivre & V A rgen'. \JOr 
fe trouve en grains , en pointes , en gru^j 
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meaux , en filets , mais aucune de ce* 
formes ne peut être regardée comme une 
criftallifation proprement dite , '& j’ignore 
s’il en affeûe d’autres dans fon état natu- 
rel. ( I ) 

■ A l’égard de la Platine ou Or blanc , 
toute celle qui nous vient d’Amérique ( 2 ) 
eft en petits grains applatis ; & on ne lui 
connoît aucune forme polyëdre détermi- 
née. Cette Platine ainfi que le Cobalt n’ont 
point été connus des Anciens. 

Si l’on en croit M. Cronftedt , le Nickel 
on Kupfernikkel des Allemands eft encore 
une fubftance métallique particulière qu’il 
faut ajouter aux précédentes ; mais cette 
derniere n’étant qu’une combinaifon dufoU- 
fre & de l’arfenic avec le cuivre, le cobalt & 
un peu de fer , on doit la regarder comme 
congénère à celle de ces fubftances qui y 
domine, & non comme un genre de métal 



( i) Voyez ce^qui eft dit des Crijl^ux d'or artificiels, p. 84. 

(1) Les mines d’or de l’Amérique Efpagnole, fur-tout 
celles de Santafé près de Carthagcne , & du Bailliage de 
Choco au Pérou , font julq ’à prêtent les feuls endroits od 
l’on ait trouve la Platiru. Cette fubftance métallique, fort ana- 
logue à l’or , fi l’on en excepte la couleur, & l'infufibilitéau 
feu ordinaire , nous eft envoyée d’Amérique en petits grains 
écrafés , & anguleux dont les angles font un peu arrondis , 
mêlés de petits grains de fable noir , de particules de Spa:h , 
de Quutz, même de paille tés d'or & autres lu'jftances lié- 
térogc.res ; de lotte qu’il par .it qu’elle ne nous pa> vient point 
dans fou état naturel dcpiiiiiitif. 



« 
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particulier, à moins que , fous le nom de 
Lcütony on n’en voulût aufli faire un du cui- 
vre uni au Zinc , fi par hazard on trouvoit 
ces deux fubftances ainfi combinées par la 
Nature. Au refte, comme ce Kupfermkkel 
ne nous eft point connu fous une forme 
criftallifée , il n’entre point dans le plan 
de cet ouvrage. Il en faut dire autant de la 
Molybdène , dont M. Linné fait pareille- 
ment un genre de métal particulier, en lui 
alfociant la Manganaije qui eft une mine 
de Zinc & le IVolfram qui eft une mine 
de fer. Ce f<javant Naturalifte regarde la 
Molybdène comme un demi-métal entiè- 
rement oppofé au Mercure, en ce que celui- 
ci eft toujours en fulîon , & qu’on n’y peut 
mettre l’autre. ( i ) 

Après ce court expofé des fubftances 
métalliques , palTons à la génération de 
leurs Criftaux, 

Les vapeurs chaudes & humides , ou , (i 
l’on veut , l’eau imprégnée des émanations 
métalliques qui circulent dans les cavités 
Ibuterraines , étant la caufe univerfelle- 



(r) » MoIybfla:num metallum non fufile? Mineram eflie 
» omnia attribuia evincunt: meullumproprinmindèeduccte 
» nulla Ar« Chcinica ctiamnùm «Jid'cit. An metallum oppo- 
» fitum hyJrargyro , tjiiod nunquini fufüe, m illiid femper? 
I» Sjyî. nat. Eût. XJI. p. i 2 /.• «. Voyez, ce qui a été dit de la 
citftallilâciondclaMo^bdeae, ci-deHus p. idi. nocc.(i). 
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ment reconnue de la formation des mdtaux, 
on n aura pas de peine à fe perfuader que 
les Cnflaux éprouvent dans leur 

origine les mêmes loix générales, aux- 
quelles font fournis tous les cotps qui crif- 
^ ôllifent par la voie humide. Le lieu où 
ils fe forment , eft donc en partie folide 
& en partie fluide , c’eft-à-dire , qu’on ne 
les trouve jamais que dans des fentes ou 
cavités, où les vapeurs ont pu trouver 
accès. Leur matrice eft prefque toujours le 
Quart:^ ou le Spath , formés l’un & l’autre 
parle même méchanifme, dans ces interf- 
tices ou crevaffes des rochers que nous 
appelions F dons ^ quand ils font remplis de 
mines. Si l’une ou l’autre de ces gangues 
parafites manquent aux Cnflaux métalll' 
alors jils adhèrent à la roche même 
qui formoit les toits fupérieur & inférieur 
de ces filons. Jamais ces Criftaux ne pren- 
nent naiffancedans les mines difpofées par 
couches ou mines de tranfport , parla railon 
que l’air imprégné d’émanations métalli- 
ques ne peut y avoir un libre accès : aufli 
les minéraux qu’on trouve dans ces fortes 
de mines, font-ils pour l’ordinaire irrégu- 
liers : ils n’ofïrent rien de plus dans leur 
tiflu que des lames , des flries , des mam- 
melons qui prouvent que la matière mé- 
tallique y a été charriée fous la forme d’un 
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gukr ou fluide groflier, qui s’eft raffermi 
& confolidé à la maniéré des Stalagmites. 
Telles font toutes ïosMines de fer Umoneufes 
en globules y la plupart des Hématites y ( i ) 
les Bleu & Verd de montagne impurs , les 
Malachites y\o& Mines de plomb terreufesy 
un grand nombre de Pierres ccdaminaires y 
&c. 11 n'en eft pas ainfl des mines en filon ^ 
qu’oa appelle ae première formation ; leurs 
parties conftituantes ayant éprouvé la dou- 
ble a£tion du fluide pénétrant ôt du fluide 
ambiant ont dû prendre une figure angu- 
leufe déterminée comme tous les Crifiaux 
formés par la même voie. 

On peut donc établir comme un prin- 
cipe certain que l’eau tenue dans fon état 
de fluidité par le peu de partie de feu qu’il 
lui faut pour cela , fie aiaée du fecours de 
l’air , eft le principal ôc peut-être l’unique 
inftrument de la Nature dans la formation 
des Criflaux métalliques. Cette eau eft, non- 
ieulement en état de tenir fufpendues 6c 
réparées les unes des autres les parties in- 



( I ) O La mine de fer fe trouve ordinairement par lits & - 
» couches, flt n’a point de figure déterminée , fî l’on en ex* 

« cepte la SMUgume ou Hématite qui prend une figure fphéri» 

» que ou demi-fphérique. Heruk. Pyrittl. irai. ^anf. p. ^4. 
Cette figure'de l’Hématite , n’elf point une criflallifàtion pro- 
prement dite mais il y a d’autres mines de Fer qui prennent 
«ae fi^e polyedte dé^iiainée. Voyez l'atticle Ftr, 




522 C R I 8 t A Ü ÎC 

tégrantes des corps dont l’aggrégatlon elt 
rompue, de quelque nature que foient 
ces corps, mais étant elle-même. celui de 
tous qui a le moins d’affinité aveç'^le prin- 
cipe inflammable, elle a , comme l’obferve 
très-bien un habile Chymifte , toutes les 
conditions requifes pour préfenter la terre 
& le phlogiflique Tuii à l’autre, de manière 
qu’ils puiflTent entrer en combinaifon , & 
produire ainfi toutes les mines que nous 
trouvons Ibus une forme anguleüfe déter- 
minée. 

‘ Il réfulte de cette théorie qu’on ne peut 
attribuer la génération des Criflaux métal- 
licjues à des fufions violentes qui s’opére- 
roient dans le fein de la terre au moyen des 
feux fouterrains qu’on y fuppofe : inutile- 
ment auffi tenteroit-on d’imiter ces Crif- 
taux dans nos Laboratoires par le fecours 
du feu ou par la voie feéhe , plutôt que 

f iar la voie humide. Les fubftances métal- 
iques qui ont été mifes en fufion , pren- 
nent à la vérité par le refroidiflement cer- 
taines flgures déterminées , mais il ne faut 
point s’en laifler impoferpar ces apparences 
irompeufes , ni confondre ces figures 
ébauchées avec les vraies formes crillalli- 
nes qui font le produit d’une opération 
lente de la Nature par l’intermede de l’eaup 
Je n’entrerai peint ici dans la queffion , 
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fl les fub fiances métaUiques contiennent un 
principe falin; mais fi ces fubftances en 
font privées , lorfqu’elles font dans leur 
plus haut dégré de pureté , je ne crois pas 
qu’on puifie le leur reflifer dans leur état 
de OT/W, c’eft-à-dire, lorfqu’elles font 
combinées avec MViMineralifateurc^tlcon' 
que. Quelques Naturaliftes ont regardé 
les figures des Criftaux métalliques comme 
purement accidentelles; d’autres , trompés 
fans doute par la mine d'argent rouge crif- 
tallifée , ont pofé pour ^incipe que tout 
Crifial métallique étoit redevable de fa 
figure à l’arfénic ; ( i ) mais les mines £ a/ - 
gent vitreufe & cornée , les mines de plomb 
blanche , rouge & verte criJîalUJées y les 
mines de fer [pathiquesy les Criftaux d'azur , 
de cuivre y &c. démontrent la faulTeté de 
cette affertion. Il eft vrai que l’arfénic 

Î ilacé entre les fubftances métalliques & 
es fubftances falines a des propriétés com- 
munes aux métaux & aux fels , ce qui a 
' pu faire croire avec raifon que dans les 
fubftances avec lefquelles il fe trouvoit 
combiné , il faifoit les fondions d’acide , 



(jJ » C’eft à \‘Arfcnic(^\xt\ei Criftaux (métalliques) font 
» ledevables de leur figure, piiirquenous voyons que toiisles 
n autres métaux, quand ils font foA une forme criftallif.e 
■ dans leurs Mines, font très chargés d'Arfénic. o. Lthmxun 
Jnirad- 4 l'txflcH, Jet Mûui , tom. t.f. /4p. 
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& détemiînoit la forme an^laîre de ces 
fubftances , mais il paroît également conf 
tant que les acides vitriolique & marin , de 
même que certains alkalis , produifent le 
même phénomène par leur combinaifon 
avec les terres métèques & le phlogilÜ- 
que. Une lingularité très-remarquable c’eft 
que l’arlénic & l’argent, le foufre & le 
mercure , le foufre & Tarfénic produifent, 
par leur combinaifon des couleurs d’un 
très-beau rouge ; latranfparence Secertaines 
mines criôalliféèlmérite aulTi d’être remar- 
quée. L’argent, le plomb, le mercure, le 
zinc & le cobalt en fournilTent des exem- 
ples» 



§. I. 

DEMI- MÉTAUX. 

Genre I. 
Mercure, 

EsP. I. Le Cinabre criftallifétranfparent. 
(• Hydrar^yrum cry fialLinum, Linn. 
Syft. nat. Ed. XII. Minera Mercurii in- 
durata , cryJlaLiifata, Cronll. min. ) 

Le Mercure ou Cinabre en Crilhiux 
tranfparens , d’un beau rouge ôtde l’éclat 
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du Rubis , n eft connu que depuis quelque 
années. » Dans le Cinabre ydi(o\t Henckcl, 
» à L* exception de fa couleur rouge , on ne 
» trouve point que la Nature lui ait donné 
» une forme particulière. » Il eft vrai que ce 
ftçavant Minéralogifte fembloit prévoir que 
cette forme fe découvriroit un jour , car 
il ajoutoit : » Peut-êtrene connoilTons-nous- 
» pas toujours le Mercure dans fes mines ; 
» peut-être n’avons-nous pas le fecret de 
» lui ôter fon mafque par- tout où il fe 
» trouve : en effet il me paroît qu’il eft 
» caché dans l’arfenic aufli-bien que dans 
» d-’autres fubftances métalliques ôc vola- 
» tiles, &c. ( Pyritol. p.. de latrad.fr.) 
L’événement a confirmé la jufteffe de ces 
conjectures. Il n’y a cependant que le Ci- 
nabre du Jafon , qui paUe pour arfenical ; 
tousles autres font minéralifésparlefoufre.. 

Var. I. Prifme court triangulaire , termfné par 
deux pyramides auffi triangulaires tronquées- 
près de leur bafe. [i}( TabLCr. n°. 
fie- 7 -) 



(i) tl dl parlé dans le Catalogue de M. Davila , ( tom. a», 
p. 38x.an. 138. 1.) n d'une mine de Mercure en Cinabre ^ 
» avec tmne d'ttrgmt vitreufe trifiMllifie, dont le» Criftanxi 
» grouppés enfemble , paroilTent fermés d*Un prirme tsiang»- 
» laire tiès-conrc , cetmitié par une pyramide triangalaire’ ^ 
» donc le fommet eft tronque «. Ces Criftaux n’écoient poitta 
une miite d'argent vicreule , mais le Cinabre même foMs-iau 

foinre que ;e viens de déaire. 

* ••• 
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Var 1. Deux pyramides triangulaires tronquées 
jointes bafe à bafe fans prifmc intermédiaire. 
( Tubl. Crijl. ri^. ioo.pl. Vll.^g. 8. ) 

Les Criftaux de la première variété dor 
vent avoir onze facettes, & ceux de la 
fécondé huit , quand on les trouve folitai- 
res. Ceux que j’ai vu , étoient adhérents 
fur une gangue de quartz, avec pétrole en 
grumeaux , & Mercure vierge coulant, de 
Aloerfchfeld dans le Palatinat. MM.Cronf- 
tedt & Linné parlent d’une mine de M er- 
cure en Criftaux yanfparens de Mufchel- 
Land/berg dans le Duché de Deux-Ponts -, 
mais ils lui attribuent la forme cubique. 
Seroit-ce une variété dé la précédente ? 

G E N R E 1 1. 

Antimoine, 

Es P. I. Mine d’Antimoine criftallifée 
en prifmes oblongs hexaèdres com- 
primés, terminés par deux pyramides 
tétraèdres obtufes , dont les plans font 
des trapèzes. ( Tabl. Cri fi, n°,^ÿ. pl. III. 

( Stihium cryflallinum feu cryfiallfia- 
tum. Syft. nat. Ed. ‘XII. Antimomum 
fulphure mineralifatum cryjlalli fatum, 
Wall. min. Minera Antimmii erfiaUi- 
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fata. ibid. Annmonii cryjlallifav minora 
miré Jlriata. Ephem. nat. cur. Dec. II. 
an. 2.obf. 135*) 

M. Cronftedt dit que cet Antimoine a 
une figure prifmatique ou pyramidale poin- 
tue , & que dans ce dernier cas les pointes 
fe concentrent. Mais perfonnejufquapré- 
fent n’a décrit la figure des Criftaux prif- 
matiques, Celle que J’en donne ici , efl: 
d’après un très-beau grouppe de ces Crif- 
taux que pofTede M. leDucdeChaulnes. 
Les plus grands de ces Criftaux ont plus 
d’une pouce de longueur fur environ deux 
lignes de diamètre : ils s’élèvent en dîyei> 
géant , d’un même centre auquel ils adhè- 
rent par une de leurs extrémités. Henckel,” 
qui a décrit h figure de plufieurs Criftaux 
rnétalliques , fe contente de nous dire que 
la mine H’ Antimoine reffemble alTez au Ci- 
nabre , l’une & l’autre de ces mines étant 
difpofées en aiguilles. » Mais il faut ob- 
»fcrver, ajoute-t’il, que ces aiguilles /ô/2t 
» placées parallèlement dans la mine d*An~ 
» timoine, &que dans le Cinabre elles vone 
» quelquefois fe réunir comme les rayons 
» d’un cercle dans un même centre. (Pyrit. 
» Ttad, Fr. p. 5 y. ») Ce dernier çaradere 
étant aufti propre à l’Antimoine qu’au Ci- 
nabre , ne peut fervir a faire la diiUnâion 
de ces deux niines,^ X Iv 
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Genre 111. 

Zinc, 

£ s P. I. Le Zinc criftalllfé natif. 

{ Zincum cryflallinum feu cryJlaUifa- , 
tum, Syft. nat. Edit. XII. Minera Zinci 
calciformis para indurata drujica. Cronft. 
min.) 

Je n*ai point vu cette efpece que M. 
Linné dit être en petites lames applaties^ 
minces & flexibles comme l’acier, tron- 
quées , avec un de leurs bords plus étroit 
que l’autre. ( i ) Sa couleur efl , fuivant 
M. Cronfledt , d’un gris blanchâtre ^ êc 
ellereflembleaflez, par fafuperflcie,aun 
plomb (pathique. » Apparence , dit-il, qui 
» ne peut fe décrire i mais qu’xm oeil ex- . 
» périmenté diftingue tellement. » On la 
trouve près de Namur & en Angleterre, 
en forme de drufes, parmi d’autres cala- 
mines. 



(i) Hot Cryjl/tllis chMljùei/irmiius , tontfrejft-fLmh , liatM- 
ribus , truHcatit , murent /iltero rntguji/ao, Syft. IUL ibid. Crjf- 
tMlli ertÜÂ , eomfrtJJ»-fls>u , lineares , irmitMâ Jeu tetrugotu , 
tuurgine ai ultero luture ftrfiàt injiur MtenuMà , cdtrt externe 
Ch/üyiit ,Jparfà ta Fyritâ fenderopptaâ. Ma£^TeiT> p. 5 1 . n*. 
I. 
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H fe forme un Zinc artificiel de cette 
efpece fur les fcories du cuivre dans la fonte 
de ces mines que Ton fait à Fahlun. Ce 
font des elbeces de fàuxCriftaux oblongs, 
quadrangulaires , droits , lamelleux , tron- 
qués , rayés d’un grand iwmbre de ftries 
quadrangulaires concentriques. C’eft en- 
core M. Linné qui nous fournit çette def- 
cription. 

Es P. II. La Calamine crillallifée. 

( Zincum calaminans fubtemum lapU 
defcens. Syfi. nat. Ed. ÉLU. Ochra lèu 
Ccdx Zinci mattialis. Cronfi. min.) 

Cette efpece, dont la Criftallifation n’a 
point encore été décrite , eft le Zinc mi- 
néralifé par l’acide marin. On en trouve 
de blanche , de jaune âc de verte dans les 
mines du Comté de Sommerfet en An- 
gleterre. Ses Criftaux font des pri fines 
courts tétraèdres rliomboïdaux , ou plutôt 
des cubes obliquangles comprimés. \Tabl, 
Crijl. n°. ’]2.pL P; ) Ceux que j’ai 
vûde cette efpece, étoient petits, group- 

f és confufément & demi-tranfparens. M. 

Abbé Nollin qui pofTede une très-belle 
fuite de ces calaminés d’Angleterre, a de 
gros Criftaux de fpath calcaire pyramidal- 
hexaèdre, {Crijl. fpath, Efp, XII./?. 127.) 
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totalement changés en calamine, & çreiuf 
intérieurement. ( i ) 

Esp^ III. LaManganaifecrülallirée» 

( Molybdœnum Magnejia. tritura atrâ. 
Syft, nat. Ed. XII. Ferrum nigricans 
Jplendens è centra radiatu.m,'^o\t.. min. 
Ferrum minerahfatum , minera juligi- 
neâ , I manus inquinante , Jiriis fpaifis 
convergentibus. ^all. min. Ferrum mi'- 
neraUjatum nigricans obfoletè fplendens , 
fibrojum, Carth. min. Magnejia parùn 
martialis rachetai. Cronft. min. Magnejia 
iejjulata fplenJens ? Wall. min. La Ma- 
gnifie en cubes brillants ? Wall* Tr^d. 
Franc. ) 

• 

, Si l’on en excepte M. Cronftedt qui a 
fait des Magnifies un genre particulier, 
& M. Linné qui les place fous le genre 
de la Molybdène, tous les* autres Auteurs 
ont mis la Manganaife au nombre des mines 
de fer, quoique M. Pott convienne que, 
lorfqu’elle eft pure , elle n’en contient 
point. M Sage , par les effais qu’il a fait 
de cette fubftance , ayant trouvé qu’elle 

(i] M. Sage a lu i l'Acadfinie Royale des Sciences, en 
1770 , un Mémoire Tur ces Ctiftaux de Calamine , où il donuei 
raualyfe de cette l'ubltance. 
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cojitenoit 70 livres de Zinc par quintal , 
la regarde avec raifon comme une des plus 
riches mines de ce métal. Elle criftalljfe 
en faifceaux compofés ^ prifmes qui vont 
du centre à la circonférence , comme cer- 
taines mines d’Antimoine, avec lefqueiles 
on la confondroitfouvcnt, fans fa couleur 
plus obfcure , & lefpecç de fuie dont elle 
tache les doigts. Ses prifmes font oblongs, 
tétraèdres, rhomboidaux ( Tabl.Cr, n°, 73 .) 
& ne différent de ceux que j ai obfervés 
d^nsla Ca/afniffe crt/ialiiÛe y qu’en ce qu’ils 
font ftriés fuivant leur longueur. La figure 
de ces Crifiaux n’avoit point encore été 
déterminée ; j’en poffede néanmoins plu- 
fieurs grouppes où ils font parfaitement 
caradérifés. Perfonne n’ignore l’ufpge de 
la Manganaife dans les V erreries, les F^yan- 
ceries, &c. On en trouve beaucoup en 
Piémont , en France , en Bohême & en 
Angleterre dans le Comté de Sommerfeç, 

Es P. IV. La Blende criftallifée. 

( Zincum Jlerilum oclaédro - cryftalli fa- 
tum conglomeratum. Syft. nat. Ed. XII. 
Zincum calciformt cum ferrofulphuratum, 
Cronft. min. ) 

Ses Criftaux qu’pn trouve ordinairement 
grouppés êc pélotoanés les uns fur les 
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autres d’une maniéré très-confufe , font 
tantôt oâaëd res aluminiformes, {Tabl, Cr. 

8i. pi. W. fg, 2. ) tantôt cubiques, 
mais ayant leurs angles & leurs côtés 
tronqués comme certaines variétés de ga- 
lènes teflulaires. ( Tabl. Cri fl. /j®. yp 6* 65. 
pl. IV. fig. 5 ô* 1 0. ) Ils varient aufli beau- 
coup en couleur , les uns font prefque 
noirs à l’extérieur , ( Pechrhlændt des Al- 
lemands ) , d’autres jaunâtres & couleur de 
corne ( Hom-blande des Allemands), d’au- 
tres rougeâtres & quelquefois d’un beau 
rouge , tranfoarens comme la mine d’ar- 
gent rouge.' On trouve toutes ces variétés 
mêlées avec les Criftaux de quartz , les 
Ipaths vitreux cubiques , fouvent avec la 
galène & la pyrite blanche arfenicale dans 
1« mines du Darbyshirc en Angleterre ôc 
dans celles d’Allemagne. 

M. "Wallerius parle de la Blende grife 
cubique ( Pjeudo-galena duri&r , cinereo~m^ 
gra tejj'ularis. Wall. min.), dont les parti- 
‘ cules groffieres femblent , dit-il , aftèéier 
. une forme cubique , & dont les facettes 
iuifantes paroiflent un peu ûriées : il la 
diftinguede/a Blende noire cubique {Pfeudn- 
galena dura , ni gra , teflularis. Wall. min. ) 
qui eft plus anguleufe , plus pure , plus 
noire & plus luifante $ & de la Èlende noire 
luifame. {Pfeudo-galenapicea ^ tejfulismi- 
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nonhiis mz'ca«j.' Wall, min.) C’eft princi- 
palement cette derniere que les Allemands 
nomment Pech^blande , parce qu’elle eft 
Jioire ôt luliànte comnie de la poix. 

Genre IV. 

Le Bismuth, 

£ s P. 1. Le Bîfinuth crilhdlifé. 

( Wifmuthum nativum , cryâaHifatum 
figura tefiulari, Wall. mîn. Le Bifmuth 
vier^ en cubes, Wall.Trad. Franç.) 

MM. Wallerius ôcCronftedt nous difenc 
feulement qu’on trouve ce Bifmuth en 
lames & en petits cubes affez femblables 
au régule de Bifmuth , dans les mines de 
Schnéeberg. Les morceaux que je pof- 
fede , ont une forme peu déterminée, mais 
ils paroilTent compoiés de lames triangu- 
laires pofées en retraite les* unes fur les 
autres , comme les marches d’un Efcalier. 
Ils ont en effet toute l’apparence du régule 
de Bifmuth. 

Genre V. 

Le Cobalt, 

£sp. I. La mine de Cobalt grife ou blan- 
che criffallifée. 
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( Cohaltum cryflaUinum feu cryJIatU- 
fatum. Syft. nat. Edit. XII. Cohaltum 
mineralifatum cryjlalLinum , ayJlalUs in- 
de terminât è polyedrisj rütidLyimis albis, 
Carth.min. Drufa Cobalti cryftalUfata. 

^ dXl.mm* La mine de Cobalt crifîcUlifée, 
'Wall;Trad. Franç.) 

Var. I. Cube rcûangic dont les bords font plus 
ou moins tronques. Les trois côte^ les plus 
proches font ftriés dans la meme direûion ^ 
airilî que les trois côtés qui leur font oppofes } , 

mais les trois qui font alternes avec les précc- 
dens, ont leurs (Iries dans une direâion con- 
traire. {Tabl.CriJl. Vf Jig- iiScii.) 

Ces Cfiftaux ont beaucoup d’analogie 
quant a leur forme & à ladiredidride leurs 
firies , avec les variétés 3 . 8. p & lo. de la 
MarcalTite cubique, (p. 304.) qui fe retrou- 
vent toutes dans cette efpece de Cobalt. 

.Var. 1. Cube reâangle dont les huit angles foli- 
des font troaques plus ou moins profondément. 

[ Tabl, Crifi. jp d* 6 o.pl. Vf.Jîg. <> d* 7. ] 

On remarque cette même forme dans la 
Marcaffite cubique ( Variétés j. é & 7. ) 

& dans la mine de plomb teflulaire. (Var. 

J & 5. ) Ces variétés de forme font fi peu 
eflentielles , qu’on Ifô trouve quelquefois 
réunies dans le même grouppe. 

Var. j. Cube reéf::nglc dont les bords & les 
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angles font tronqués. (Tabl. Crijl.rf, 66 . fl. IV* 

De toutes les mines qui criftallifent en 
cubes , le Cobalt eft la feule où j’aie ren- 
contré cette variété» C’eft un folide à 
facettes , dont 6 técr^ones ,12 trapèzes 
Sx. huit triangles. Il a été décrit dans le 
Catalogue de M. Davila {Tom. sL.p. 340. 
an. 40. 1 2 . ) > le nom de Pyrite cubique 
à f.6 fat eues. 

On trouve ces différentes mines de Co- 
balt crillallifées & à facettes brillantes dans 
les mines de Schnéeberg, de Frcyberg, 
de Thuringe & de Tunaberg en Suder- 
manie. Leur couleur eff tantôt plus claire 
& plus blanche , moins cependant que la 
Pyrite arfénicale, ( 1 ) tantôt un peu jaune 
tirant fur le rouge. ( a ) 

( I ) Henckd remarque qu’il ett aflez Jiflicile de difiinguee 
la Fyriit Umnehe , du Ctbult & de la vraie min$ itMrgtnt iU»- 
che.» Pour ranger , dit-il , ces ditferenres mines fuivant leurc 
» ditFërentes nuances , la plus claire eft la Pyrite blanche , en» 
» fuite le Cebalt féconde efpéce , enfuite le Cebait le plus fin , 
» puis la Mine d’argent blaacke , celle qu’on notume Mine 
» blanche , la Mine ^argent grifi , & en dernier lieu la Mine 
» de cuivre grife, qui eft toute noire iorfqu’elle fe trouve 
I» mêlée avec la Mine de cuivre vitreufe , qui eft fort chargée 
» de fer «. fyritol. p. 75. trad. franf. 

(a) Valentin cite une mine de Cobalt ^ramidaie , dont 
les trois plans extrêmes font pentagones. ( Cebalti minera fy~ 
ramidibuf oipjfa , tribus plants extremi pentagenis conftantibus.) 
Valentin, Muf. p. ti. cfaap. 13.) Cette efpéce m’eft incon* 
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Es P. n. La mine de Cobalt rouge S 
fibres divergentes. 

{CobaJtigo vel Ochra Cohalti gemü- 
n&ns purpurea* Syft. nat. Edit, XII. 
FlosCohàlù amUmhi-formisJlnata^i^ï. 
min. Cobaltumjlriatumy finis fnabilibus^ 
è cemro commune divergentibus. Carth. 
min. La fleurie Cobalt ftriée comme /*a- 
miante. Wall.Trad.Fr.) 

Cette mine de Cobalt ftriée ou étoilée 
d’un rouge pourpre , ne doit point être 
confondue avec l’efflorefcence granuleufe 
couleur de fleurs de pêcher , quelquefois 
jaune , qui fe forme à la fuperficie de cer- 
taines mines de Cobalt qui fe décompofent. 
La mine dont nous parlons, n’offireleplus 
fou vent que des flbresou filets affez écartés 
les uns des autres , & difpofés en' étoile à 
plufieurs rayons ; mais clans les morceaux'* 
un peu corifidérables on s’apperçoit que 
CCS prétendues ftries font des prifmes qua- 
drangulaires , tranlparens, terminés par des 
pyramides dicdres ou tétraèdres, dont les 
• plans fontrhombéaux. ( Tahl. Crifi, n°. ^7. 
pl,lll,fig, i$.) 

Cette configuration ftriée en forme d’é- 
toile n’eft point particulière à cette mine 
de Cobalt i on la retrouve encore dans la 

mine 
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•mine d' Antimoine grife^ & dans la rouge , 
dans \di Manganaife f dans VA:jiur&iL le P'erd 
de Cuivre , dans le Wolfram d’Altenberg. 
Enfin dans certaines mines i/tf Bifmuthy qui 
font quelquefois fi pures , qu’elles reflem» 
blent à du Bifmuth fondu , & montrent 
alTez diftindement leur tiflii ftrié, 

$. II. 

métaux. 

Genre I. 

» 

V 

VEtain„ 

Es P. ï. Les Criftaux d’Etain noirs. 

Cube redangle dont les bords font, 
totalement tronqués de part & d’autre. 
( Tabl^ Crijl. n°. 6^. pl. IV. 12.) 

{Stannum cryJîaUinum feu TejJ'eris 
cryjlallinis. Syft. nat. Ed. XII. Stannum 
cryflallh pyramidatis , irregularibus ni* 
gris. Syft. nat. Edit, IX. Stannum po~ 
lyedrum irregulare nigrum.GtOnov.Stan* 
num mineralifatum , Crydallinum , cryf* 
tallis ponderofis , pyramidatis , irreguLa*» 
ribus duris. Carth. min. Siaruium minerâ 
cryflalUfatâ figurâ potyedricâ , diverfo 
colore. \(^all. min, Cri faux dt Étain ^ 
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La forme de ces Criftaux eft pour l’or- 
dinaire fi confufe, que la plûpare des Au- 
teurs qui ont écrit fur la Minéralogie, 
n’y ont reconnu qu’une forme pyramidale 
ou polyëdre irrégulière. ( i ) M. Linné eft 
le leul qui ait cru appercevoir une grande 
analogie entre la figure de ces Criftaux & 
celle des Criftaux de Cobalt, ( 2 ) Sa con- 
jeûure s’eft trouvée jufte, & le hazard m’a 
procuré un de ces Criftaux affez parfait , 
pour ne lailTer aucun doute fur la vraie 
criftallifation de cette efpece de mine. Ce 
Criftal qui eft d’un beau noir ^ fort pefant , 
eft, à la vérité, grouppé avec quelques 
autres de même nature ; mais cetaccidenf 
eft des plus heureux , pour expliquer l’irré- 
gularité ordinaire des Criftaux d’Étain. Des 
fix rectangles & des douze hexagones al- 
longés qui devroient compofer là figure , 



(i) Henckel , qui avoir étudié la criftalliration des diffé- 
rentes Mines , s’exprime ainfi lut les Crijidux i'ttdin : n Us 
» Tout irréguliers , leurs cAtés & leurs aneles^nt inégaux : 
V on en trouve dont la Turface eft affez polie, & dont les'aii- 
» gles ne font qu’un peu rabattus , d’autres ont les angles en- 
» rierement tranchés : quelquefois ils Ibnt reulcmcnt un peu 
K obliques; d’autres font tranchés lî net, qu’ils forment des 
» pointes ou des tranchants «. Pjrhol. trad. franf. p. ^4. 

(1) n CnJlMÜus eft , fed raro perfeffa ée integra ermietr ; 
o mihi videtur , nift valdi fallor , figuram omnirü convtmre 
» cum Cryftallo Coialti .... Stanni Cryftallini veram ée dift- 
» tinHam figuram qui truere poterit, eamdem puilico non iavi- 
w' deat «. Syft. nat. £dit. XII. p. 130c * 



I 
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s*il étoit folitaire, on ne voit que deux 
redangles entiers , & une partie de deux 
autres à-peu-près comme le repréfente 
la figure 12 de la planche IV. On remarque 
aufli fept des hexagones allongés , dont 
quelques - uns font interronmus par fad- 
jon£tion d’un autre Grillai d’Étain , qui en 
s’implantant dans le premier, forme les 
efpeces de pyramides & d’angles rentrants 
qu’on a obfervé jufqu’à préfent dans les 
Crillaux de cette elpece. L’un des deux 
rectangles vifiblejs a cinq lignes de longueur 
fur deux & demie de largeur, l’autre n’a que 
quatre lignes de longueur fur la même lar- 
geur que le premier. Les hexagones des 
bords tronqués ont environ une ligne ôc 
demie de largeur. Ainfi toutes les faces du 
cube n’étant pas égales dans leurs dimen- 
fions, ceCriltal eft, a proprement parler , un 
parallélépipède reClangle , dont les bords 
font tronqués. Ceux qui connoiflent la ra- 
reté des Criftaux d’Etain réguliers , me par- 
donneront la longueur de cette defcription, 
néceflTaire pour en conftater l’efpece. 

Le noir elt la couleur la plus ordinaire 
de ces Criftaux , & indique les plus riches 
en métal ; mais on en rencontre aufti de 
bruns, de rougeâtres , de jaunes & de 
verdâtres. Ils font quelquefois tranfparens. 
Pn les trouve , foit en petits grouppes 

Y ij 

« 
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folitaires ( Zinn~graupen des Allemands ) , 
foit en groiippes très-confidérables , dans 
les mines de Cornouailles en Angleterre 
& dans plufieurs mines de Saxe. La mine 
d’Etain ordinaire (Zw'/Wdes Allemands) 
n’eft le plus fouvent compofée que de 
très -petits Criftaux de l’elpece de ceux 
qu’on vient de décrire , enveloppés dans 
différentes gangues , telles que le quartz , le 
Criftal de roche , les fpaths fufibles, le talc 
& le mica': hi P y riit arfenicaJe les accom- 
pagne fouvent ; ce qui, peut-être j n’a pas 
peu contribué à faire croire qu’ils étoient 
minéralifés par l’arfenic. Suivant les eflais 
de M. Sage , c’eft l’acide marin qui eft 
leur minéralifateur. Voyez fes Elèmens de 
' M-inéralogie docimajlique ( aéluellement 
fous preffe. ) 

EsP. II. Les Criftaux d’Etain blancs. 

Criftaux oûaëdres aluminiformes , 
fouvent tronqués aux fommets. ( TabL 
Crift. & 8]. pi, VI./^. i è 17.) 

{Stannum fpatofum fubdiaphanum al- 
bum. Syft. nat. Edit. XII. Lapides fpa- 
tacei Jlanniferi, Wall. hiin. Stannum mi- 
nerali fatum fpathaceum , ponderofum fub- 
diapiianum album. Carth. min. Fcmim 
calciforme terra quâdam incogniiâ iiuimè 
mixtum, Cronft. min.]^ 
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- Ces Criftaux font beaucoup plus rares 
que ceux de l’efpece précédente , mais 
^ufTi les trouve- t’on beaucoup plus régu- 
liers dans leur criftallifation. Elle eft tou- 
jours compofée de deux pyramides qua- 
drangulaires jointes bafe à bafe, comme 
dans l’alun : les fommets des deux pyrami- 
des font pour l’ordinaire un peu tronqués 
& terminés par un petit plan quarré-long. 
{D av. Catal.tom. 2,pc^. 416 (^417. ) Les 
Criftaux d’Etain blancs font très-pefants , 
d’un blanc mat quelquefois perlé , demi- 
tranfparens, ayant l’apparence du fpath. 
On les trouve en Saxe dans les mines 
d’Altenberg & de Mariemberg , fou vent 
mêlés avec les Criftaux d’Etain noirs , ôc 
en Bohême dans les mines de Schlacken- 
xrald & de Toplitz. M. Cronftedt a rangé 
ces Criftaux parmi les mines de fer ; ils font 
au contraire très - riches en étam. J’ai vu 
aufti des Criftaux d’Etain noirs de figure 
odaëdre. 

Genre IL 

Lk P LOMB. 

Esp. I. La Galène teflulaire ou mine de 
- Plomb criftallifée en cubes , ou en 
. parallélépipèdes , plus ou mois entiers, 
mais fou vent tronqués. 

YiiX 
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{Plumbum cryjiallinum feu Tejfellato^ 
cryjlallifatum. Syft. nat. Ed. XII. Plurtf 
hum fulphure & argento mineralifatum y 
minera leffulis minoribus vel majoribus 
micante. Wall. min. Plumbum ccefio^ni-- 
grum jfplendens , tejfulatum. W oit. min.) 

V^R. I. Cube rcdlangle dont les angles & les 
bords font entiers. [ Tabl. Crijî. n“. IV, 

.Â/T- 1. ] 

( Plumbum cryJlalUnum hexaedrum cubicum, 
Syft. nat. Edit. XII.) 

Ces cubes font plus ou moins grands; 
quelquefois chatoyans, tels que ceux de nos 
mines de Bretagne ; W allerius avoit avancé 
que plus ces cubes étoient grands , moins 
ils contenoient d’argent , ce qui a été con- 
tredit par M. Cronftedt. 

,Var. 1. Parallélépipède 'rcdlangic, ou priftne 
qiiadrangulaire , dont les bords 6c les angles 
font entiers. [ Tabl. CriJl. n°. IV.^^.4.] 

Cette variété différé peu de la précé- 
dente, avec laquelle on la trouve fouvent, 
Lesgrouppes qu’elle forme, ont quelque- 
fois l’apparence d’une végétation j mais 
ceux que j’ai vu ainfi figurés , avoient leurs 
angles tronqués , ce qui juftifie ce paffage 
d’Henckel. » La Galène , dit-il , eft tou- 
» jours cubique, ou en cubes parfaits ou 
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% cuhicfue ohlongue à l’extérieur , maislorf- 
» qu’elle eft criftallifée , fes* angles font 
» rompus. Cette figure eft fi eflentielle à 
» la Galène, que je ne crois pas qu’on l’aye 
» jamais vue fous une autrê forme.» ( P y rit, 
pag. 54. Trad.Franç. ) Il s’en trouve néan* 
moins d’oèlaëdre , comme on le verra ci* 
après , mais ces variétés font fi femblables 
au cube , qu’elles peuvent avoir échappé à 
Henckel. 

Var. }. Cube obliquangle dont les cotes fi>nt 
égaux. [ Tabl. Crijl. n°. 70. pL. W./îg. 1 . ] 

VAR.4. Cube obliquangle dont les côtés font 
inégaux ou parallélépipède obliquangle. \_TabU 
Cr^. n°. 71.pl. V.Jig. 8 .] 

é 

Ces deux variétés ne different des deux 
premières que par l’obliquité de leurs an- 
gles, ce qui leur donne quelque reffem- 
blance avec la pyrite arfenicale dont la 
criftallifatioft'eft la même. On les trouve 
moins communément que les variétés dont 
les côtés fe joignent à angles droits. 

Var. f . Cube reâangle dont les angles font peu 
tronqués. ( Tahl. CnJÎ. ^^.pl. IW.Jîg. 6. ) 

I 

Var. 6 .- Cube rcébangle dont les angles (ont to- 
talement tronqués. [ Tabl. Crijl. n°. 60. pl, IV. 
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,V>R. 7. Cube reâangle dont les angles font en»' 
cote plus trooqués. ( Tabl, Cri fl. n”. 6 1 . pl. IV. 

La forme de ces trois variétés ne différé 
en rien , de celle des variétés y. 5 & 7. de 
la Marcaffite cubique. ( p. 3 03 . ) Elles font 
toutes à 14 facettes. 

.Var. 8. Le Cube rcétangle tronque de la variété 
prcçcdcnte , avec cette différence que les nou- 
veaux angles formés par la rencontre des hexa- 
gones font auffî tronques : d'où réfultc fa- 
cettes , dont huit hexagones > fix grands oâo- 
gones, & douze rcûangles. \_Tabl, Crijl.rP. 
6 i.pl lV.fig.9-] 

Es P. IL La Galène oâaëdre , compoféé 
de deux pyramides quadrangulaires , 
jointes bafe à bafe,dont les angles folides 
font fouvent tronqués. 

{Plumhumcryjlallinum ocîaëdrum, Syft* 
nat. Ed. XII.) 

Var. I. Tous les côtés des pyramàdcs font égaux 
( Tabl. Crijl. n®. 75. pl. Vl.fig. i . ) 

é 

Var. 1. Dans chaque pyramide deux côtés oppo- 
fés font plus larges. ( Tabl. Crijl. 80 & 81. 
pl. Vl.^. a. 18 e?- XI.) 

Var. j. Oûaëdre dont les Cx angles folides font 
tronques. [ Tabl.CnJl. n°. S4-.pI. Vl.fig. 6& 7. J 

Cette variété rentre dans la 7' de la 
Galène cubique. lien réfulte pareillement 
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iin folide à 14 facettes, dont huit hexa* 
cônes, deux tétragones ôc quatre rhom- 
béales , mais la figure des hexagones ell 
différente. 

Var. 4. Oâracdrc dont les angles Sc les bords 
font tronques. [Tai/. Cr. n°. Vl ,fig. 8. ] 

Cette variété rentre dans la 8 ' de la 
Galène cubique. Il en réfulte de même un 
folide à 25 facettes ,‘dont huit hexagones, 
fîx o£logones & douze redangles. Ici la 
différence conftfle en ce que les hexagones 
font grands, les odogones petits & les 
redangles plus allongés. 

Les Galènes odaëdres fe trouvent prin- 
cipalement en Angleterre dans les mines 
du Comté de Darby ; on prétend qu’elles 
font minéralifées par le foufre feul, ôc 
qu’elles ne contiennent point d’argent. 
On en dit autant de la Galène de Villach 
en Autriche, Mais les Galènes de Pom- 
péan en Bretagne , qui .fent odaëdres , 
contiennent de l’argent. M, l’Abbé Nollin 
en poffede de très-beaux grouppes , où l’on 
trouve réunies toutes les variétés précé- 
dentes , quelquefois fur le même Criftal. 

E s P. 1 1 1. La Mine de Plomb verte crif- 
tallifée, enprifmes hexaëdres terminés 
ou non par des pyramides hqxaëdres. 
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( Plumbum arfenico minerali[utum ^ml-^ 
nerâ folidâ cryPallifatâ vmVi. Wall. min. 
Plumbum fpatofum viride plerumque prif- 
maticum. Wolt. min. Minera plumbi cal- 
ciformispuraprifmatica. Cronft. min.) 

Var. I. Prifme hexaëdrc tronqué aux deuxbouts , 
& dont les côtés font égaux. [ Tabl. Crijl. n“. 
it.pLW.fig.i.] 

( Plumbum virens Cryjlallis hexaedro-prifma- 
iieis utrinque truncatis. Syft. nat. tdit. XII. 
Plumbum nitri fpatoji utrinque truncati. Syft. 
nat. Edit. IX. Plumbum mineralifatum ^ cryjlal- 
linum J Cryjlallis oblongis j columnaribus ^ he~ 
xaedricis ^ utrinque obtujis ^ dilut'e viridibus., 
Carth. tnin. ) 

On trouve ces Criftaux de différentes 
nuances de verd , quelquefois d’un beau 
jaune , ou d’un Verd jaunâtre , dans les 
mines du Hartz, de Fribourg en Brifeaw 
& de la Croix. Il y en a d’opaques & de 
tranlparens, de fîftuleux en tout ou en par- 
tie, d’autres tjfui fe ramifient, &c. Cette 
première variété eft la plus ordinaire , mais 
on en voit encore quelques autres , telles 
que les fuivantes. 

Var. 1. Prifme hexaedre tronqué, dont les côtés 
font alternativement grands & petits. [ Tabl. 
Crijl. i^.pl. ll>Jig. i.] 

Var. j. Prifme hexaedre, terminé par deuxpyra- 
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,lnicîes hexaèdres , comme le Criftal de roche. 

[ Tabl. Crijl. n®. i.pl. l.fig. î . ] 

Les plus, gros prifmes que j aye vû de 
cette eipece , avoient environ deux lignes 
de diamètre. 

Var. 4. Prifme hexafc’dre, terminé par une ou 
deux pyramides hexaèdres , tron^ées près de 
leurbafc. if.] 

La plupart de ces variétés font décrites 
dans le Catalogue de M. Davila ( tom. 2. 
pag. 408. art. 204. ) Il réfulte des eflais 
de M. Sage que les mines de Plomb ver- 
tes , ainfi que les blanches , les rouges ôc 
les cornées font toutes minéralifées par 
l’acide marin , & non par l’arfenic , comme 
on l’avoit annoncé jufqu’alors. 

E s P. IV, La Mine de Plomb blanche 
criftallifée , en prifmes à quatre , cinq 
& fix pans inégaux, ordinairement ftriés, 
terminés par des pyramides courtes, 
variables dans le nombre & la pofition 
dé leurs côtés. 

( Plumbum fragmemis fpatojts» Syft. 
nat. Edit. XII. Plumbum arfenico mine- 
ralifatum , minerâ fpathiformi albâ vel 
gri/eâ, "Wall. min. Plumbum fpatofum 
album, "Wolt. min. Plumbum minerali- 
fatum > fubdiaphanum j album, Carth. 
min.) 
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Var. I. Prîfmc hexaèdre, termine à l’un & î 
l’autre bout par une pyramide courte aufli be-, 
xaedre. ( TabL. Criji. tP. xo. pl. V .fig. 17 •) 

Vaji. X. Souvent il y a deux côtés oppofes du 
prifmc Se des pyramides plus larges que les 
autres. Crijl.n°.^.pl. l.fig. 3.} 

Var. 3. Prifme pentaèdre, terminé à fes extré- 
mités par des pyramides aufli pentaedres. 

M. Sage a obfervé cette variété dans 
les mines de Plomb blanches, de Poullaoëa 
en Baffe-Bretagne. ( i ) Ceft fans doute un 
prifme hexaë£e imparfait de l’un de fes 
côtés. 

Var. 4. Prifme hexaèdre comprime, ayant deux 
■ larges côtés oppofés , & les quatre autres en 
bilcau. Il cft termine par un fommet dièdre, 
dont les faces ont la meme inclinaifon que les 
petits côtés du ptifme. ( Tabl. Criji, n°. 8<> & 
87. pl. yi.Jig. 5&10.) 

Onpeut confidérer cette efpece, comme 
formée par deux pyramides quadrangulaires 
jointes bafe à bafe , & tronquées près de 
leurs bafes ; ce qui rend ces Criftaux fem- 
blables à des lames quadrangulaires , dont 
les bords feroient en bifeau , c’eft ia mine 



( I ) Voyez '^'Examen chjmitpu dt differtfttn fuifiaruet rm- 
nérides , p. 173. M. Sage remarque que la mine de plomb 
verte cft moins riche en plomb que la mine de plomb bUa- 
«hc , mais qu’elle contient plus d’argent. Ibid. 
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de Plomb foathic^ue feuilletée de Wallerius y 
qui reflemole , dit-il , au Spath feuilleté. 

Var. La même figure que la précédente, mais 

tronquée aux quatre angles. ( Tahl. Crijl. n°. 88. 
pl.Vl.Jig. lï.) 

C'cühmine de Plomb fpatkique rhom^ 
èoldcde de W allerius , qui , dit cet Auteur, 
reflemble pour l’ordinaire à la Sélénite 
rhomboïdale. 

Toutes ces mines de plomb font plui 
ou moins blanches, fouvent tranfparentes, 
quelquefois fiftuleufes comme les Criftaux 
deNitre, auxquels d’ailleurs elles reflem- 
blent beaucoup par leur tiflu fibreux , par 
la forme de leurs pyramides , & par let 
accidens de leur Criftallifation. f f^oye:^ 
Crijlaux de hlitre , pag. 70 6* 7 1 .] M. Sage 
remarque ( i ) que ces Criftauxfe trouvent 
quelquefois ifolés , » mais que le plus fou-. 
» vent Us font raflemblés confufément & 
» forment des grouppes aflez confidérables, 
' S) qu’ils font fort pefants & très -fragiles, 
» qu’ils n’ont que peu d’adhérence à leurs 
» bafes , ôc qu’ils le trouvent quelquefois 
» mêlés avec du plomb verd. » On les 



<i) Voyer fa lettre à M. de Buffbn fur ta mine de plomb 
blanche criitallifée , inférée dans VExttmm thymi^ut, p, 
170 & fuir. 
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rencontre difficilement bien terminés, mais 
prefque toujours en aiguilles plus ou moins 
fines , ou en prifmes llriés & cannelés , qui 
par le peu de faillie de leurs angles paroif- 
lent prefque cylindriques ou irréguliers. 

' Les mines du Hartz , celles de Tfchoppau 
en Saxe , de Lead-Hill en Ecofle , de roul- 
laoën en Baffe-Bretagne, &c. en fourniffent 
de très-beaux grouppes. [ i ] 

‘Es P. V. La Mine de Plomb cornée, 

. criftallifée en prifmes hexaëdres com- 
primés, terminés par deux pyramides 
- obtufes ôc oppofées. 

( Plumhum pellucidum l^alinum ra~ 
Jile effervefcens, Syfl. nat. Ed. XII. ) . 

Cette mine , connue depuis peu , a la 
■ couleur de la mine d’argent cornée , lorf- 
' qu’elle eft tranfparente ; mais il s’en trouve 
' auffi qui eft opaque & d’un gris brillant. 



• (i) M. JpronAedt parle d’un SpMth de ftomi mrJtmcMl , qui 

, après la fiilion , s’efl toujours crilblliré , par le rèfroidiO'e- 
menc , en figures polygones & à fâces^rillantes , la plûparc 
en Crifiauz hexagones. » Doic-on attribuer , demande-t-il . 
r» cette criftallifation aux Teuls Sels qu’on prétend n’agir que 
, » lorfqu’ils Tont dilTous dans l’eau ? «. EJfù de Miner, p. a 5 ». 
, treuL.franf. J’avoue que cette efpèce m’ell totalement incon> 
Bue. 



Digitized by Google 




Métalliques. 5;i 
Elle cft tendre , s’égratigne facilement & 
fait effervefcence avec l’acide nitreux. Ses 
Criftaux font rarement bien déterminés , 
j’y ai obfervé les variétés fuivantes. 

Var. I. Prifmcoblong hexacdre comprimé, ter- 
miné par deux pyramides triedres obtulès. \Tabl, 
Crijl. ioi.pl. WU\,fig. 1.] 

Quelquefois ce prifme eft terminé par 
une pyramide tétraèdre obtufe, dont les 
plans font rhomboïdes ou trapèzes. {pU 
lll.fig. 6. ) ou par une pyramide hexaëdre 
obtuie , dont les plans mnt triangulaires , 
comme certaines variétés de la mine d’ar- 
gent rouge. 

Var. 1. Prifme hexacdre très-comprimé, dont^ 
les bords font enbiïèau, ou, fil’on veut j oc- 
taèdre allongé 6c comprimé , formé par deux 
pyramides quadrangulaires , jointes bafe à bafe , 
tronquées aux fommets 6c aux quatre angles , 
d’où réïulte 14 facettes. (Tabl.Cri/I. n°, %^.pl. 
yi.fig. II.) 

On trouve ces Criftaux grouppés avec 
galène & mine de fer , dans les mines de 
la Croix près de Sainte-Marie-aux-Mines. 

Es P. VI. La Mine de Plomb noire, 
criftallifée en prifmes hexagones tron- 
qués , qui par l’oblittération de leurs an- 
. gles paroiffent polygones ôemême cylin- 
, driques. 
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Cette mine me paroît être une dêcôm- 
pofition des mines de plomb verte ou 
blanche prifmatiques. Elle eft plus ou 
moins noire à fa fuperficie, mais rougeâtre 
& brillante dans la fraêlure , où l’on re- 
mal’que fouvent de petits feuillets de ga- 
lène. Lorfque la decompofition eft plus 
avancée , ces prifmes font fîfluleux , ou , 
pour mieux dire , il n’en refte plus que la 
carcalTe, fous la forme d’une croûte mince 
compofée de très-petites paillettes luifan- 
tes , à-peu-près femblables à celles qu’on 
remarque fur certaines Hématites, qui font 
auflidansun état de décompofition. L’al- 
tération qui s’eft opérée dans l’intérieur de 
ces prifmes , a influé fur leur figure : d’hé- 
xagones qu’ils étoient dans leur origine , 
ils font devenus prefque cylindriques ôc 
comme cannelés par le déplacement de 
leurs côtés , dont les uns ont été repoulTcs 
en dehors, tandis que les autres le font 
affeiflés vers le centre. 

On trouve des grouppes confidérables 
de ces Criftaux dans les mines de Poul- 
laoën en BalTe-Bretagne , dans celles de 
Tfchoppau en Saxe , & dans la plupart des 
mines où l’on trouve les Criftaux de Plomb 
blanc & de Plomb verd. 



Esp; 
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Es P. VII. La mine de Plomb rouge,' 
criftallifée en prifmes courts tétraèdres 
rhomboïdaux, ou en parallélépipèdes 
obliquangles. {Tabl. Cnjl nP.’jz. pLY, 

( Plumhum htxaeirum rhomheurn fuU 
vum. Syft. nat. Edit. XII. 

Nous devons la première connoiflance de 
ces Criftaux àM. Lehmann , qui en publia 
la découverte dans une lettre adreflTée à M. 
de Buffon en 1755. ( i) Une mine de 
Sibérie , éloignée de 1 j w^erftes ( 4 lieues 
de France) de Catherinebourg, eftjufqu’à 
préfent le feul endroit oii l’on en aittrouvé. 
Lorfqu’ils font purs , ils font d’un jaune 
orangé foncé , & ont dans leur fra£ture la 
couleur du Cinabre du Japon» Ils font en 
partie tranfparens & ordinairement group- 
pés fur du quartz , qui contient aufli de la 
mine de fer , du cuivre & quelquefois de 
la galène. Leur forme ordinaire eft prifma- 
tique rhomboïdale, mais il s’en trouve aufli 
en cubes dont les plans font rhombéaux , 
comme ceux du vitriol rnartial. [ U 
Catal. de M. Davila, tom. 2. p. 405.] 



(1) M. Sa^e a donné au Public la traduction françoife de 
cette lettre , inférée dans fon Ex»men chymiqui de dijferciMi 
ful’Jl tentes miner nies. p. a ii & fuiv. 
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G E N R E I I I, 

Le Fer, 

Es P. I. La mine de Fer oclaëdre alu- 
miniforme, dont les côtés font égaux. 

( TabL Crijl, n°. 7p. pl. W.fig. i.) Ou 
inégaux. ( Tabl. Crijl, n°, 8 1 . pi, VI. 

fg- 2 -) 

(Ferrum lejfeîlare feu cryftallifatum 
reiraBorium j'olitarium. Syft, nat. Ed. 
XII. fig. 23. Minera Ferri cryjlallifata 
oc 7 air\/ra. Wall. min. Minera Ferri calci- 
formis indurata oSaedra. Cronft. min. ) 

M. Linné en diftingue deux variétés ; 
l’une dont le Fer efl: à nud ( Ferrum tejfel- 
lare dccorticatum nudum, Syft. nat. ) : elle 
eft noire & luifante à fa fuperficie. L’autre 
eft enveloppée d’une croûte talqueufe : 
accident qui avoit fait ranger mal-à-propos 
cette efpece dans le Genre des Talcs, fous 
le nom de / ale cubique , en la défignant par 
les phrafes i^ivantes : 

Talcum cubicum oüaêdrum. Wall, 
min. A lumen talcofum opacum, Syft. nat, 
. Ed. IX. Alumen folitarium cinereo-fuj^ 
cum olLaris, Amoen. Acad, 
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■ On trouve cette varlctd parmi des Crif^ 
taux pyriteux’ de même rorme dans les 
mines de Fahlun en Suede. Il ne manque 
à ces Criftaux, pour être réputés Fer vierge , 
que d’être malléables , car ils font tous 
attirables à l’aimant , même ceux qui font 
recouverts d’une feuille talqueufe , quoi- 
que M. Wallerius & fes Copiftes aient 
affirmé le contraire. ! 

On rencontre ces Criftaux de la groffeur' 
d’une aveline , non-feulement foiicaires 
mais auffi grouppés en grand nombre fur 
des mines de Fer informes , ou dans la 
Pyrite cuivreufe . J’en poffede ‘de cette 
derniere efpece , qui ont une à deux lignes 
de diamètre. Ils font très-noirs , luilhns 
& fl femblables à de petits Criftaux d’E- 
tain , qu’il eft difficile de n’y être pas trompé 
au premier coup-d’œil. M. Linné a jugé à 
propos d’en faire une Efpece particuiier.e, 
de même qu’on diftingue la mine d' Liai n 
en grouppés ^ de celle qui eft en Criflàux 
folitaires. On trouve ces petits Criftaux 
de Fer aluminiformes dans les mines de 
Nordberg & de Perfberg en Suede. M. 
Linné les défigne ainfi : 

Ferrum cryJlalUnum feu cryflaVFa.^ 
tum retraclorium confertum adherens. Svft. 
. ' nat. Edit. XJI. Minera Stanni. lx.. \v"eft- 
^oth. 258, 
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Var. t. Oôaëdre comprimé S( caillé enblfniu; 
ou prifme très*court hexaèdre , dont les côtes 
font alternativement inclinés en fens contraire. 
Cette variété répond à la fixiéme des Criftaux 
d’Alun. Crijl. Salins, p. 6o. 

Telle eft la mine de Fer fpéculaire du 
Mont-d’Or en Auvergne, & celle duVal- 
d’Ajols près Plombières dans les Vofges; ■ 
on n’y remarque le plus fouvent que des 
lames hexagones , dont les bords font en 
bifeau. Elle eft luifante comme de l’acier 
poli, & non attirable à l’aimant. 

Es P. II. La mine de Fer cubique ou 
teflulaire , compofée de fix faces égales 
' ou inégales , poféés à angles droits. 

Var. I. Cuberciftangleliire, dont les angles (ont 
entiers. ( Tabl. Crift.n^. ^C.pl. V/ .fig. i.) 

[ Minera ferri cryftallifata cubica. \f'all. mitl. 
Aline de fer criftallifée cubique, ibid. Tr. Fr.] 

Cette efpece que 'Wallerius confond 
avec la précédente , n’eft ni malléable ni 
attirable à l’aimant. Elle eft couleur de 
rouille & ne diffère de certaines pyrites de 
même forme qu’en ce quelle eft plus riche 
en Fer. 

,Var. 1 . Cube os parallélépipède reéfangle,dont 
les côtés font ftriés , de manière que les ftrics 
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des faces oppofëes font parallèles , 8c dans une 
direâion contraire à celles des faces voilînes. 
Davil. Catal. toin. 2. pag. 43 5. art. 176. 4. {Tail. 
Crifl. n*. ^8. fl. IV.jfg. ) 

Ces Criftaux qu*on trouve en Sibérie ^ 
mêlés avec la pyrite cuivreufe, accompa- 
gnent auHi les mines d’or du même pays , & 
contiennent même quelquefois de ce pré- 
cieux métal. M. Sage, dansl’analyfe qu’il a 
faite de ceFer cubique, a reconnu qu’il étoit 
minéralifé par l’acide marin. ( 1 ) Sa furface 
cftordinairementbrune. Lorfqu’onle cafle, 
on voit dans l’intérieur de petits compar- 
timens cellulaires , dans une fubftance rou- 
geâtre, où brille quelquefois de l’or en 
grains.LeQuartzôc leMica fervent prefque 
toujours de matrice à ces Criilaux. 

,Var. }. Cube rcétanglc dont les angles font peu 
tronques. {Tabl. Crijft.Tp . 

Jepofledfe un grouppe de cette cfpece, 
qui vient de Saxe. Parmi les cubes qui le 
compofent^ il s’en trouve dont les angles 
ne font point tronqués , & qui font par 
conféquent de la première variété. 

On peut obferver ici que la plupart des 
mines de Fer en grandes^ mafTes,, de la 



'fo'jeLVExtmm ch^nüfêt ^ cyv. p. *34 & fuiV. 
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Suede , font compofdes de parties quifefd- 

f >arent en cul-esouen rhomboïdes comme 
e fpath calcaire. Telles font principale- 
ment celles qui font connnes fous le nom 
de Mmes de Fer jpéematres. Les lames 
rhoml'oïdales ou cubiques dont elles font 
formees , ont plus ou moins d’adhérence 
entr’elles , tantôt ces lames font lifles ôc 
luifantes corne de l’acier poli , ou une 
glace de miroir, tantôt elles font couvertes 
de ftries quife croifent obliquement, laif- 
fant entr’elles des efpaces rhombéaux; 
( Ferrum decujfatum Jeu rhombeo-fliiatum. 
Lin. ) tantôt ces ftries fe coupent à angles 
"droits ,& alors les fragmens (ont cubiques. 
{Ferrum Jiriatum feu cubico-flriatunï. Linn.) 
C’ed à cette efpece que l’on doit rapporter 
les mines de Fer noirâires , cendrées Ù bUuâ.^ 
très cubiques de Wallerius. ( i ) , 

EsP; TÏI. Mine de Fer en Criftauxdo- 
dccaëdres , ou à faces plus ou moins 
non breufes , connue vulgairement fous 
le nom de Mme de Fer de C Ifle d'Elbe, 



( 1 ) Le infme Auteur parle d’une Mint de fer /trjrnirale €»• 
hufus , que l’on contond , dit-il , Touvent avec la Mine d’étaia 
criftdllifée : c’cfl une efpèce de qui n’a rien ic 

commun avec les Mines de fer dont il s’agit !ci. Il en dirtin- 
gue deux varié lés à Ci iftaux polyèdres , .doat une à Criftaui 
demi-tranfpareaSj qui idleroblcQC beaucoup i des Grenats 



i 
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Cette mine, regardée avec raifon comme 
une efpece de mine de ter fpéculaire , eft 
fujetteabeaucoup de variétés dans la forme 
de fes Criftaux. Le nombre de leurs fa- 
cettes eft ordinairement fi multiplié ôc 
même ft confus , qu’on a beaucoup de 
peine à qn déterminer la véritable forme. 
La plupart de leurs variétés ont été parftii- 
tement décrites par Stenon. ( i ) On peut 
les réduire toutes aux fuivantes, 

* 

Var. I. Deux pyramides trièdrcsobrufes dont les 
plans font pentagones , jointes bafe à bafe en 
fens contraire , comme dans le fpath lenticu- 
laire. {TabUCrift^if. il. pl. U.Jig. pU 

IX.Zm.yf.) 

* / 

» Cette efpece, dit Stenon, eft terminée 
» par douze plans , fix extrêmes & fix iu- 
» termédiaires : ceux-là fonç pentagones & 
» cannelés ; ceux-ci font triangulaires & 
» liftes.» Il en donne la figure Ôtledéve-t 
loppement. 



Var. 1. Deux pyramides triedres obtules, dont 
les plans font pentagones, jointes bafe à bafe 
en fens contraire , mais fans aucun vertige du 
pnfme intermédiaire , reprefenté par les fix 
plans triangulaires lilles de la variété précé- 
dente. ( TabL. Crijl. rP. 1 06. ) 



{t) De Jüiiowtra folidum naturaÛier centrnto. 

Z iv 
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» La figure de ceux-ci , dit Stenon, eft 
» terminée par fix plans , 6c repréfente . 
» deux pyramides triangulaires, unies par 
» leur bafe , en forte que les angles de Tune 
» des bafes divifent également les côtés 
» de la bafe oppofée. » Ces Criftaux s’a- 
mincilfent vers leurs bords qui font tran- 
chants , ôc on apperçoît quelquefois vers 
le haut des pyramides des plans circulaires 
plus petits , pofés fur de plus grands , ce 
qui a fait conjeéturfer à cet Auteur que les 
facespentagonesétoîènt formées des bafes 
des faces triangulaires : fentiment d’autant 
. plus vraifemblable que les faces pentagones 
font toutes llriées , 6c que leurs ftries font 
parallèles à ces bafes, 

.Var. j. Solide pyramidal à 14 facettes, donc fix 
pentagones aUongees , douze triangulaires lif' 
fts Ô€ fix triangulaires ftrices. ( TaU. Crijl. n\ 
li-pl. U.Jig. I J . O- p/. IX. leu. B . ) 

Des 34 faces qui compofent cette va- 
riété , les fix extrêmes font cannelées, 6c 
les dix-huit intermédiaires liffes. » Quel- 
» quefois, dît Stenon, on trouve entre les 
» faces extrêmes cannelées fix autres faces 
» luifantes, dont la forme eft celle d’une 
» des faces tronquées d’une pyramide trian- 
» gulaire ou d’un parallélogramme reâan- 
» ^le. » Alors ce Criftal eft compofé de- 
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30 faces ou plans inégaux. Le même Au- 
teur a remarqué que dans cette troifieme 
variété toutes les faces nailToient d’un cube 
tronqué, » Car , dit-il , il y a fix faces pen- 
» tagones qui coïncident exadement avec 
» les fix faces du cube : toutes les autres 
» faces font produites par les angles du 
» cube, tronqués d’une certaine maniéré.» 

Var. 4. Cube redangle dont les Étces oppofccs 
font tronquées de biais alternativement , d’où 
réfulte II plans triangulaires. [ TaBl. Crijl. n®. 
6%.pl. W.fig. I ç. Utt, A & B, 1 

Dans cette variété , inconnue à Sténon, 
la moitié tronquée de chaque face du cube 
eft firiée , l’autre moitié refte lifle : on peut 
confidérer auflî ces Criftaux , comme for- 
més de deux pyramides triangulaires , op- 
pofées & féparees par fix plans triangulai- 
res. Dans ce cas les fix plans extrêmes font 
cannelés , & les fix intermédiaires lifiës , 
comme dans la première & la troifieme 
variété. 

Cette derniere eCpece , oh la forme cu- 
bique eft très-fenfible , prouve que Sténon 
étoit bien fondé à regarder celle à 24 ou 
30 facettes comme une fimple variété du 
cube. Une autre fingularité qu’fia obfervée 
dans ces Criftaux de Fer, c’eft que les plans 
pentagones & ftriés qui ternünent la pre- 
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miere variëté, fe changent avec le temps 
en triangles (comme dans les variétés j 
& 4) ôt que les plans intermédiaires qui 
font triangulaires & Rfles , fe changent en 
pentagones , \qui ont deux angles droits 
voifins l’un de l’autre. { la variété 3. 

Ces pentagones irrégu- 
liers fe touchent par .leurs angles droits: 
. » C’eft, dit-il , cïans cet endroit même & 
y> entre ^ tou s ces pentagones pris deux à 
» deux que l’on: voit deux plans triangu- 
3> laires- liRfes ^ dont les bafes coïncident 
» avec le côté perpendiculaire des penta- 
» gones .irréguliers : » d’où U conclud que 
les Criftaux dç la première variété fetraits- 
forment en ceux de la troifieme. Je rap- 
porte d’autant plus volontiers ces obfer- 
vations de $ténon , qu’elles font faites avec 
beaucoup de fagacité ; qu’elles font Yolf 
un rapport ferifible entre des corps dont la 
figure paroît très-différente , qu’elles peu- 
vent fervir à rendre raifon des variétés qui 
font fl fréquentes dans les Criftaux d’une 
même efpeee , & enfin que les Criftaux fer- 
rugineux dont if s’agit font les plus ^com- 
pliqués de tous ceux qui nous font connus. 

Es P. IV.. La mine de Fer fpatliique, 
criftallifée en cubes obliquangles , dont 
, les côtés font égaux ou inégaux. ( Tabl^ 
Crifl, nP. 70 & 7 1 .^/. V.fg. 1 & 2. ) 
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( Ferrum iniraSabile albicans fpatofum- 
Syft. nat. Edit. XII. Minera Ferri alba 
fpathijormis. Wall. min. Ferrum jpa- 
tofum colore gilvo aut badioJ^cAx.. min. 
Terra calcarea Marte intimé mixta indu- 
/•flZfl. Cronll. min.) 

Cette efpece minéralîfdc par l’Acide 
marin , ( i ) fe trouve en grandes mafles 
compofées de lames ou de feuillets , qui fe 
réparent en cubes rhomboïdaux , comme 
le Spath calcaire. Elle efttfün jaune clair, 
grife ou blanche , quelquefois brune à fa 
fuperficie. Celle qui eft en Criftaflx lenti- 
culaires , grouppés en crête de Coq , n’én eft 
qu’une variété. On la trou ve dans lés mines 
de la ValléedeBaigorri en Baffe-N amarre. 

V ♦ * * * • > l 

Gen R E I V; '• 

- ^ ‘ l- 

■Le C u i 'v r 
> # 

E ^P. L La mine de Cuivre en 'Cri- 
taux oélaëdres aluminiformes. ( Tabl, Cr, 

{ Cuprum cryjlallinum feu cryfiallifa- 



( I ) Voyez les Elémcns de Minéralogie Docimafti^ue pat 
M. Sage. 




5^4 Cristaux 

tum odaëJrum» Syft. nat. Edit. XII. fîg. 
2 J. Cuprumtejjulammnudum, Syft. nat. 
Ed. IX. Cuprum nativum cryjlallifatum, 
;Wall. min. Cuprum nativum cryjlalli- 
numy Cryjlallis oSaidris, Carth. min, 
U Cuivre vierge cri ftallifé en cubes ou en 
de[, Wall. Trad, Franç. ) 

La forme de ces Criftaux n*eft point 
cubique , mais o£laëdre, comçofée de deux 
pyramides quadrangulaires , jointes bafe à 
bafe, de même que les Criftaux d’alun, 
& ceux de la pyrite cuivreufe, cryftallifée , 
.avec lofquels il ne faut pas les confondre. 
Lespyriteux font d’un jaune plus ou moins 
foncé fuivantla quantité de ôc de foufre 
qui y domine. Ceux-ci au contraire font 
rougeâtres & quelquefois aftez femblables 
pour la couleur à la mine d’argent rouge. 
Il ne leur manque, peut-être, de même 
qu’aux Criftaux de fer oSaëdres , que la 
malléabilité, pour être réputés natifs. On 
les trouve mêlés avec le Cuivre natif en 
jgrumeaux & la mine de Cuivre terreufc 
rouge ou hépatique , dans les mines d’An- 
gleterre & de Hongrie. ( i ) 

(i) M. Cronftcdt parle d’une 

cttbtf qui fe trou?e à Sunnerskog en Smolande : ( Mkm* 
Cufri fulfhur»Ut, ttjfelû tmftam mituribits. CronA. mio. ^ 
Cette derniere , dit il , fe ddcompofe quelquefois^ 8c (c àiimr. 

' ta »xj$rdi'Ciûvre, 
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E s P. II. L’azur de cuivre en Crif- 
taux prifmaciques rhomboïdaux. .( Tabl, 
Crifl. n°*. 74 & 7 j. pL V. 10 , 1 1 
& 12.) 

( Cuprum cæruUum calcareum, Syft. nat.‘ 
Edit. XII. Cuprum foluium vel corrofum^ 
prxcipitatum cæruUum» Wall, min.) 

Var. I. Prifnac court tétraèdre rhomboïdaI,ter-^ 
miné par un fommet dièdre j l’autre extrémité 
eft tronquée obliquement. [ Tail. Cri/L »®. 74. 
pL V.fig. 10.] 

Ces Criftaux relTemblent quelquefois à 
un Oâaëdre comprimé. 

Var. 1. Prifme court pentaedre ou fubhexaëdre 
inégal 8 c irrégulier , terminé par deux pyrami- 
des trièdres ou tétraèdres obtufes. Les bords du 
prifrac font quelquefois en bifeau , il eft alors 
fort comprime. \TaU. Crijl. n°. V-fis- 

Il d'il.] 

> 

La forme de ces Criftaux eft des plus 
înconftantes ; on les trouve en petits group 
pes , quelquefois en lames minces diver- 
gentes , dans la mine de Cuivre & d’ Ar- 
gent de Bulachdans le Duché de Wirtem- 
Berg , ou dans un Spath compaâ blanc 
de Saalfedt en Thuringe. Ils font abfolu- 
ment femblables à ceux que M. Sage a 
obtenus par le moyen de l’alkali volatÜ ^ 
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du cuivre. ( i ) Mais leur couleur eft plus 
'fixe que celle des Criftaux artificiels , qui, 
en fe ddcompofant , paflent à la couleur 
verte, ôcproduifent une vraie malachite. (2) 

Genre V. 

V A R G E N T. 

Es P. I. L’Argent vierge ou natif en 
Criftaux o£laëdres aluminiformes , qui 
fe ramifient. ( 3 ) [ Tabl. Crijl. nP, 7p. 
pL VI. I.] 



(r) Voyez les expérienees faites fur ces Criftaux par M. 
Saçe, dans fon Exiimen chymicfue , p. z & fuiv. 

(i) La plilpatt des Mines de Cuivre foyeufet fjf> Jktineet , ti- 
rent leur otieine de ces Criftaux d’azur , qui , pat la décompo» 
fition de l’alkali volatil qui les minéralire, paflent du bleu au 
verd , cooinie M. Sage l’a très-bien obfervè. Il y a cependant 
une Mine de Cuivre verte, criflallifèe en petites aiguilles di- 
vergentes & très-ferrées les unes contre les autres , tranfpa- 
rentes & d’un beau verd d'Eineraude, qtii ne paroifTent point 
devoir leur origine aux Ctiflaux d’azur de Cuhre décompo- 
lés. Ces Criftaux vetds, dont je n’ai piudéterminer la figure 
à caufe de leur petiteiïe , forment par leurs rapprocliemens 
line furface veloutée , fetnée pour l’ordinaire de quelques ai- 
l^üles de Mine de plowè ilanehe. Ils viennent du Hartz , 8C 
me paroifTent être de l’efpèce de ceux dont parle Cappellcr en 
ces termes : Flueres pyramidales , rhotnbtidei vd femagonz , 
irregulari.‘ baftof, pellutidi ,vire'centes ^ Flores Cupri dicii: Ex 
Thole, Prodr. cryflall. p. zj. tab. III. fig. i. 

' {i) Il ne faut pas confondre ces végétations aluminifar- 
mes de l’argent vierge avec l’argent vierge en pointes éc en fi« 
Ipts contournéf , louvcnt auflî déliés que des cheveux , qui 
naiftent de la décompofition des Mines d' argent rouge ô* noire^ 
& de certaines Pyrites riches en argent. 
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( 4 rgentum .nativum feu nudum cryf- 
.tallinum ramis teiragorùs ^ more aluminis', 
Syft. nat. Edit. XII. Argentum nativum 
dendroides. Wall. min. ) 

* 

Je n’ai point vu cette efpece en Crif- 
laux folitaires. Ils font pour l’ordinaire 
entés les uns fur les autres ; de maniefe à 
compofer des prifmes quadrangulaires ar- 
ticulés , terminés par une pyramide qua- 
drangulaire. Cette derniere pyramide eft 
la moitié fupérieure du dernier des o£lac- 
dres qui compofent ce's rameaux. Il eft dit 
dans le Catalogue de M. Davila (tom, 2. 
pag. y 37. ) que cet Argent vierge en vé- 
gétation fut trouvé , il y a quelques années , 
mêlé avec l’Argent rouge , dans une des 
mines de Sainte - Marie , dont le travail 
avoitété commencé parlesRomàins ; mais 
que cette riche veine eft épuifée. ^ 
On trouve aufti de l’Argent natif criftal- 
lifé en cubes. Doit-on rapporter à cette ef 
pece \o,Rofchge-weichsâits Allemands? (i) 



( 1 ) Il y a une note dans la Minér.ilogie de M. Vogcl.qui 
nous apprend que M. de Jiifti e(l le premier qui ait fait con- 
noître cette mine rarcdcSchcmnitzen Hongrie. Elleeftd’un 

{ 'ris blanchâtre ou noirâtre, & réunit' quelquefois ces cou» 
CUIS dans le’mcmc morceau. Sa fupcrficie cfl toujours granu- 
lée; elle eft très-dure , Itfl'e & d’un gris blanchâtre dans fa 
frafture : elle paroît fonvent mélce avec des cubes en apparen- 
ce fjriVcMX, qui ne font rien moins que des Pyrites, car le feu 
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Es P. II. La mine d’ Argent cornde,* 
criftallifée en cubes , dont les bords & 
les angles font entiers. ( Tal/, Crijl, n°, 
^ 6.pl, IV. fig. 2 . ) 

( Argentum comeum feu mineralifatum 
fubmcUleabileJubdiaphanum micans. Syft. 
nat. Edit. XII. Argentum diaphanum 
lamellofum. Syft. nat. Edit. IX. Argen- 
tum mineralifatum fufcoflavum fubdia» 
phanum fragile. Carth. min. Argeraum 
acido fuis folutum & mineralifatum, 
Cronft. min. Minera Argentî comea, 
Hom[ilberà^ Allemands. Wall, min.) 

Cette mine extrêmement rare a été dé- 
crite jufqu’à préfent, comme étant de fi- 
gure irrégulière 6c indéterminée à l’exté- 
rieur, 6c d’un tiflii feuilleté ; mais j’en pof 
lêde un mordfeau , où fa Criftallifation eft 
très-diftin£le : ce font de petits cubes rec- 
tangles, lilTes , demi-tranfparens, de même 



Ici décelepour natif : c'eft, dit-on, la plus riche de 

toutes les mines d'argent, fans en excepter la Mine d'argent 
vitrenji , puifqu’ellcVend quelquefois quatre-vingt-deux li- 
Yres d’argent par quintal , tandis que la vitreufe ne va guères 
4D-Jeli de loixame-quinze livres. On ajoute que leR«/ê%e • 
treichs ne fe trouve que par nids , 8c que la ricnelTe n’einpô- 
ehe pas les Mineurs d’être fâchés de le rencontrer , l’expé- 
rience leur ayauit appris que la Mine devient moins bonne 
four un teros. 

couleur 



Digitized by Google 




Métalliques. ^ 6 ^ 

couleur que la Lune cornée , qui peuvent 
s’écrafer fur l’ongle comme de la cire , & 
qui fondent promptement à la flamme 
d’une bougie. Ils font épars fur une mine 
de fer de Johan-Georgenftadt en Saxe. M. 
Cronftedt a reconnu que l’Argent corné 
étoit minéralifé par l’Acide marin. Il dit. 
qu’on le trouve dans les pellicules minces 
des drufes , & que fa couleur eft blanche 
ou couleur de perles , nuancée fur fa fur- 
fâce. (Eir.de Miner. Trad, Fr. p. 238.) 
Il contient les deux tiers de fon poids d’ar- 
gent par quintal :> il eft par conléquent un 
peu moins riche que la mine d' Argent vi- 
treuje. 

Esp. III. La Mine d’Argent vitreule,' 
criftallifée en cubes ou en oélaëdres, 
comme la Galène., dont elle oflre à- 
peu-près toutes les variétés, avec cette 
différence que les angles defes Criftaux 
ne forment pas des arrêtes fi marquées , 
que celles des Criftaux de Plomb. 

( Argenium vitreum feu mineraUfaium ÿ 
fecliie malieabile plumhi^colorum. Syft, 
nat. Edit. XII. Argentan ju! phare 
ralijatum , minera malleabiU , vLtrea , can» 
delœ igné iiquabili, Wall. min. ) 

Vàr. I. Cube rcâanglc dont les lo-d Sc les 

Aa 
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angles font entiers. {Tabl.Crijl.rP. 

y>R. Z. Parallclcpipedc rcûangle, ou Prifme 
qiiadrangulairc dont les bords & les angles font 
entiers. [ Tahl. Crijl. n°. \~j.pl. IV._/?g. ] 

( Minera argenn vitrea Cryjlallis prifmaticis 
hexaedricis. \^'all. min. ) 

• Souvent les deux variétés précédentes 
ont leurs angles ou leurs bords tronqués : 
quelquefois même elles finilTentenpoiritesi 
( Aroentum vitreum fubuLatum. Syfti 
nat. Edit. XIL ) 

,Var. 3. Oélaëdre dont les côtés font égaux ou 
inégaux. \ Tabl.Cnfi. n". 79 & 80. pl. VI. Jigt 

I 18. ] 

{Argentum vitreum cryjldllinum oSaé’drum. 
Syft. nat. Edit. XII. Minera argentivitrea ^ Cryf- 
tallLs ociaèdricis tejfularibus. Wall, min.) 

II eft affez ordinaire à ces Criftaux de 
fe ramifier, ou de s’implanter les uns fur 
les autres, comme ceux de l’argent vierge 
en végétation de Sainte-Marie-aux-Mines. 
Ils ont d’abord la couleur du plomb , mais 
ils noircilTent à l’air : en général leur cou- 
leur eft plus claire que celle'de la mine de 
cuivre vitreufe. Oh les trouve fouvent 
grouppés avec l’argent vierge dans les mines 
deFreybergen Saxe. Henckel remarque 
.avec raifon , que cette mine préfente ra- 
rement une figure anguleufe, qu’elle paroît 



V 
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Qrdinaîrement comme fondue, & que les 
angles de lès Criftaux ne font point fi dé- 
cidés que dans la plûpart des autres mines, 
» La mine d'ar^i ru vureuje , ajoute cet Au- 
» teur , eli quelquefois d’une forme cu- 
» bique alTez régulière , ce qui ne fe voit 
» jamais dans la mine d’argent rouge, ni 
» dans aucune autre mine , fi l’on excepte 
J 9 la mine de plomb cubique ou galène & 
i» une mine de fer deSuede , qui relfemble 
i> à la galène. Cette conformité de la mine 
3» d’argent vitreufe avec la mine de plomb 
» peut jetter du jour fur la nature de l’une 
3» & de l’autre de ces mines. ( Pyritol. 
* pag. 53'. ) 

s 

Es P. tV. La Mined’Argent rouge , crif- 
talliféeen prifmes hexaèdres, terminés 
par deux pyramides trièdres obtufes, 
dont les plans font rhombéaux. ( Tabl. 
Crijl, n°. \02, pl, VWl.Jig, i.) 

( Argentum ruhrum lèu rubefeens , cryf- 
tallinutn , feepe diaphanum , nitriformet 
Syll. nat. Edit. Xll. Argentum rubefeens 
polyedrum glandulofum. Syft. nat. Edit. 
IX. Arpentum rubrum diaphanum & opa-^ 
cum* Volt. min. Argentum minerait fa- 
■ tum rubrum fplendens. Carth. min. Ar^- 
gentum julphufe & arfenico mineralifa- 

Aaij 



372 Cristaux- 

tum, Cronft. min. Minera Argemiruhra , 
cryjîallifata f pellucens. min. Ar~ 

gentum rubri coloris , pellucidum , fex , 
Jeptem , oclo angulos habens , tigni forma 
ereclum,Yi.Qntm.^ovc\ç,nc\.Argentumgle- 
• hofum carbunculo amethyJli:^onti fmili. 
ejufd. Argentum cujus majfulx <juafi 
è rubinis purijjîmis apparent concretce. 
ejufd. Argentum cujus maj^œ quaji è gra- 
natis orientalihus pellucidis compaSx, 
ejufd.) 



Lorfqu’on trouve cette mine en Cris- 
taux folitaires, ce qui eft très-rare, ces 
Criftaux font dodécaèdres comme certains 
Grenats , avec cette différence que la 
forme du Grenat eft telTulaire , ( i ) com- 
poféede douze rhombcs à-peu-près égaux. 



(i) On rencontre néanmoins quelquefois des Grenats prir» 
matiques dodécaèdres , témoin celui qui efl décrit dans le Ca- 
talogue de M. Davila(tom. a. p. 41s. art. i. 66 . i.) Il eft 
parlé dans le même Catalogue de Criftaux prifmatiques d'ar- 
gent rouge de Sainte-Marie-aux Mines, dont les plus gros 
avoient un pouce & plus de diamètre. Ils étoient revêtus 
d'une multitude d’autres petits Criftaux imparfaits.de même 
efpèce, en forme d’ccailles. Quelques-uns des grands CriC- 
taux étoient couchés, ce qui permettoit de voir la pyramide 
inférieure , dont les plans étoient alternativemenr oppofês d 
ceux Je la fupérieure , ( ibid. p. ^44. art. ^84, î8 î & fiaiv. ) 
M. Boutin pollede un gros Criftal folitaitç d’argent rouge 
tranfparent, dont la criftallifation eft un cube qui a Tes bords 
légèrement tronqués. ( TM. Crift. /A’./^.ic-jC'eft 

le feui que j’aie vu de cette efpèce. 
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au lieu que les Crîjlaux £ Argent rougi éx2Xit 
prifmatiques , les fix plans du prifme font 
rhomboïdaux , & les fix des *deux pyra- 
mides rhombdaux. Tous ces plans ne font 
pas également vifibles lorfque ces Crif- 
taux font grouppés enfemble ou fur une 
matrice quelconque : c’eft ce qui a fait dire 
à Henckel , » que la mined’Argent rouge 
» étoit en Criftaux de dix à dou^e côtés & 
» le plus ordinairement en prifines , c’eft- 
» à dire > fous la forme de petites poutres 
» anguleufes équilatérales, qui reffemblent 
J» à des colonnes de Criflal de roche,dont le 
» fommet eft terminé par une pyramide de 
» quatre ou de cinq côtés inégaux ( Pyrit. 
» p. 53.). » Je remarquerai à ce fujetque 
la pyramide de ces Criftaux, lorfqu’elle 
eft régulière , eft toujours compofée de 
trois plans rhombéaux , mais ces plans fè. 
partagent quelquefois en deux , qui font 
triangulaires , d’où proviennent les pyra- 
mides tétraèdres ou pentaèdres , citées par 
Henkel. J’en ai même vu d’hexaëdres tort 
obtufes dans la belle colletlion de M* 
l’Abbé Nollin. 

On trouve les Crijîaux d*^ Argent rouge ^ 
tantôt liftés, tantôt ftriés, oj:)aques ou 
tranfparens , d’un rouge plus ou moins, 
fonce , ayant quelquefois le feu du Rubis 
ou du beau Grenat rouge , mêlés avec 

Aaii). 
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d’autres mines d’ Argent &c. dans laplûpart 
des mines de Saxe, dans celles de Bohême 
& même dans celles du Potofi , où ce 
minéral eft connu fous le nom de Rof- 
jicl&ro, 

E S P. V. La Mine d’Argent grife , criftal- 
lifée en pyramides triangulaires entières 
ou tronquées vers les bords. 

( Argentum cinereum feu mineralifa- 
tum ( upn cineni cryjlalhnum. Syft. nat, 
Ed. XII. Cuprum pallido-grifeum fplenr 
de ns argenti dives ^o\t. mm. Argentum 
metce figura concretum quadrangulum, 
Kentm. tit. 14. An Argentum acumina- 
tum, anguUs tribus , (quatuor, quinque, 
pluribus. G. Fabric. Obf. metall. p, 7 ?) 

Var. I. Le tétraèdre régulier , formé par quatre 
triangles équilatéraux. ( Tabl. Crifi, rP. 9 }./>/* 
viM^. I.) 

.Var. a. Le meme tétraèdre, dont les bords IbfU 
tronqués, d’où rcfulte quatre triangles larges S<c 
fix hexagones linéaires ou allongés. \^Tabl. Cr. 
Tp.^^.pi.yni.fig. 1.] 

Var. }. Le meme tétraèdre dont les bords font 
de part & d’autre en bifeau ; ce qui forme un 
folidc à id facettes, compofé de 4 triangles 
& de 1 1 trapèzes. [ Tabl. Crifî. n°. ÿ^.pl. Vil, 
3 -] 

Var. 4. Le tétraèdre dont les bords Sc les anglçs 



Digitized by Google 



Métalliques. 37f 

font tronqués , d’où rcfulte un folide à 14 fa- 
cettes , forme par quatre grands hexagones it“ 
réguliers, quatre autres petits & fix reéfangles 
linéaires. [ Tabl. Crijl. ^6.pl. yw.jig. 4. ] 

Prefe^ue toutes^ ces variétés de forme 
ont déjà été décrites ci-deflus à l’arti- 
cle de la Marcaffîte cuivreufe ^ tétraèdre 
ou pyramidale, (pag. 307.) On ne fera 
point furpris de la reflemblance qui fe 
trouve entre celles-là & celles-ci , fi l’on 
fait attention que la mine d' Argent grife 
n’eft , à proprement parler , qu’une mine 
de cuivre afléz chargée d’argent, qui même 
fi’en contient quelquefois qu’un à deux 
marcs par quintal. Aulfi fe trouve-t’elle 
prefque toujours avec la pyrite çuivreufe 
ou mine de cuivre jaune. Lorfque cette 
mine contient vingt à vingt - cinq marcs 
d’argent par quintal , on l’appelle ^ors 
mine d' Argent blanche ; dans cet état on 
n’y remarque plus les variétés de formes 
que je viens de décrire : ( i ) elle eft en 



(i) Henckel dit que la tnint d’argent Mancht ou grifi , 
quoique difterentc de la Mine de cuivre grife , appartient plfi- 
lô: au genre des mines de Cuivre qu’à celles d’Argent , parce 
qu’elle ne contient qu'une très-petite quantité de ce dernier 
tnétal , & que le cuivre y domine : il dit aulli n’avoir ïamais. 
vu la Mine d'urgent Uunche aftéûet une figure particulière ^ 
i moins qu’on ne voulût prendre pour elle une Galène ou 
fl4i»e de Flomi eriftalU/ee , dans laquelle la mine d’Argem 
blanche ell répandue. Pyritolo^ p. 64. 

Aai)f 
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en mafTes folides & irrégulières, d’un gris 
clair, maisd’une nuance un peu plus foncée 
que le Cobalt & la Pyrite arfénicale. ( i ) 

Telles font les mines criftallifées fous 
une forme polyèdre déterminée, qui font 
connues jufqu a ce jour. MM. Cronfteck 
& Linné parlent encore d’un Or natif en 
forme de drufes, dont la ligure eft crif- 
talline ou anguleulë. ( Aurum nudum feu 
naiivurn cryliallinum. Syft. nat. Ed. XII.) 
Mais comme ces Auteurs n’ont point dé- 
crit la figure de fes Criftaux , il faut at- 
tendre que des recherches ultérieures en 
aient conftaté l’exiftence. 

Je ne puis mieux terminer cet Elfai 
fur les figures mathématiques de différons 
corps naturels, que par quelques réflexions 
d’Henckei, bon Juge en cette matière, qui 



(j) Dans q^iielques Pays on appelle aulfi Mine d'^r^ei^ 
tlnnrhe la Galcne rxhe en argent. À l’égard de la Mtne d'ar- 
fent figurée en tfU ^ {Minera urgtnti figurât» fftc»m refereus, 
Wall. nain. ) qui fe trouve dans les Ardoifes de Frankeinberg, 
dans le Pays de HelTe , on doit bien le garder de la mettre au 
nombre des Cridallilations. Ces prétondils épis de bled , qui 
. en ont impofe à plufieurs Naturalises, ne meparoilTent être 
que des cônes ou des écailles de Pin ininéralilées. Cette tonne 
clttrês reconnoi (Table dans les échantillons de cette Mine que 
je podedé : iis l'ont accompagnés de petits morceaux de bois 
égitlement minctalifés , qui ont été trouvés dans le même lieu 

Î iio les cônes , & qui ont probablement la même origine. M. 

ehniann, ( Couch.t de la nrre, rrad. feanç. p. 38 3. ) explique 
' «uuement .a 1 guic de cet:c Mine. 
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feront connoitre,de quelle importance ces 
formes, jufqu’à préfentfi négligées, peu- 
vent être pour l’avancement de nos con- 
noilfances. 

» Les figures des Minéraux , dit cet il- 
» luftre Auteur, méritent d’être confidé- 
» rées du moins avec autant d’attention 
» que celles de plufieurs autres fubftances. 

» Il y a tant de Phyficiens qui fe font 
» donnes la peine de repréfenter les moin- 
» dres parties des infedes. Ne feroit-ilpas 
» plus utile de donner des deffeins exads 
» des différentes figures des foffUes ? Cela 
» mettroit les Naturaliftes en état de tirer 
» des conféquences intéreffantes de ce 
» qu’ils ont vû. Sans recourir aux loupes 
» niauxmicrofcopes, chaque Obfervateur 
» peut s’aflurer de ces figures par la fimple 
» vue : outre cela la Nature dans toutes fes 
5> produdions & dans toutes fes combinai- , 
» fons a coutume de produire les mêmes 
» tiffus , le même arrangement de parties, 

» & la même configuration extérieure, 

» lorfque les matières qu’elle employé & 

» les circonftances extérieures font les 
» mêmes. Elle ne donne jamais une figure 
« ronde à une pyrite cuivreufe, ni une 
» figure anguleufe , encore moins une fi- 
» gure polygone à unepyrite martiale pure: 




57^ Cristaux 
( 1 elle ne donne jamais à t Hématite la 
» forme d’une Galène ou mine de Plomb 
» cubique ; elle ne forme jamais avec ré- 
» gularité une mine d’Etain , &c. ( 2 ) On 
» voit donc qu’il faut ici fuppofer des cau- 
» fes qui agilTent d’une maniéré confiante 
3» & uniforme : ces caufes méritent toute; 
» l’attention des Naturaliftes, & les figures 
» dont je parle , doivent être connues & 
39 repréfentées: ( Cefl ce que j'ai tâché d'é- 
xécuter dans cet efjai. ) Henckel ajoute , 
3» lorfqu’on aura fait un aflez grand nombre 
» d’obfervations de ce genre , on pourra 
» fe flatter qu’en comparant le tiflu & la 
» configuration, qui font des fignes diftinc- 
39 tifs , & en y joignant certaines autres 
3» circonftances, on parviendra à juger avec 
3 ) plus de certitude qu’on n’a fait par le 
» paflé , de la nature des Minéraux j on 



( I ) Henckcl ne parle ici que de la figure totale des Pyrites 
.martiales pures, qui eneilttfont toujoursglobulcutes; mais 
cela n’empcclie pas que ces Pyrites ne foietit intérieurement 
compofées d'aiguilles polygones dont les extrémités p)rami- 
dales rendent|lc plus fouvent la furFacc de la Pyrite incgale 
^ angulcufc. 

( I J Quoique h figure régulière des Criftaux d’étain puifTe 
être déterminée , il eft néanmoins vrai de dire que jufqu’i 
ptéfent on n’en a point encore trouvé un feul qui ne fût im- 
parfait dans quelques-unes de fes façes , foit par l’irrégularité 
de leur difpofition , foi: par l’infertion de deux ou pluficurs 
Criftaux du même genre , qui nuifent réciproquement à la 
régularité de chacun d’eux en particulier. Voyez ce qui ea a 
été dit ci-defliis , p. 338. 
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V fera en état de donner des defcriptions 
» plus exaâes & plus claires que celles 
» que nous avons : elles fullîront du moins 
» pour faire connoitre ces fubftances par 
» kur configuration extérieure. » (Pyritol» 
pag. 57. de la Trad. Franq. ) 

Je me flatte que la leûure de ce Traité 
aura fait fentir la folidité de ces réflexions. 
J’ai décrit dans le plus grand détail tous 
les Criftaux connus ; j’ai cherché à diftin- 
guer, dans ce dédale de formesjcellesqu’on 
peut regarder comme primitives de celles 
qui n’en different que par de légers acci- 
dens. C’eft pourquoi je ne me fuis point 
borné à décrire la forme totale de cliaque 
Çriftal, mais j’ai cru devoir y faire entrer 
la figure même des faces qui le compofent, 
C’eft pour avoir négligé ces caraderes 
qu’on a fouvent pris de fimples variétés 
pour des efpeces aiftintles ; c’eft aufli ce 
qui rend la plupart des defcriptions de Crif 
taux fi vagues , qu’on ne fixait à quelle ef- 
pece les rapporter, 11 ne fuffit pas de dire 
qu'un Criftal eft hexaèdre ou dodécaèdre f 
le même nombre de côtés pouvant fe trou* 
ver fous différens afpeds dans des Criftaux 
très-diffemblables. Par exemple les prifme^ 
du Crijial de roche , ceux du Borax , de 
quelques Grenats , ôc de la mine d’ Argent 
rouge font tous hexaèdres i mais les premiers 




380 Cristaux 

ont leurs plans retlangles. {pl.l.fg, r.) 
Ceux des féconds font pentagones, {pl, 
III. fig. 8. ) Ils font hexagones dans les 
troifiemes ( /?/. II. 17.) & rhomboïdes 
. dans les derniers, {pl. ^111. Jîg. i.) Ce 
n’eft donc point caradérifer ces prifmes 
que de dire fimplement qu ils font hexaè- 
dres : il en eft de même de leurs pyramides 
& de tous les Criftaux teflulaires. 

M. Linné eft jufqu’à préfent le feul qui 
foit entré dans ces détails, & qui au moyen 
des figures & des développemens qu’il a 
^ donné des Criftaux qu’il connoiflbic , ait 
'mis tous les Naturaliftes à portée de les 
reconnoître. C’eft d’après l’examen réfléchi 
de la figure totale & partielle de chacun 
de ces Criftaux que ce célébré Naturalifte 
a cru trouver entre plufieurs d’entr’eux une 
analogie aflez décidée pour les rapporter 
à certains Genres , dans fa Table des Affi- 
nités des Criflaux ; je n’ai pas eu la même 
hardiefle ; je me fuis contenté de rappro- 
cher les uns des autres , dans mon Tableau 
Crijlallographicjue , tous les Criftaux, où 
j’ai cru reconnoître une forme femblablc 
ou très analogue , fans avoir égard à la na- 
ture de ces Criftaux , mais aufli fans établir 
de lignes de féparation entre les uns & les 
autres. 

• Pour qu’on ne m’accufe pas d’avoir calt 
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qué mon Ouvrage fur celui du Naturalifte 
^édo% auquel je rends , en cette occa- 
fiori , toute la juftice qu’il mérite comme 
créateur de ia Science des Criftaux, je 
crois devoir préfenter,avec mon Tableau, 
la traduélion àtÇdi'TûA^des Ajffinués 
que par le rapprochement de l’une & de 
Fautre on foit en état de juger des traits 
de reffemblance & de différence qui fe trou- 
vent entre ces deux Abrégés de toute la 
Science Criftallographi(ju€. 






T/i B LE des Affinités des Criflaux , fuivant Mi 
U Chevalier lÀnné , tirée de la XI le Edition du 
Syjlêntt de la Nature , tome zi 8 & fuiv, 

ExanpUs >7, B. Les Numcros indiquent les figures 
^ de ces Criftaux données par TAuteur. &uL 

CrifiùUMo 



ts 



^hfme ^ fisr pUns nSLastflki, 



f Nhre natif. f « . 

f < CriAaldc roche. S rnûa« allonfé , éfaU 
^CrUUt coloré. ^ 

ÇCrilW de roche. > . , , . 

S ^Grenat h i8 fr- V — 

^ cectet. \ 



5 Crtftal déroché. 
4 Criftalde roche. 



• man<{ne. « 

. 2 plant plttS Ic{ctv 



Pyramide d fix pUiu 
trianpfàUirts* 

Pjram. ^a&t (ruDpdilrtt* 



* plant triaagnlaireK 

- pUnt trlangolair^ 
. 2 pUo* trooqoét» 



•t Sp«h cfcjlr*. > 4 pl^ <g,ux. 

Tl PluiBb »erd. 5 ^ , ■ 

i Spa* crfcalr.. >« JttratttewW. 



tp Vkrkd de Zinc« 



tl KaT»o>. 



. \ qmtre pUosfeulciDcnt. 



> ï 4 plant ' de«4 
ibnt plu9 l.rgfA. 



P. dme a .««*«» , 1 r>^‘ r"-*- 



des (oatrtiftÀVeunrt^ 



i Spitlicilcidr.. ‘ 

i SpMhcktlti. UmÎM.rtrticJ. dWre. 



t ÿ Séléidte* 



• foShetaêdre ; a aJtemet • dièdre* 
étroit I. 



1$ Séléaite. 
t7 Sélénicc» 

• • • » 

3r Spath cakaire. 
14 Borax* 



■ — comprhné ; le< an|k« troci* 

tpi^t. 

mmi ■ ■ colupi Mpé » rbofsbéa!» 



manque ( Efl— ce oo fe! de hesaêdre. 

Bitunte f ) _ , . 

compniac h pUm verticaiou iri-rdr e ; ub oet 

plant Large* 
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IJ Spiih Irmicu- 

Irtirc. 




70 Bcrax. 



(2 Spath calcMr«i« 



PrUwe reulcmeot^ cm- Pyraoi. iriètlre» penâ»* 

pruik. vcc. 

aii<nigé , r^giüi^N ' ' « tri^dre. 

■ aHon(;é , les plans 2l(eroc« . trlcdre. 

ctr<,in. 

■ M allonge , régulier, ■ triedre , tron^piéib 



L K Borax. Frîfme ktxMdu àpLim iux^sontu PjraiaiJe à fUm rkom^ 

béaux. 



3) Grenat ^ tS fa- 
ces. 

4 o Grenat i 18 fa- 
ces. 

34 Borax. 



PHfwe ^gal» raccourci. 

— égal, allongé. 

- inégal : 4 plans étroicb 
— — -— inégal : 1 plans tronquée. 



& 



ranv brxaodre par de* 
rhnmbes. 



■ heaaedre par de* 

rï»ojnb«i. 

"■ ■ hcwciire par de« 

rhoinb. tronqués- 
■ — terra jdre ; 2 itexa- 

gones. 



Le Sel MaR 4K. Fvrma ttJfuUirt <ubiqiu» ( Lu axgUi ou Us horM ptti^tfoU 

trvuijuiu ^ 



^ Sel commun. \ 

Galène «k i4fa. cubique : les angles peu tronquée, 

ces. 

a I Pyrite Ik 1 4 Ctces. " cubique ; les an»!»# totalement tronquée^ 

a8 Pyntei iSfaces- cubaque : les bords un pcai tronques. 



£ PvHt'ei 1* face» ? — oibiqne : le» bord» utilement trow)ud> de pert le 
^ ^ d’aurre. 

c Pberb rouf e. > { rbombcik , dgule. 

X bpatli vitreux, j » o 

L’Ae. U M. Fornu ttÿuUirt oâatJri, ( £«t Any/ei ou Us bords gudguefoU 

sronjuéu ) 



lif } 

tacilre. L 
[at*dre. f 

irub V 

[délire. F 



g Akin natif. 

I Soufre natif. 

J Px rite oé^aeilf ew 
S Homb oélat*dre. 
/ Fer odaëdrek 
^ Cuivre oélacJre. 
^4 Galènu k 14 fa- 
ces. 

«5 Galène ï aé fa< 
ces. 

Le Vit Al ou 



Telierc égale. 

— — les angles font tronques. 

- les angles 6c les bords £>nt tronqués. 

Forms uffuUirt irripit.trt eompofex J< thotnkot $t 
Xtioxag^au^ 



3B Vbriol de CuU TelTere dodécaèdre* 

vte. 

^9 VtiMul de Cui- Vaiiétél. 

vre. 



Z.E Grenat. 

tL$ Ofen-U dudi^ 

dt'R* 



Formt ttffultùf* timpoflê de rhombes» 
Tfficte égale, cBiictc. 



\ 
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at Gfcnat Mfcae- 

dft. 

aS Grraat k 36 fk* 
cew 

La P Mil te. 

10 Pyrtte.dodécaê« 
drv. 

E9 Spath calcaire* 
L*U E I tf E* 



Teflere égale » tUoftg^* 
ni — égale » k aagtef troaqoér. 

Fùrwu. TtJfiàUirl fmf^fU 
Tef&re égale* 

1*^ c opipr h e é e* 

Pereu uJfuUirt à ptêtre ftcu tnm»^Uirti 



Ç c^ilcalre.^ \ 

A Grenat decaô* f ^ 
97 < dre. > 4 f> 

J Py»i*« tétraèdre. 1 
{ Pjritc décaèdre.^ 

«4 Grenat décaë* *" 
* dré* 



eflere 00 cécrMdre ordûuire » dont les bords Gnt cr<^({eé$» 



' compofie de triaoglct alceroM* 
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errata. 

Additions & Correchons ^uc fai eu lieu de 
faire dans le cours de L’ imprejjlcn, 

Disc, prilimîn. pag, 20. ligne 10. fig. 1 1. C7. 

1 1 . E. 

Iltd. p. Voici encore un procédé donné par 
Wallerius pour obtenir des Criftaux pierreux 
art.fîcieis. «Si' on mêle exaâementdu foufre 
» réduit en poudre & de la chaux vive , que 
»ron faire bouillir ce mélange, que Ion 
» filtre la folution rouge que l’on aura obte- 
» nue par la cuiflon , & qu’on la falTe évaporer 
*> dans un endroit chaud, il fe formera des 

' » Crifiaux parfaitement femblables à ceux 
» de Spath , & qui ne feront point folubles 
» dans l’eau : ce qui fuffit pour prouver qu’ils 
» (ont de la nature des pierres, min. Tr. 
Fr. tom. i.p. 126. Obf, 2. 

IbU.p,^^. lign. 18. toujours, ///èç trè*. 

Ibid. p. 59. lign. 24. ces principes, ///:-? ces pré- 
ceptes. 

Crifiaux falins. p. 49. U n'tfl point fufceptible de 
( rtflallijation. M.Bucquet, Dodeur en Mé- 
decine, qui travaille chez M. le Duc de la 
Rochefüuca«lt à des expériences en grand 
fur la Criftalhfation des Sels par l’évapora- 
tion infenfible , m’a fait voir cet Alhali déli- 
quefeent. fous la forme de belles & longues 
aiguilles, qui, malgré leur grolleur, n’of- 

Bb 
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froiem pas la moindre trace d’une figure po- 
lyèdre dererminée. 

pag. yi. 1 . 25. Quelle ejl la forme de fes Crif- 
taux? . ,, J’ai vu des grouppes de Criftaux 
à’alkali vdlatil , où cette fubftance étolt fous 
la forme de petits prifraes minces , tétraèdres, 
comprimés, terminés à leur extrémité fupé* 
rieure par un fommet dièdre : on ne pouvoit 
appercevoir l’extremité inférieure de ces prif- 
mes , mais leur Crlftallifation m*a paru fe 
rapprocher beaucoup de celle à\\Natron. Les 
grouppes qu’ils formoient, étoient abfolu- 
ment lemblables à celui qui eft repréfenté 
PI. 16. fig. y du premier vol, des Amctni- 
taies Académies de M. Linné. 
p. y 3. 1. 20. imparfait pas , life[ imparfait par. 
p. 60. Var, G. Quand on examine avec attention 
cette Variété, ttès-commune dans les Crif- 
tallifations artificielles de l’Alun, on recon- 
noît que c’ell un oéfaedre, dont la Criftalli- 
fation imparfaite n’offre qu’une des faces 
complettcs, qui eft la plus large. Les fix tra- 
pèzes alternes font autant de portions des au- 
tres faces triangulaires , dont les bords tron- 
qué# concourent à former l’hexagone qui 
remplace la huitième face. Ces irrégularités 
ne proviennent que de la pofition oblique du 
Criftal dans le temps de fa formation , fur les 
bords ou le fond de la capfule , oùon le trouve 
adhérent. 

Même page conformatiem ^ lifez formai 

non. 

p. 64. 1. 14, criflalll fatum , lifez cryfallifatum, 
p.66. ViTRioLDE ZtNC. M. Bucquec xn’afait 
voir ce fel criftallifé en prifmes quadrangu- 
lairçs, rhomboïdaux, terminés par deux pyra- 
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raides du même nomb» de côtés , dont les 
plans font triangulaires. C’eft la forme que 
j’ai obfervée dans laTopaze du Bréfil. (J'abU 
Cn(l,n^, 111. fig. 15.) 

pag. 72. lign. 2fj. fig. 8 & P , lifei fig. 8 & 2. 

/>. 7). 1. 17. dont trois côtés oppojés font plus 
grands que Us trois autrts. J’ai vù ce fel criftal- 
lifé en grouppes très confus. On y diftinguoic 
néanmoins des cubes mcfésavec des fegmens 
de prifmes hexagones, dont quelques-uns 
avoient leurs côtés alternativement larges &C 
étroits. 

Crifl.fal.p. 82. Sublimé corrosif. M. Buc- 
quet a obtenu ce fel en beaux Crlftaux régu- 
liers , fous la forme de parallélépipèdes obli- 
quangles, dont -les extrémités font tronquées 
de biais. 

p. 103, 1 . y. On ignore abfolumem tT où on le tire 
& comment on le fait. On le fçait arftuellement. 
Ce fel n’eft autre chofe qu’un Tartre viirioU 
avec excès d^'Acidt i on le fait en diftillant l’A- 
cide vitriolique avec le Tartre vitriolé. 

/». I JO 1 . y. crhyfolampis , Wlcz ckryfolampis. 

p. lyô. Spath vitreux aluminiforme. J’ai 
vû depuis peu dans le cabinet de M. Va- 
renne de Beoft un très -beau grouppe de ces 
Criftaux, couleur de Rubisbalais, mclésavec 
du fpath calcaire blanc rhomboïdal : ils 
viennent de Suiflê. 

p. I yp. 1 . I . fg> 3 6 , lifoz de fig. lapid. p. 26. 

p. 203. Diamant du Brésil. L’impreîîlon de 
cet articlé croit achevée , quand, après bien 
des perquifitions , l’ouvrage deCappclIer fur 
les Criliaux m’eft enfin parvenu ; j’y ai trouvé 
fou£ le n°. 14 de la planche ///. la figure de 

Bbij. 
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trois de ces Dîamatft globuleux ; les deux pre- 
miers , qui font dodécaèdres , compofés de 
Thombes , paroiflent formés par le rapproche- 
ment de deux pyramides tétraèdres à plans 
thombéaux , féparées par un prifme quadran- 
gulaire très-court, dont les plans font alternes 
avec ceux des pyramides , ( comme dans 
l’Hyacinte) ce qui donne quatre autres plans 
rhombéaux pour le prifme. Cette figure s’é- 
loigne peu de celle du Grenat dodécaèdre à 
plansrhombéaux. Le troifieme diamant figuré 
dans cette planche eft plus allongé. Les plans 
du prifme paroiffent hexagones, mais ceux 
des pyramides font des trapèzes & des penta- 
gones. L’Auteur donne ces diamans pour 
Orientaux , & les décrit ainfi ; Adamantts , 
ego obfervavi , Orientales dodecahedri : he~ 
dra autem funt vel rhombi , vel trape^ia , vel 
pentagona aut hexagona irregularia, non ftmper 
omninà plante, fed quandoqne tantïfper con- 
vexœ , incompleta , lameUas exhibentes ; tota 
gemma 'globofam quodammodà affeciat jiguram , 
ita ut multùm irregularis primo afpeciu , & pluf- 
quam duodecim hedris comprehendi videatur, 
Cappeü.prodr. Cryft. p. 2p. 

ip. témoins, Ufei témoin. 

/>.2i4. Rubis d’Orient. Cappeller ledécrit 
ainlî , dans l’ouvrage que je viens de citer. 
Rubini Orientales , quos obfervavi , oBaëdrici 
feu o 3 o hedris comprehenjî , qutt modo triangula 
funt , modà trapefia ; aliquandô hedra oblonga 
angulos folidos occupant. ( Prodr. Cryft. pag. 
ap. tab. 3. fig. 13.) Ceux à plans triangu- 
laires font l’odaèdre régulier. ( Tabl. Crift, 
7 P. pl. Vl./g. 1.) J’ai parlé de ceux où 
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J’on remarque des trapèzes dans la note de la. 
page 214. 1 Tabl. CriJI. n». lOi. pl. VIL 
ÿ, ) Quant à ceux dont les ang’es folides font 
remplacés par dcN plans rectangles , ce n’elt 
encore qu’une variété qui fe trouve audi dans 
les Criltaux d’Alun. ( Tabl. Crijl.^.n'* . Sj,/?/,. 

Vl.fig. 8. J. 

p. 221,1. 2. in aittndant que Pexijîence du Saphir 
ocla'édre foit conflatée , &c. Cappeller parle aufli 
du Saphir oBaëdre , mais il ne dit point l’avoir 
obfervé : Saphiri oclaïdrici, hedris triangnla~ 
ribus vtl trapeipideis , bafis potiffîmùm quadrata. 
vel parallelogrammica,. Cappell. prodr. cryft. 
pag. 25). M. d’Engeftrom dans fes notes fur 
la Minéralogie de Cronftedt . p. J i , dit que- 
le Saphir eft ordinairement criflallifé fous la 
forme de deux pyramides oblongues hexago- 
nes , pointues à leurs fommets, & jointes pat 
leurs bafes. Je ne fçais , li l’on doit rapporter 
cette Criftailifation à celle du Grillai de 
roche, dont les pyramides ne font jamais lî- 
allongées : la forme de ces aiguilles me paroîc 
avoir beaucoup de rapport avec celle du 
Vitriol arfénical que j'ai vue chez M. Sage. 
pag. 226. 1 . 20. Topaze de Saze, /^yè^Topazet 
de Saxe. 

p. 26^. 1. lÿ. de fes, de ces. 
p. 277. 1. 1 5. eneore , encore. 

/>. 321. 1. 17. partie de feu, parties de feu.. 
p, 372.1.6 fimilit lifez fimile, 
p. 376. 1. l^.en aient consolé Depuis 

l’imprelfion de cet article, ayant euoccafioti 
d’examiner les beaux morceaux /Ornar/yque: 
poflede M. le Comte Dangevi Hiers, i’en ai 
remarqué deux où. l’or fe trouvoit en petk& 
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Criftaux oftacdres aluminiformes d’une ligne 
ou deux de diamerre ; un de ces Griftaux étoit 
fous la forme d’une lame hexagone , dont les , 
bords en bifeau ofFroient des traceres alter- 
nev, de même que la mine de Fer du Mont- 
d’Or & la Variitc 6 des Criftaux d’Alun. 
[Tabl. Crift. n“. 29 .] 

I7a de t Errata & des Additions, 
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Ci DES ^ criftallifent difficilement, ^ Te tirent 
de differentes fubftances des trois Re- 
gnes, ^ ^ 

animaux , ont cte encore peu examines , 

empj/reumatiques , n’ont point etc examines, 

— — Jiuors , pourquoi ainfi nommes , ^ 

minéraux , ^ ^ leurs differentes com- 

binaifons. l^oye\ Sels neutres.. 

■ non fermentes i n’ont point été examinés « 

47 , 9 » 

végétaux y 47. Les combinaifons qu’ils 

peuvent tonner, font encore inconnues. 

Acide «larm, fcul ^ n’cft point fufceptible de erfp- 
tallifation , 4^ Ses différentes combinaifons , 
77 yûiv. Paroît déterminer la forme de plu- 
Heurs Criftaux métalliques , U4- EftunMiné- 
ralifateur de ces fubftances. l^oye\ Argent, 
Etain J Fer, Plomb, Zinc^ Acc, 

Acide nitreux y uni à différentes bafes, 18. Seul 
n’eft point fufceptible de criftallifation, 4^ . Ses 
différentes combinaifons ^ O Juiv^ 

Acide phofphorique , peut fe concentrer jufqu’à lîc- 
cité, mais ne criftallife point quand il cft feul ^ 
4 <^ » 48. Ses diftcrcntcs combinaifons font en- 
core peu connues , ^ O» /Î«V, 

Bb-iv 
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^édtfulfureux volatil ^ fcul, n’eft point Tufcep' 
tible de criftallifation , p. 4<>. Ses diverfes com- 
binaifons ont été peu examinées , page 
^cide duTartre ^ la forme de fes Criftaux n’eft 
point connue , 47. Ses difiérentes ci rnbinai- 
îons, ^7&fuiv. 

'^cide du Vinaigre^ figure de fes molécules, vues 
au microfeope, 19, 20,47. Ses différentes com- 
binaifons, 89 & fuiv, 

^cide combiné avec différentes bafes, 

prend des formes difterentes , 17, 18. tft le 
plus fimple des Acides , 4^ . Ses difiérentes ».nm- 
binaifons , y 1 O fuiv, 

JÎigue- marine ou Beril^Aon fa couleur au Cuivre, 
197. Eft une variété de la Topaze ou un Cnfial. 
de roche , 247 

/îir ambiant. V oyez Fluide ambiant. 

^Ibàtre g)pjeux , ce que c’efl: , 148, 

Irilkalis leur énumération, 48 & y«/v. Leurs com- 
binaifons avec les Acides, t^o^ei Sels neutres. 
Leurs combinaifons avec les terres & les mé- 
taux font encore peu connues , 100. 

^Ikalide'liquefc.nt. J 
ÿilkali du Tartre. S oye\ Alkali végétal. 
yîlkali Jixe ordinaire. ) 

Alkali fixe duSel communX eft rufccptiblc de crif 
Alkali minerai ou marin j > tallilàiion , 49 

Alkali végétal , n’eft point fufceptible d’une crif- 
tallifation régulière, 49. Addit. j8y. 

Alkali volatil. On ignore encore la figure de fes 
Criftaux, y i. Cette figure paroît avoir de l’a- 
nalogie avec celle du Natron. Crif- 

taux qui réfultcnt de la combinailon avec le 
Cuivre, 34, toi , 3<>y. Fluor ^ n’eft point fuf- 
ccptible de Criftallifation , î' > V*- 

Alun , figure de fes Criftaux , 12 , i y , 17* Leurs 
variétés , yp & 60. On peut tendre raifon de ces 
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variétés par le fciil mcchanirmc de la Criftalli- 
fition y pag. 6s y6s^ Addit.^%^N AVj], très- rare 

page 

Alun de Plume. On donne quelquefois ce nom à 
un Vitriol blanc capillaire , 66 

Alun nitreux. V oyez iSttre argilleux. 

Amethijle , vraie n’cft qu’un CriUal de roche pour* 
pre ou violet, 179. On n’en connoît point d’O- 
rientale, 180. A moins qu’on ne donne ce nom 
au Rubis violet ou au Saphir violet , ibid. Les 
grands morceaux imparfaits fontappelles Prime 
d' Amethijle y ibid. Blanchit & perd fa tranfpa- 
rcncc au feu , 188. Doit fa couleur au fer, 197. 
FauJJe ^ cft un Spath vitreux cubique, i f o 

Antimoine , figure de fes Criftaux , ji6. N’avoit 
point encore été décrite, ^17 

Aphronatron ^ figure de Tes Criftaux , ^ i 

Aquila alba. ^ Voyez Sel de Mercure. 

Arcanum duplicatum y "Voyez Tartre vitriole'. 

Ardoifes. Leurs couches affeékent diverfes figures 
polygones déterminées , lot» 

Argent corne' ^ voyez Lune cornée & Mine d' Ar- 
gent cornée. 

Argent vierge y aluminiforme, %66. Ses Crillaux 
le ramifient comme ceux de l’Alun, {67. Criftal- 
lifé en cubes ^ ibtd; 

Argent {Mine d') blanche efiplus riche que la grife," 

37f. On ne la connoît point 

criftallifce , ibid. 

— cornée , criftallife en cubes com- 

me le Sel-gemme, 368. eft mt- 
néralifée par l’Acide marin , 

- ■ grijè y crifiallife en pyramides 

triangulaires comme la Mar- 
caflîte cuivreufe, 374. Scsva- 
ricccs de formes , ibidy 
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Argent {Mine Jt ) rouge , cridallife ordinarrement 
en prifmes 371. Sa for- 
, inc différé peu de celle du 

Grenat, 371.* On la trouve 
quelquefois en cubes, Au- 
tres vatietts, 

■ — ■ vitreufe , affedfe dans fa Criftal- 

lifation , les diftcrcntes for- 
mes de la Gaicne ^ 3 ^9 (> fuiv. 

Arfènic j a des propriétés communes aux Métaux 
& aux Sels , 313, Fait les fondions d’ Acide dans 
certaines fubftances , avec Icfquclles il fc trouve 
combiné Tous les Criftaux métalliques ne lui 
doivent pas leur figure , ibi(L Mais il détermine 
la forme de quelques - uns, 314. Uni à l’Argent 
ou au Soufre il fait prendre à ces fubflances une 
belle couleur rouge , ibid. Sa mine propre, 
voyez Pyrite arje'nicale. 

Arfènic blanc , artificiel cfl la fleur ou la chaux 
mctaJlique du régule d’Arlénic, 94. Sa 
Nature & fa Griftallifation,/A/</. Obtenu 
par la torréfadion des Mmes de Cobalt, 
9Ç. Ses différentes combinaifons , 99 d* 
fuiv. Criftallin natif ,3 1 3. Sa forme n’cft 
pas encore bien connue , ibid. 

• jaune natif J \ oyez Orpiment. 

rouge natif ou Rèalgar j Voyez Rubine 

d’ArJeiüc. 

Afbejle en bouquets , la plupart des pierres dc- 

• en épies ^ ^lignées par ces noms font 

— en faifeeaux f (àe% Schorls en aiguilles, 

— étoile^ J yoye\Sihox\. 

Attraction , eft un des principaux agens de la Crif- 

tallifation, 31 

A\ur de Cuivre crifallife\ artificiel, 34, 101. Na- 
turel, 3<j{ 
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is^LT E , forme les plus grands Criftaiix qui 
nous foient connus , 109. Son ori- 
gine rapportée aux Volcans par 
quelques Naturaliftes , ib. Raifons 
que l’on a de douter de cette af- 
fertion, ibid. Sa formation doit 
^ remonter aux tems les plus recu- 
lés, ibid. Sentiment de M. Def- 
marets furie Bafalte, lyi. A co- 
lonnes fimples non articulées. 
/•" oye\ Bafalte de Stolpen , à co- 
lonnes articulées , !^oye\ Bafalte 
d'Irlande. 

a fibres concentrées. 



■ — a Jipres concentrées. 1 / 

à fibres parallèles. / 

en forme de Spath, > ^•Cronftedtadif- 

étoilé, ( rentes cipcccs de 

• martial, } Schorl, page 

Bafalte de Stolpen en Mifnie. Ses fynonimes, 247. 
Sa defeription , 248, Confondu par M. Pott, 
avec une autre de Bafalte . ibid. Note. Sa 
Criltallifation imparfaitement décrite par les 
Auteurs qui en ont parlé. 2^ Ce qu’on doit 
penfer de la figure qu’en ont donnée Gefncr & 
Boot, 2fo. La forme de fes Crifiaux peu diffé- 
rente de celle du Schorl, 2j i. On en trouve en 
divers pays, 

Bafalte d Irlande ^ à colonnes articulées, art. Scs 
Synonimes, 2^4. Sa defeription , ibid. ÿ'fuiv, 
Sentimens de M. Guettard fur la formation de 
ce Bafalte , ' 2^ 

Bafalte en petites maffes , Voyez Schorl. 

Bafalte feuilleté , efpece différente du Bafalte en 
colonne, 24S. Note, Paroît être la vraie Pierre 
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de touche des Anciens, ibi(t 

BaCtilu tejfulaire . V oyez Grenat. 

Bafalte tranfparent ^ Voyez Tourmalin^j Emt~ 
raude du orèJiL ^ C^e. 

BériL , Voyez Aigue-marine. • 

Beurre et Antimoine ^ la forme de fes Criftaux n’a 
point encore etc décrite , pa^e 82 

tTArfènic^ Sel peu connu. 85 

d’ Etain , Sa Criftallilàtioneft inconnue, 81 

de Zinc , Sel peu connu , ^ 8 j 

Bifmuth , corne artificiel , fa forme cft inconnue, 

8j 

criftallifc natif J décrit , 

Blende crijlallijce ^ eft une mine de Zinc , j 3 1- La 
forme de les Criftaux a beaucoup d’analogie 
avec celle des Criftaux de Galène , 331. Varie 
dans fes couleurs , ^bid. 

Borax ^ fonorigine eft encore inconnue, 93. Dif- 
férentes figures de fes Criftaux, 96 & fuiv. 
Ammoniacal, argilleuXi calcaire ^ Scc. Sels peu 
connus , 9S 

C. 



Ajlloo d’Ars. 



•>. Sontdes morceaux de 
de Gahian. f 

deMcdoc. V arrondis par le frot- 

D L.;„ / tement dans les eaux 

=I deRÎ!! (■'- 

de Viehi. 1 “’"'“ ■' 

--'rencontre. i 79 

Cailloux triangulaires d' \n\\o\àyKZ que c’eft, 189 

Note^ 

Calamine cri (lallifée ^ décrite, 319. Eft un Zinc 
mincralifc par l’Acide marin, ibid. Varie par 
fes couleurs , ibid. 

Cavités des Montagnes , Voyez Fentes & Filons.. 
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JChauffit des Géants y Voyez Bafalte tt Irlande, 

Chekao des Chinois, décrit, 144. Mis par M. d’Ar- 
cct au nombre des Criftaux gypfeux, ibid. 

Chryfocolle , V oyez Borax. 

Chryfolitey on la croit colorée par le cuivre & le 
plomb , pag. 198. Des Modernes eft la Topaze 
des Anciens. 1^0, Des Anciens eft la Topaze 
d’Orient. ibid. 

CKryfolite £ Orient y décrite, ijo. Eft très-dure & 
réfifteaufeu, 

Chryfoliu du Brèjîl , là forme eft balai tique , ^ r 
N’cftfouvent qu’une variété de la Topaze du 
Bréfil , ibid, Mifc au nombre des Criftaux ba- 
faltiques , 171 

Chryfolite de Saxe y n’eft qu’une variété de la To- 
paze de Saxe, 

Cinabre criJlalLiJe , V oyez Mercure. 

Cobalt y n’a point été connu des Anciens, ^ 18. Se 
trouve dans fes mines propres & dans le Kup- 
J'emikkel . ibid. Gris criftallifé, j î J . Ses variétés, 
j 34 & fuiv. Rouge cnftallifé , i 

Couleur des Criftaux pierreux , à quoi elle eft due, 
III, O fuiv. Eft indépendante de la bgure 
meme du Criftal, 178. Eft plus ou moins hxc 
au feu, ^8 

Couperofe , V oyez Vititol. 

Crème de Tartre , Voyez Acide du Tartre. 

Crtjlal y ce que les Anciens en penfoient , z & fuiv. 
1^ Sens dans lequel les Modernes employeur 
ce mot. 6. 

Crijlal de roche, eft une pierre paralîte , 107. Celui 
de Madagaftar ne paroît point affeéter de figure 
déterminée', 108. Quelle en peut être la caufe, 
ibid. En Criftaux d’un volume extraordinaire, 
ibid. Note. Lieux où il fe forme ,111, 167. Sa 
figure prifmatique étoit connue des Anciens , 
i(>8. Diverfes hypoihèfcs des Modernes pour 
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rendre rai fon de (à formation, ibid. Sa forme 
fexangulaire attribuée au Nitrc, itfp. A plus 
d’analogie avec le Tartre vitriolé qu’avec tout 
autre Sel, 170. Obfervations très judicieufes de 
Stenon fur la génération du CriHal de roche , 
170 & Jliiv. De quelle maniéré il s’accroît, ié/V. 
raifon pour laquelle les prifmcs font cannelés 
& non les pyramides, 17 1. Pourquoi fes faces 
font inégales , ibid. A quoi l’on peut rcconnoî- 
tre la façon dont la matière criftallinc s'eft ap- 
pliquée, 17a. Corps hétérogènes qu’il ren- 
ferme fouvent , 173. D’où provient la matière 
criflalline qui donne nailTancc aux Cridaux. 
ibid. Raifons pont admettre deux mouveniens 
différens dans la formation du Criftal , 174 
/uiv. Comparaifon du fluide propre au Criftal 
' avec le fluide de l’Aimant , ibid. Caufe du paral- 
lélifme obfervé entre les faces oppofees d’un 
meme Criftal, 17^. Il n’y a qu’une feule efpecc 
de Criftal de roche, fufceptible d’un grand 
nombre de variétés, iy 6 . Quelle doit être fa 
figure dans l’état le plus parfait , Blanc, fts 
fynonimes, 177 O* fuiv. Blanc à deux pointes 
porte le nom impropre de Diamant ^ lorfqu’il 
eft petit. Voyez faux Diamans. Roulé en 
forme de Qz\\^x..,V o')%l Caillou et Ars ^ &c. 
Violer, Voyez Ame'thijle. Couleur d’Hyacinte, 
\oycL tiyaante deCompoJlelle. Citrin , Voyez 
Topa\e de Bohême. Brun , V oyez Topa\e enju- 
7n«. Rouge ou faux rubis , très rare , i8i, 110. 
Bleu, Voyez Saphir d'eau. Verd-blcuâtre ou 
faillie Aigue-marine, 185. Verd, ibid. En chc- 
mife ou crouteux, 184. Noir, ibid. Il varie en 
dureté, i8f , & dans fa forme , ibid. & fuiv, 
creux ou fiftuleux , 188. Renferme fouvent di- 
vers corps hétérogènes, 190, de des gouttes 
d’eau , ibid. Pourqupi nommé Iris par quelques 
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Auteurs , iQt. Précis de l.i divifion que M. Hill 
a bite des Criftaux de roche ,^191 C?» fuiv. En 
quoi cette divifion eft dcicéluciife , i ^ 

Cnjtal d'iflande, cft un fpath calcaire rhomboïdal 
qui fait paroître les objets doubles , 114. Se 
trouve en grandes malles , ihid. Defeription de 
les piincipaux phénomènes , iif. N’cft point 
, particulier à l’Iflandc , 1 i_t£ 

CnJlalUfation , définie , Eft cflentielle aux Sels , 
Zt±h Ses loix , ri CJ'yuiv. Peut avoir lieu de 
trois manières , rS & fuiv. 

Crijlaux y leur divifion en quatre clall’es, J. Se 
formentpar juxtapolition ôc non par 
intullufception,! i&fuiv. 1 10. Lieux 
où ils prennent naiHance , r&. Atten- 
tion qu’il faut apporter pour en don- 
ner des defcrlptions exactes , J72 & 
y«iv. D’où provient leur plus ou leur 
moins de dureté , 1 1 î 

— tta\ur de Cuivre artificiels, obtenus par 

l’intermedede l’Alkali volatil,;4,ioi . 
Leurs diflérentes figures, ibid. Natu- 
rels , fcmblables à ceux que l’art pro- 
duit, 3<î5. Donnent nailLince aux mi- 
nes de Cuivre vertes , 36^ 

■ ■ Bafaltiques y leurs caraéteres dilUnélifs , 

143 ^ fuiv. Rapportes par M. Linné 
au Genre du Borax, & par M. Cronf- 
tedt à celui des Grenats, ibid. Leur 
forme décrite , /I4Î 

de B fnxuth , Voyez Nitrede Bijmuth. 

■ ■ - — d' Etain , obtenus par l’eau régale , ^ 

Voyez Etain. 

. ■ fluors , V oyez Spaths fufibles ou vitreux, 

m, gemmés y ou Pierres précieufes du pre- 

mier ordre , 194- Ditlércnt du Grillai 
. de roche par la forme Sc leurs autres 
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propricrcs , iAiW. Leurs caraéleres dif- 
tinélifs, i9f. Manière dont ils fe for- 
ment , ibtd. A quels Métaux ils doi- 
vent leurs couleurs, 197. Sont plus 
ou moins inaltérables dans le feu, 198 
Crljlaux gypfeux J Voyez Seïe'nites. 

de Lune , V oyez Nitre lunaire, 

• de Mercure , V oyez Nure mercurUl. 

métalliques^ & fuiv. Leur analogie 

avec les Crillaux faüns, ^6. Se for- 
ment pat le concours de l’eau , j to d* 
fuiv. Leur matrice cft prelque tou- 
jours le q lartz ou le fpath , ibid. Ne 
fe trouvent point dans les mines de 
tranfport , ibid. Ne font point l’effet 
de fiillons violentes opérées dans le 
fein de la rcrre> jix. Sont produits 
par une opération lente de la nature, 
ibid. Tous ne doivent pas leur figure 
'à l’Arfénic , comme M. Lehmann l’a 
avancé, 315. Exemples qui le prou- 
vent , ibid. Plufîeurs font tranfparens , 
314. D’autre»font ftriés , 337. On en 
peut faire d’artificiels , 14 

- micacés yïeuTi caraéteres diflinélifs, \6i 

Se trouvent en grandes & en petites 
malles , ibid. Leurs différentes efpe- 
ces. V oyez Mica. 

iéOr^ obtenus par l’eau régale, 84. Voyez 

Or. 

—— — — pierreux , ont des formes très variées , 
105 fuiv. Doivent leurs figures aux 
Sels , 1 10. Lieux propres à leur for- 
mation , 107. D’un volume extraor- 
dinaire. Voyez Bafalte &c Cnjlal de 
roche. On en produit d’artificiels , 3 3 
Ô'Juiv, Addit. 38 f. 

Cri jl aux 
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’^rlpaux it plomb. Voyez MVre de plomb, 
r - polygones. V oyez Crtjîaux gemmet. 

• pyriques ou produits par le feu, ne font 

point de Vrais Cti{\iü^,pag. ji. N-yre. 

3 *^ 

■ pyriteux ou fulfureux & arfénicaux , 

& faiv. Liertx où ils le forment, 1 1 1. 
Voyez Fyrite ^ Soufre ^ Marcajjlu ^ 
Arjenic t &c, 

quarf{eux ^ font de meme nature que le 

Griffai de roche , 16*7. Leurs carac- 
tères diffinftifs, ibid.O 196. Voyez 
Crifial de roche. 

faims , décrits , 4; & fuiv. Leur analo- 

^ gie avec les Cnftaux pierreux 3c mé- 

talliques , jg. Voyez S ils, 

’ defoude^ V Oyez A ikali minéral. 

Jpathifues ^ Voyez fpaths. Prée s de la 

divifîon que M. Htll. a donnée de ces' 
Crilfaux, yj & fuiv. 

• de Tartre y Voyez Acide du Tartre. 

• ^ — de lé'énus , Voyez Sel acéteux de Cuivre, 

~ artificiels de nature pierreufe 

3 1 fuiv. * 

de Zéoltee , Voyez Zéolltt. 

Cuivre [Mine de] enCriftaux otifaidres, Grifè 

petits cubes » i6^ , Note. Azurée, Voyez 
Crijlaux <r Aiarde Cuivre. Verte foyeufe ou fa- 
«nee en aiguilles divergentes, Note. 



D 



D. 



Em/- mstxpx , quels font ceux qu’on ren- 
contre lôus une forme anguleufe déterminée , 
LIT. Leur dclcription 314 & fuiv. 

inidal! * elpcce de Ipath calcaire pyram i- 

Ce 
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Del de yanhelmont. Voyez Jpath calcairepoljgone. 
Diamaas. On en trouve de toutes les couleurs , 
X07. Cette couleur eft fbuvent due au 
au terroir d’où on les tire. 108. Dans 

r . leur état naturel font toujours encroû- 

tés , ibid. Paroiffent compofés de pe- 
tits feuillets extrêmement minces , 
109. Sont électriques & phofphori- 
ques , ibid. Leur gravité fpécifique, 
il O. Enumération des plus gros qui 
foient connus ,112 &fuiv. Arrondis 
ou demi-fphèriques , font des Dia- 
mans roulés , to 6 . de Nature , quels 
font ceux qu’on appelle ainlî , 209. 
Plats ^ doit- on les regarder comme 
une efpecc particulière? xo 6 .Roboles 

ou de Malacca, Voyez Diamantdu 
Bréjil, 

- £ Alençon, 

. ■ des AJluries. 

• de Baffa^ 

— de Bohême, 



de Briftol. 
du Canada, 
de Coumouailles. / 
de Dauphiné, 
de Galice, 
de Hongrie, 
de Silèjie. 
de TartarU. » 



Voyez faux Dia‘ 
mans. 



Diamant cubique ^ nouvellement découvert par M. 
■ d’Engeftrom , xo 6 . Ne doit point être con- 
fondu avec celui qui porte ce nom dans la mi- 
néralogie de \ 7 alicrius , ibid. 
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Diamant tt Orient , fz forme cft oâaeJre comme 
celle de l’Alun, 199. Ses parties intégrantes font 
triangulaires, 189- Note. Loind’ette réfrac- 
taire au feu il y difparoît entièrement , & 

fuiv. Sa forme étoit connue des Anciens , 100. 
PalTage de Pline qui le prouve , ibid. Bien décrie 
par J. de Laet, 10 1. Remarques critiques à ce 
iujet, lOi. Eli plus pefant de plus dur que le 
Diamant du Brclil , aïo. Ses differentes mines, 
I. Se trouve dans quelques rivières , ti x 

Diamant du Brdjil , eft du genre des Criflaux ba- 
faltiqucs, 105 , xyx. Preuves tirées de fa forme 
de de fa fufibilitc, X04. Expérience de M.d’Ar- 
cet, citée à ce (\y\ttyibid.Note. Le nombre de 
fes facettes cft fort variable , X04. Mal décrie 
dans laTraduéUonFrançoife deWailerius,i05'. 
Moins pefant & moins dur que le Diamant d’O- 
rient , IIP. Mines où il fe trouve , ibid. Grof- 
feur extraordinaire d’un Diamant forti de ces 
Mines, xi l. Forme de ces Diamans ^ bien dé- 
crite par Cappeller, Addit. & fuiv. 

Dijfolvant^ la plupart de ceux qu’on employé en 
Chymie, font dcfedfueux, Note. Gequil fau- 
droit faire pour trouver de vrais diffolvans, 

E. 

JEiAU^ entre comme partie conftituante dans la 
formation des Criftaux falins , x). ER une des 
principales caufes de leur dilTolution , ^ N'eR 
point de l’elTence du fel comme fel , mais elle 
cR deFelTcnce dù fel en tant quecriffallifé, xt. 
Note. Combinée avec un élément terreux quel- 
conque prend le nom tt Acide ou ttAlkali , xiL 
Cette eau ainfi combinée entre dans la compofî- 
tion de tous les CriRaux , ibid. Simple ou élé- 
mentaire n’emre point comme partie primitive 

Ce ii 
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intégrante dans la formation des Criftaiixpltff- 
reux , pyriteux ôc métalliques , ^ x6. & fuiy, 

107 > »io> ■ 

Eau régale y les combinaifons avec les fubftances 
métalliques n’ont point été aflea examinées , 8j. 
Wallerius en a décrit quelques unes , ^ Note. 
Elénuns {premiers), leur figure nous euîneon- 
nue, 14 

• ' ■ ftcondaires. On peut en déterminer la 
figure, rizV. Voyez 5 'r/x. 

Emeraude , doit fa couleur au cuivre , 197. Dite 
Morillon ou Negres-Cartes , ce que c’eft, 
Emeraude d'Orient, fa forme eft , fuivant HcHckel, 
femblablc à celle de la T opafe de Saxe , 1 j f 6* 
' fuiv. Dite de l^ielle-roche , ibid. Lieui d’où les 
' Anciens la tiroient, ibid. 

Emeraude du Bréjil , fa forme cfl: balaltique , Z jg. 
Bien décrite par J. de Lact, ibid. Autre deferip- 
tion , Z40. Naît dans le quartz , 141. Eft un 
Bafalte tranfparent comme la Tourmaline, ii/V. 
Mife au nombre des Criftaux bafaltiques , ayi. 
' Cas où elle prend le nom à&Péridot. Voyezee 
mot. A les memes propriétés que la T ourmaline, 
mais à un dégré inférieur, 170 

Emeraude du Pérou, fa forme décrite, ij6 & 
fuiv. Se trouve avec le quartz & la pyrite cui- 
vreufcj 438. Ses mines, ifid. Autre variété, 

Efcarboucle de Théophrafte paroît être le Rubis, 
air. Suivant M. Hill c’eft le Grenat, i 77 . On 
donne aujourd’hui ce nom, tantôt au Rubis, 
tantôt au Grenat, quand ils ont une certaine 
' groficiir, ' ibid, 

Efprit de Menderere , Voyez Sel acéteux ammo~ 
niacal. 

EJprit fumant de Libavius , Voyez Sel (t Etain. 
Etain , la figure de fes Criftaux noirs eft ordinar* 
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. remcnr très-coafufc, On peut néan- 

moins la déterminer , ibid. Les blancs font d’une 
autre forme & plus réguliers que les noirs , pag. 

540 & fuiv. 

Exhalaisons minérales ^ font un des principaux 
agens de la Criftallifation , iS & fuiv. 319. 

£xtrait de Alors. V oyez Tartre Joluble martial. 



F. 

F Au SSE Aigue-marine. 
• Améthijîe. 

Emeraude. 

— Hyacinte. 

Topa\e J d-c. 



I: 



On délîgne par ces noms 
tançât des Spaths viireui 
cubitjues, tantôt des Crif- 
niix de roche colorés. 
Voyez SfMh vitreux (j* 
Criji tl dt rothe. 



Faux Diamans d’Alençon, de Briftol, du Cana- 
da, &c. &c. font de petits Criftaux de roche à 
deux pointes, 128 &fuiv. Mispar Walleriusau 
nombre des vrais diamans , joi 

Fentes & Cavités des Montagges, offrent un lieu 
propreÀ la génération des Criftaux , 19. 107. 
110, Prennent le nom de Filons^ quand 
elles font remplies de mines , • ijo 

Fer {Mme de) criftallifée de l’ifle d’Elbe , Tes va- 
• l’ietcs , 339 Q'Jiiiv. Bien décrite 
par Sténon , 

cubique, décrite, ^ Ses variétés , 

r~ — oSaedre,en Criltaux folitairesi 3 ^4. 

Qui font quelquefois revêtu^ 
d’une croûte talqucufe, iAir/.En 
grouppes , 3H. du Mont d’Or^ 
en eft une variété fpcculairc, 

fpathique, figure de Tes Criftaux^ 

V asicic de Baigorri en crêtes 

^ ... i£i 
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Fer (Mine Je) fpéculaire. Quelles font celles qui 
portent ce nom , îî* 

Fipire régulière des différens mixtes peutconduire 
à dévoiler leur nature >8^9, 39. N’admet point 
Ja précifion des calculs géométriques ^ ibid. EU 
confiante dans les mêmes efpeccsj i© & fmv. 

Et néanmoins fujette à un grand nombre de va- 
riétés. Il, I D’où réfulte la diftindlion des 
formes primitives & des formes fecondaires , i ç 

& 17 

Figures des Crijlaux. Voyez le nom de chaque 
Criflal. Celles des Criflaux pierreux ont beau- 
coup d’analogie avtc celles des Cridaux falins , 
III. Celles des Criflaux métalliques , regardées 
mal à-propos comme accidentelles, 313. De 
quelle importance elles peuvent être pour nous 
conduire aune connoiflânee plus pacraite de ces 
corps, m&fuiv. 

Filons t Voyez Fentes & Cavités des montagnes. 
Fleurs ou F trine J Arfènic » V oyez Arfènic blanc. 

de Benjoin. Sel edéntiel peu conhu , 104 

■■ — de Cobalt flrie'es , V oyez Cobalt rouge. 

Fluide ambiant y Ton influence dans la formation 
des Criftaux , Difc.prel. 11,28,31. Crift.pierr. • 
107, ly^&fuiv. Crijl. pyrit. xyi. CriJl. me'tall. 

jao 

Fluide pénétrant y (ôupçonné par Sténonpour une 
des caufes de la régularité des Cridaux , 1 7^ 

Fluide fubtil de l’Aimant, comparé au Fluide pro- 
pre à chaque Cridal ^ 1 74 jfuiv. 

Froide regardé par les Anciens 8c quelques Mo- 
dernes comme la caufe efficiente du Cridal de 
roche, 1 &fuiv.i6ÿ. Note. Sentiment contraire 
de Stenon, 17 j 
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G. 

Abbero ou Gabbro des Italiens cft une pierre 
qui contient du Schorl , page 1^4. Nou^ 
Galène oâaê'drc & Tes variétés, 344 ©•y«/V. Teflu- 
laire & (es variétés , 341 &fuiv, 

Geljtey forte de pyrite aurifère, iHo. Note. 
Gemme y employé comme fynonime de pierre pré- 
"cieufe, 19Ç 

Ge’odes crifiallife'es , improprement nomméesiî/<- 
lons pétrifies du Mont Carmel , 30. Comment 
Ce forment leurs Criftaux, 31. Leur fubAance 
ell d’autant plus pure 8c plus homogène, qu’elle 
eft plus voilînc du centre , 1 19. Note. ACriftaox 
"d’Améthifte, 18a 

Géométrie y nous fournit un moyen de plus pouc 
reconnohre les principes qui enteent dans la 
compofition des Mixtes , 8 fuiv. Les figures- 
géométriques des corps naturels ne font jamais 
dans les proportions exaâes de la Géométrie 
.fpéculative, Ces figures femblcnt indiquer 
une affinité cachée dans les diffi;rens corps où. 
elles fe trouvent être les memes , 10 

Gouttes deaity renfermées quelquefois dans lafubl' 
rance du Crifial de roche, 190. Et fouvent dans 
les Criftaux de Nitrc, 71. Exemples qui le prou- 
vent, 190. Notei 

Grenat y doi» fa couleur au Fer ^ 197. Scs formes 
difterentes négligées par M. Cronftedt comme 
mutiles , 144. Tient de très-près au Schorl, ibid. 
En quoi fa. forme diffère de celle des Bafaltes 
prifmatiques , 14^. Raifon de cette différence, 
1^6. Eft! un ^falte tefluiaire , 171. Ses variétés 
^ Jaiy. Se trouve au Bréfil dans la même 
mine que le Diamant , 27^. Pierres qui lui fer- 
vent fouvent de matrice, 176, Divifioa des 
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Grenats, dits Orientaux, relativement à îetnr 
couleur, /A/i/. Rouge, dit Efcarboucle ^ 177, 
Tirant fur le jaune ^ dit l^'^ermeille , ibid. Ti- 
raiitfur le violet^ AhSjrien ^ Sorane^ 

pourquoi ainli ni'mmc , 177. Note. Lieux qui 
• prod iifent le Grenat d'Europe ou Occidental , 
Z75). Impur ou non mûr, xio, D’Or ou d’Ar>» 
gcnt improprement dits , \ 

GjpJes , leurs couches aScûent diverfes figures, 
polygoncsdctcrminccs, 106. CriftaIlifcs,Voyez 
Selenites , Fibreux ou llriés ^ 144. Soyeux de la 
Chine , ibid. 

H. 

H ^L/SMTROif , figure de /ês Çrifiaux , n 

Hématite ^ forte de mine de Fer, dont laCriftal- 
lifationcft incomplette , ^ii , 578. Pourquoi 
ne fe trouve point en Criftaux réguliers, 3x0 
Huile de Chaux , Voycî Sel à bafe calcaire. 

Huile glacial* i AtMintoine y Voyez Beurre JlAn^ 
timoin*. 

/f>4c/nte , fa couleur attribuée au Bifmutb , 198, 
Sa forme décrite, Z3 3. Ses variétés , i 3 /dl d> 
234. Confondue avec la faulTe Hyacinte, le 
Grenat, laGhryfolite , &c. ibid. £(l très -fixe 
au feu & fa couleur s’y altéré peu ,134. Dé- 
crite fous le nom A'Hyacintt chryfoprafe^ ibid. 
On ignore fi celle qui vient des Itvles , différé 
de celle d’Europe , ibid. Lieux où celle-ci 
fc trouve , 133. Varie par fes couleurs, /A/V. Eft 
appclléc Jargon, ibid. Celle dite de Compojlelle 
n’ed qu’un Criftal de roche, iSi. Celle des 
Anciens çtoit une pierre vioic(te , 1^. iV«M. 
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J. 

J yiiiGo N s (tHyacmt ou d’Auvergne, Voyca 
Kyacinte. ! 

Jeux de t^nnhelmont ^ Voyez Spadi calcaire poly-t 
gone. 

Iris J différentes acceptions de ce nom , 191 

JuxtapoJîtion. Les Criftaux, de meme que tous 
Jes corps du régné minéral , fc forment par 
cette voie , & non par intusfufception , 1 1 ât 
fuiv, nP< »7°- 



K 



•f. 



Vpfsrkzkkel^ regardé par M. Cronlledt 
comme un genre de métal particulier qu’il 
nomme Nikkel , j 1 8. £fl un compofe de diver- 
fes fubflances minérales 8 c métalliques , ibid. 
On ne lui copnoît aucune forme polyèdre de-* 
xerrninéç, ^151 

L» 

J~iUdv^ ~ Hmlmontii , Voyez Spath calcaire 

polygone. 

^ — Jlellatus , ce que c’eft ^ 

1 19 

Lune cornet , fa forme , 8o« Voyez Argent corne., 



M. 



M. 



. Acles , forte de pierre de Croix , iC^. Cel- 
les de Bretagne décrites, ibid. £n quoi clle% dif- 
ferent de celles d’Efpagne , 1 6c{ 

MagneJi^j, Voyez Manganaife. 
jüôiechite j forte de mine de Cuivre , formée à 
Iz mauiere des Stalagmites, 
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Manganaife crîfiallifee j, n’cft point une mine <ic 
Fer, 3 JO. Eft, félon M. Sage, une très-riche 
mine de Zinc , JJ i> La figure de (es Criffaux 
prefgue femblablc à celle des Criflaux de Cala* 
mine , ibid, 

MarcaJjlteSy nom reftreint aux pyrites criftallifces, 
1S7. Affeâent une grande variété de formes., 
290. Génération de leurs Criftaux , 191 d* fuiv. 
Offrent tous les polyèdres réguliers de la Géo- 
métrie , J 1 1 . Celles du commerce font une 
pyrire arfénicale , j i f 

Alarcajfiu cubique ^ Ces variétés déformé, joo 

& Juiv. 

— dodécaèdre , paroît être une variété de 

.. la Marcaflîte cubique , joç. Celle 
à 71 facettes eft formée par la réu- 
nion de deux Marcaftites de cette 
efpece, jo 5 . Autre cfpece décrite, 

j,io 

.i ■ icofeüdre , efpece nouvelle qui n’avoit 

point encore été décrite, jio d» 

fuiv. 

■il ■ " oüaëdre oualuminiforme décrite, J07. 

Varie-beaucoup dans fa figure, jo8. 

& Jiiiv. 

■ - * " ■■■ • tètraëdre ou pyramidale avec fes varié- 
tés , J06 & fuiv. 

Melons pétrifiés du Mont-Carmel , ne font que 
des Géodes à criftallifations intérieures , jo 
ou Cinabre criftallifé , ^4. Ses variétés, 

• ^ /«/V. Du Japon pafle pour arfénical, 

ibid. 

Mercure doux j Voyez Sel de Mercure. 

Métaux qui fc trouvent fous une forme pplycdrc, 
déterminée , 1 1 7. V oyez Criftaux métalliques. 

Mica , mis au nombre des pierres paralites , 107. 
Ses caraâcrcs diftinélifs , i(Si. Prifmatique^ fc 
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trouve dans differentes pierres , page i£i 
JMmes de filon ou de première &}rmation font pour 
l’ordinaire criOallifées, ' jit 

Mmes de tranfport ou de féconde formation, 
pourquoi l’6n n’y trouve point de Criftaux, 
3 10. Ceux que l’on y rencontre quelquefois, font 
• imparfaits & irréguliers , ibid. Quelles font les 
mines de 'cette efpece, jii. 

Miroir £Ane^ Voyez S élènite cunéiforme. 
Mifpikkel , V oyez f^yrite arjénicale. 

Molybdène , figure de fes Criilaux indiquée , i 6 i. 
Sentiment de M. Linné fur cette fubflance, 






N. 



' Atron y eflTAlkali minéral impur, fo. Fi- 
gure de fes Criftaux , ibiJU 

Negres- Cartes , V oyez Emeraude- Morillon. 
I^ikkely y oyez Kupfemikkel. 
iükktl - vitriol y de Cronftedt. La forme de fés 
Criftaux n’a point été décrite , éS 

îiitre à bafe terreufe ^ Voyez Nitre calcaire. 

ammoniacal y eft fufceptible de criftallifâ- 

tion, 2i 

argilleux , Se! peu connu , 

calcaire , eft trèi-déliquefcent, yj 

cubique oü quadrangulaire y fà forme diffère 
de celle du Nitre ordinaire, i8. Figure de 
fes Criftaux, jx 

— — it Antimoine , inconnu , ytf 

d' Argent t Voyez Nitre lunaire. 

Arjénic ou arfénical j peu connu, yy 
Bijmuth. y figure de fes Criftaux , ytf 

de Cobalt ou cobaltique , peu connu , ytf 

de Cuivre ou cuivreux ^ très - déliquefeent , 

— '■ ■ (t Etain J eft encore inconnu , yi 
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iiitre de Fer ^ Voyez N itre maniai, 

> — ■ de Jupiter ^ V oyez Nitre <t Etain. 

d'Or t inconnu , ' 74 

• de P/omA J figure de fes Criftaux, 

^ — de Saturne , autre nom du précMent. 

— de enus j V oyez Nitre de Cuivre, 

• de Zinc\ inconnu , 7^ 

■ lunaire , figure de Tes Criftaux , 74 

• martial. Sel dcliquefcent ^ 7f 

— mercuriel ou de Mercure , (à CriilaHifation, 

7Ç &fuiv, 

¥ ' ' ordinaire , fa forme , I y & lS^ D’où on le 
tire, Scs variétés, j^&fuiv, Renferme 
quelquefois des gouttes d’eau. 7» 



a 

Facitè des Crillaux cil indépendante de leur 
forme , <L ce qui l’occafionne , 1 n d* fuiv. 

Opinion des Anciens fur la formation du CriHal 
de roche , 1 d fuiv. Réfutée , 171 

Or y quelles font les formes qu’il affe(3:cd’ordinai' 
re, } 17. Ses Criftaux artificiels, 84.MM.Cronf- 
tedt &c Linné parlent d’un Or natif chftallifé ,, 
mais fans en décrire la figure , Quelle cft 
cette forme , Addit. & tÿo. 

Or blanc , V oyez Platine, 

Orpiment natif, produit par la décompofition de 
la mine d’Arfénic fulfureufc , Z94. En quoi il 
différé de l’Arfénic |aunc artificiel, ibid. Em- 
ployéà l’intérieur par les Indiens^fAid, SaCrif. 
wllifation cft affez informe , ^ 

P. 

JP Al' È des Géants i Voyez Rafalte et Irlande. 
Peridot du BrefU n’cft qu’une variété de l’Emç*; 
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’ nudcj 141. Dcfcription He celui du Cabinet 
du Roi , ihid. Sa Criftaltifation ditfere peu de 
celle du Scltorlj 14a. Autre pierre, décrite 
fous le nom <le Pe'ridot ^ ihid. Note. Mis au 
nombre des Cridaux baiàltiques , page iji 
Pierre arfe'mtale , donne nailTance à l’Orpiment, 



ap4 

- calaminaire , V oyez Calamine. 

- de Bearn , eft un Spath vitreux cubique 

rhombcal, ' i ^4 

-de Bologne y eft un Spath vitreux cubique, 
qui a beaucoup de rapport avec le Chekao 
des Chinois, ifi 6* /uiv. 

- de Lynx des Anciens , cft ce que nous ap- 

pcllôrfs Hyacihte',' * 

- de touche des Anciens ^ paroîtêtre le Bàfâl te 

.Yeinljeté', ... ^ 

- phdjphortque de Suhia , eft un Spath vitreux 
'cubique rhombéal , 1 ^4 

-porc oü puante^ prifmatique,efpecc de Spatn 
' calcaire ; ny 

- fpe'cuLaire , V oyez S e'ie'nite cunéiforme. 

■es ‘ criftallifées en grandes maftes , io<?, 1 1 j 

& fuiv, Ctiftallifces en petites mafles. 
Voyez Cri faux pierreux, 
cubiques ou quarre'es , aflez femblablcs 
aux Pyrites ciibiques J 166. En quoi 
■ ' elles en different félon M. de Robien , 

; . 

• — ■ de Cirtoncijîon , ce que c’eft , \%^.Note, 

* — ' de Croix J leur nature eft encore peu 
connue, i6\. Differentes pierres de 
ce nom , ihid. Sentiment de M. de 
Robien fur ces Pierres, it>4. Mifes 
par M. Cronftedt dans le Genre du 
Bafalte, \C \ , aSi. Autres nommées 
Madts t i6q 



Pierres , 



^1^ t A B I> E _ 

FUrresde Foudre y nom impropre de la Pyrite. 

martiale, i$9 

■ ^ * V oyez (^pfes. 

- farajites , quelles lont celles auxquelles 

ondonne cenom , 107, 510 

■ . prèc ’uufts i V oyez Crijlaux - gemmes, 

Henckcl a confondu leur criftalli- 
iktioDavec celle des Spaths fulibles, 

I ^ I Note. 

tranjparenus y (ont toutes du nombre de 

celles qu'on appelle parajùes ^ 1 07 

Platine ou Or blanc , on doute (jue cette fubftancc 
nous parvienne dans Ton état naturel & primitif, 

318 

plomb corné y artificiel , on ignore la. forme de fes 
. Crifiaux, . Si 

Plomb Mine de) blanche ^ fil crifiallifiition a 
beaucoup de rapport avec 
celle du Nitre, ^é^y&fuiv. 

■ cornée ^ n’eft connue que de- 

puis peu, 3^0. Figure de fes 
Crifiaux,- 3fi 

. grijè ^ Voyez Galène. 

noire ^ paroît être unedccom- 

pofition des mines dcPlomb 
• vertes ou blanches prifma- 

^ tiques, 3fz 

■ rouge ^ criftallifce. nouvelle- 

ment connue, 3f3 

verte ^ figure de fes Criftaux, * 

, 345 ' ^ yîw*'. 

Polyèdres réguliers de la Géométrie Tont au nom- 
dre de cinq , 3 1 1. Se rencontrent tous dans le 
Genre des Marcafli tes, ' ibid. 

Précipité blanc ^ V oyez Sel de Mercure. 

Prime d' Améthijle , V oyez Améthijle. 

• de Rubis y Voyez Crijlal de roche rouge. 
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fyrius. Ce qu’on entend parce mot, i8f. Quelles 
font les fubftances qu’on en retire, z8^. Qui 
<xinticnnent de l’Or , ibid. Note. Crillailirces , 
Voyez Marcajfius. Leurs différentes couleurs, 
287 , 289 fuiv. Demi-Jphe’riques , font des 
Pyrites cubiques , dont la Criftallifation efl im- 
parfaite, 289. 'Ln globules y W oyez P j/ rite mar- 
tiale. P olygones J quelles'loBt celles qui portent 
ce nom, 289. P rif manques ^ paroifTent être des 
variétés accidentelles, 311. Maniéré dont celles* 
ci reforment, ‘ jix 

pyrite blanche ou arfe’nicale. Ses caraéleres , 287. 

Oûa’edrc, } i Cubique, 3 1<>. Prifma- 
«que , Ibid. 

' brune ou couleur de foie ^ Voyez Pyrite mar“ 
tiale. 

* cellulaires^ une variété de la Pyrite mar- 
• , 

d'Orpiment , quelle eft celle qui porte ce 
nom, ^ 

— — en crête de Coq j paroît être une yarcaffitc 
' odfacdre , dont la Criftallifation cft im- 

parfaite. C’eft une Pyrite fulfureufe, 

308 

jaunâtre t cft la Pyrite martiale, 287 

• jaune , cft la Pyrite cuivreufe, i88 

— martiale ou fulfureufe , fes difterens noms , 

‘287 CJ* fuiv. Ce qui la compofe , ibid. 

- Affeéle les formes globuleufes, 288. Sa 
defeription, 29 f & fuiv. A été confon- 
due avec le Syderites de Pline , 298 



O- 



Q. 



^UyiKTz y mis au nombre des Pierres parafi- 
KS, 107. En quoi il différé duCriftal déroche, 
187 & fuiv. Sert fouvent de matrice aux Crif*. 




41^ Table 

taux tncralliques , jxo. ALuminîfornu , cicç paf 
M. le Chevalier Linné , x fS 



R 



R. 



■ ÉytLG^x natifs Voyez Ruhine tHArjèhtc. 

' J^gfie minerai^ les corps de ce Régné ne viennent 
point d’tieufs ni de graines, comme ceux des 
deux autres régnés , i6 fuiv. Sentiment de 
l'Auteur du livre de la Nature réfuté à ce fujet , 

ié/<4 

Régulé et Arfenic s figure dc5 CriRaux qu’il donne 
par le rerrnidirtement, 

Roche de corne criJlaUife'e , V oyez SchorL 

Rofchge-wtichs des Allemands. Ce que c'cR , ;t>7. 

Note, 

Rubaffe J cR une prod KRion de l’art. ipi 

Rubine d' A r/e'nic , cft un Rcalgar natif, j 14. Fi- 
gure de Tes CriliauX , ibid. 

Rubis doit fa couleur au fer. 197. Blanc n’eft 
qu’imeVarictc de vrai Rubis, xip. d)'Europe^ 
Voyez Cnjlal de roche roUge. 

Rubis d'Orienty fa CriRallifition ,114. Sa coulent 
eft très-fixe au feu, iW. Pallage de Théoplirallft 
qui paroît relatif à ce Rubis, 11 Nommé 
Efcarboucle àcaufe de Ton inaltérabilité dans le 
feu, itid. Ses formes globuleufcs font acciden- 
telles , xi 6 . Ses mines , 119. Bien décrit pat 
Cappcller, 38S. 

Rubis du Brèjil , fa forme cft prifmatique centme 
celle des Bafaltes , xiC. Sa defcripiion, ii 7 * 
moins eftime que le Rubis d'Orient, 218. Ma- 
niéré de le contrefaire , ibid. Faufte opinion de 
quelques Joailliers fur ce Rubis , ibid. Mis au 
nombre des Criftaux bafaltiqucs, 271 
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tS* A LP ET K E , V oyez Nitrt ordinaire. 

Sanguine y Voyez Hématite. 

Saphir , doit fa couleur au Cuivre , & ruivanc. 
d’autres au Cobalt , 197. Se trouve dkns les 
mêmes lieux que le Rubis, iii. De forme pyra-* 
, midale, Addit. j8p, 

Differens noms dU 



S aphir d'eau. 

— — de Bohême t 

- deMifnUj 

• du Puy. 

deSÜéJîe. 

~ dul^ 0,1 S. yjmarin. 



«ni, wit» uu 

jCrillal de roche bleu, 
/ 1 8 j . Doit-on rapport 
I terà cetteefpece, le 
\ Saphir compofé de 
I deux pyramides he- 
% xagones oblongues , 
Idont parle M. d’£n-. 
geftrom 1 Addit, j 80; 
Saphir f Orient y fa forme criftallinc , ixo. Re-^ 
quelques Auteurs comme une variété 
du Diamant , ibid. On doute , s’il en exifte d’oc- 
tacdrcSj izi. Quels lont les plus elHmcs, izi. 
Lieux où il fe rencontre , ibid. 

Saphir du Brèjîl y fa forme cft balàltique , azi. 
Description de deux de ces Saphirs qui font au 
Cabinet du Roi , ibid. Se trouve avec le Dia- 
mant du Brcfil , zii. Mis au nombre des Crif- 
taux baSàltiques , j 

Saphir-Rubis , ce que c’eft , a i j, 

Sa^ns. On ignore s’ils font fufccptibles deCrif- 
taJlifation, 

V tient de très-près à la Tourmaline, 
/ Z4f. Figure de fesCriftaux, z'îz. Sc« 
,Schirl ou ^variétés, xG^.^fuiv. En aiguilles , 
Schorl. ^ connu fous differens noms, xG^. Qu| 
\ fe trouve dans les éruptions de Vol- 
>cans, 

Dd 
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■^hijles , leurs couches afFedbent diverfes (iguref 
polygones déterminées , page io 6 

Selénite artificielle , eft le moins diiToluble de tous 
Jes Tels , SaCrillallifation n’a point encore 
été bien déterminée, ^8 

Si'Unke naturelle^ connue^fous différens noms, 
57. EA une pierre parailte, 107. Ses caraâeres 
jiftinébifs , 1 Eft u;i vrai fel neutre de meme 
^que l’artificielle, ibid. Divifîon des Sélénites 
par M. Hill , 143 & fuiv. Bafaltine de M.^ 
Linné, 143. de Montmartre , 137 

Juiv. En erSte de Coq , pourquoi ainfî nommée^ 
144. Etoilee des Ludus-helniontU f iip. Prifi 
matique de différentes figures , 1416’ Juiv. 
Rhomboïdale y varie auflî dans fa forme, 139 

0> fuiv. 

Sels J définition qu’en donne M. Linné , 40. Note. 
font le principe de toutes les formes anguleufes 
déterminées qui fe préfentent dans le Régné 
minéral , 7. Tiennent la première place parmi 
les élémens fecondaires , 14. Leurs formes pri- 
mitives font conftamment les memes dans la 
meme efpecc , 17 & fuiv. Le changement de 
ces formes indique de nouvelles modifications 
dans les molécules intégrantes des Tels, 10. M. 
Cronftedt nie leur influence fur la forme des 
Criftaux pierreux , 3^. Sentiment contraire de 
M. Linné , ibid. &c 40. Si l’on n’a pu jufqu’à 
prefent extraire aucun fel des Criftaux pierreux, 
doft-on en conclure qu’ils n’en contten^nt 
point ? 37. Prefquc tous les fels font fufeeptiffles 
de criftallifarion , 43. Ont été encore peu exa- 
minés relativement à cette propriété, 44, lOf. 
Sels qui fans être Acides font avec d’autres firbf ^ 
tances les fonélions d’Acidc, 5ML & fuiv. En- 
trem comme partie conftituante dans les Crif- 
uux métalliques, ji} à' fuiv. AcèteuXyCovimi 
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fcn p«it nombre , 8^ & fuiv. Ammoniacaux 
formes par l’union de l’Mkali volatil à dift'e* 
renres bafes, yoye \ , Sel Ammoniac. Arfeni^ 
eaux y la plupart font peu connus, *>9 & fuiv. 
DèLiquefemts y criftallifent difficilement, 4/. 
Du Borax y leur énumération, 9 f fuiv. Effen-- 
tiels y quels font ceux qui méritent ce nom 
TOI. &fuiv. Marins ^ leur énumération , 77 ^ 
fuiv. Neutres alkalins . ont été julqu’à prélcnc 
très-peu examinés, 100 fuiv. Neutres purs 
<lc Wallerius , font pour la plupart des fcls de 
Glauber & des Sélénites , ^6 Note. Nitreux 
Voyez Nitre. Phofphoriques , la plupart font in- 
connus, 84 & fuiv. Sulfureux y ont été peu 
examinés, % 6 .Tartareux y Tartres folu- 
h\ts. Végétaux y inconnus julqu’à préfent, 91. 
y itrioliques ^ V oyez Vitriol. 

Sel à bafe argilleufe^ peu connu , 80 

calcaire , fa forme cil inconnue , 79 

itAlkali végétal , fa Criftallifation , 

79 

Selacéteux à bafe calcaire y fes Criftallifations , 

— à bafe d" Alkali marin ^ on ignore ^Ik 
Criftallifition , 90 

" " ■ " a bafe dAlkali végétal^ Jrcs - déli- 

quefeent, gp 

ûOT/no/jwca/ J imparfaitement connu, 

argilleux , inconnu , 50 

' — ■ de Cuivre y figure de fes Criftaux , 91 

— de Mercure ou mercuriel y peu examine, 

5^ I 

— — de Plomb -y figura de fes Criftaux, 91 

.Sel ammoniac ^ fa Criftallifation , 79. Natif des 
^ Volcans, ^ , ^80 

fixe J Y oyez fil a bafe calcaire. 

Dij 
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Voyez ALhtli végétal, 
"î Voyez fel acéttux 



'420 Table 

su ammoniac nitreux j Voyez Nitre ammoniacal' 

feertt de Glauberou ) 

* ' vitriolique. j rcinconnue, j/ 

Sel antimonial^ Voyez Beurre (T Antimoine. 

Sel commun ou des cuifines j Voyez JeL marin. 
Seld'AbJînthe j 
de Centaurée j 
•— de Chardon-béni j 

Sel de Corail ^ 

j bafe calcaire. 

— itjeux d Ecrevijfe ^ &c. J •' 

Sel(t Angleterre , \ oyez Alkali volatil. 

Sel d' Argents Voyez Lune cornée , 

tCArjenic ou arfénical ^ Voyez Beurre £ Ar^- 
finie. 

— de Bifmuth ^ V oyez Bifmuth corné. 

• — de Cobalt , peu connu, 

— de Cuivre^ très-dcliquc(ccnt , 

— de Duobus^ W oy czTartre vitriolé. 

— d'EpJom J Voyez jel de Glauber. 

— tT Etain , Voyez Beurre d' Etain. 

' — de Fer y fa criftallifation , 

— de Glauber , figure de fes Crifiaux , 

— de Jupiter f Voyez fel tP Etain. 

— de Lait^ fa Crifiallifation eft inconnue, 104 

— de la Rochelle , Voyez fel defeignette. 

— de Mars ou martial ^ Voyez_/</ de Fer. 

— de JFlercure figure de Tes Criftaux , 8z. Addit. 

— de Nitre , Voyez Nitre. 

. — diOr J inconnu , , . 

iOfeille des boutiques , différé du véritable 
fel effentiel acide qu’on tire du fuc de 1 O- 
• feiile, 103. On ignore fa Criftallifation^ 
ibid. Eft un Tartre vitriolé avec excès d’a- 
cide. Addit. 1^7. 



80 

* 



80 
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Sel de Plomb , voyez Pl<Mnb corné. , 

— de Saturne ^ voyez fel acéteux de Plomb, 
rr- de Sedlif{ ^ voyez Jîcl de^ GLauber. 

• — de Seignette ^ difFcrcntes formes de fes Crif- 
taux . ■ Sy Ô' fuiv. 

de Soude j voyez Alkali minéral. 

■“ de Tartre , voyez Alkali végétal, 
de l^nus , voyez fel de Cuivre. 

— de Zin^ voyez Beurre de Zinc. 

fébrifuge de Sylvius^ voyez Jel à bafe d' Alkali 
végétal. 

— fufble d Urine , Tes differentes formes criftal- 
Jines. S J 

— gemme ou ? figure de Tes Criftaux, ^ 14, 

— marin , J Scs variétés , J 2 ^ fuiv. 

— marin régénéré ^ voyez fel à bafe éC Alkali ve'é 

gétal. , 

— microcofmtque . voyez fel fufble dUrine. 

— murai j voyez Aphronatron. 

— natif o\i eJfentUl de l'Urine , voyez fel fufble 

et Urine. 

— neutre arfénical ^ figure de Tes Criftaiix^ 22 
~ polycrefie deGlafer ^ yoy^z Tartre vitriole'. 

•— fédatif t fc lire du Borax par l’intcrme.fe de» 
Acides , Sa nature eft encore peu connue , 
ibid. Eli lufceptiblc de Criflallifation , ibid.. 
Ses différentes combinaifons , où il fait les 
fonélions d’Acide, Ç}<^ O'fuiv.. 

— - fulfureux de Stahl , fà criflallifation n’a point 
encore été déterminée , 
végétal voyez Tartrejoluble 
— — volatil de fiiccin , figure de fes Criflaux , T04 
Soufre natifs figure de fes CrifUux ^ 29Z Ô fuiv. 
. ^s combinaifons avec l’Arfénic ou le Mercure 
font d’un beau rouge , ji4« V oyez Rubine d Ar^ 
fénic Mercure . 

Spaths calcaires , mis au nombre des Piesrea 

Diij 



Spaà calcaire 
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parafites , 107 Licux^proprcs à la gcncratîon 
de leurs Criftanx , ni. Leurs cara^cres dif- 
tinâifs , III- Précis de la divifion qui en a étc 
faite par M. Hill , 1 5 1 6* Jùiv. Autres dont la 
Criftallifation n’a pas été ruf&fainment décrite, 

I j4 & fuiv. 
cubique ou rhomboïdal ne dou- 
blant point les objets , loj. 
Doublant les obje^i». Voyez 
Crijlal iljlanie. Crilîallifé en 
grouppes, 116. De Glangesen 
Limonn, 117 

■ lenticulaire , variété du Spath cal- 
caire prifmatique , uj 

’ polygone en prifmcs à ^ f , (^ 7 & 
8 pans , raflcroblcs en maTTes 
fphéroïdalcs , connues fous le 
nom de Luths-Helmontii y 117. 
& fuiv. La difpofition de ces 
priimes imite celle des colon- 
nes de Bafalte de la ChaulTéedes 
Géans , i L2 

. prifmatique , hexaedre tronque aux 
deux bouts, i\2& fuiv. Hexaè- 
dre , terminé par deux pyrami- 
des triangulaires tronwées, ixx. 
Hexaèdre , terminé ^ar deux 
pyramides triangulaires obtufes, 
izi & fuiv. Hexaedre terminé 
par deux pyramides hcxaè'dres, 
1 Hexaedre terminé par deux 
fommets dièdres, izf. Quadtan- 
ifulaire terminé par deux fora- 
mets dièdres J liA 

pyramidal trièdre , 1 19. Hexaedre, 
appcllé Dents de Cochon , ii7& 
fuiv. Le même changé ea cala-- 
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' mine,; 19. Hcxaëdre ^ dit Pierre^ 

Porc prijmatique y 116'. Doit (a 
mauvaifc octeur au Pétrole qui 
l’accompagne , 117. Subhexaë- 
dre, ijo. Dodccacdre, izS 

Spaths fu^bleSy ou compacleSy ou vitreux , mis au 
nombre des Pierres parafites , 107. Leurs ca- 
raâieres diftinârifs , 148, Ont lapropriété d’être 
pholphoriques ^ 1457 

Spath vitreux aluminiforme , r çg. Scs variétés , 
1^7. Couleur de Rubis balais, 
Addit. x%7 , 

— ■ — cubique , ks variétés , i_i2 & fuiv. 

FÜiombe'aly 1^4. Perle y ifî 

— — — — ' prifntatique , î 2 ^ fuiv. 

■ — en tables ou en crêtes de Coq , i 

^ fuiv, 

Stalatlites Stalagmites , manière dont elles fe 
forment , 22 , jat 

Sublime' corrofif ,7 r, j njt 

— —— doux \ de Mercure, 

Sucre J Sel eflcnticl criflallifable , 10;. Candie 
figure de fcs Crillaux , ibid. & fuiv. De Saturne 
voyez ace’teux de Plomb. 

Syderites des Anciens, eft un Diamant couleur 
d’ Acier , ao8. De Scbeucbzer eft une pyrite 
martiale cç globules , 199. méprife caufée pat 
ce nom , & fuiv. Note, 



T. 



Alc y mis au nombre des Pierres para/îtes, 
107- Cubique y nom impropre donné à des 
Criftaux de Fer oélacdres , ; ^4. De Plâtre ou 
de Montmartre , voyez felemte cunéiforme. De 
Pafty, voyez fèlénite rhomboïdale. 

Dd hr 
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Tartrt ( Cr'ijlaux de) Comment ils Ce forment, J t i 
Ne font point réguliers, 

Tartre e'me tique ou fiihiè ^ voyez Tartre joluble 
antimonial. 

— régénéré , voyez Sel acéteux à hafe et Alkali 
végétal, 

* — ■ Joluble ou tartarife'y (es Criftaux , ^ An- 
timonial ^ figure de fes Criftaux, 89. 
Alartial eft très dcliquefccnt , ibid. La 
plupart des autres Tartres folubles font 
inconnas , & fuiv. 

P— vitriolé y la forme de fes Criftaux a beau- 
coup de rapport avec celle des Criftaux 
de roche, 17, iz , 1 1 70. Ses variétés , 

& fuiv. 

Teinture de Mars tartarifét , voyez Tartre folubU 
martial. 

Terre foliée du Tartre , voyez Sel acéteux à bafi 
<t Alkali végétal. 

Terres granatines , voyez Crijlaux bafaltiques. 
Tinkal des Arabes, voyez Borax. 

Tire-cendre , voyez Tourmaline. 

Topaze des Anciens y voyez ChryfoUte. 

■ lie Bohême eft un Criftai de roche jaune 

clair, l8t 

■ ■■ * du Bréjîl y doit fa couleur au Fer, 197. 

Devient rouge au feu, Sa forme 
eft bafaltiquc , 114. Scs variétés, 
Blanche, n’eft qu’une variété, zAi//. Mifc 
au nombre des Criftaux bafaltiques , 

171 

m . i- {l'Orient y doit fa couleur au Plomb, 198. 

Sa forme s’éloigne peu de celle du Dia- 
mant Sc du Rubis d’Orient ,2156' Jùiv. 

de Saxe y fa dcicription , 21g & fuiv. 

Mife par Henckel an nombre des Pierres 
précieufes du premier ordre , za8. Ma- 
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niere dont elle ^ulbercà (z matrice, iig. 

Ses variétés, zjo 

Topa\e tnjunee , eft un CriAal de roche jaune 
brun, iSi 

Tourmaline eft un Balàlte trttnfparent , 166. CriG- 
tallife comme le SchorL , 167 tft quelquefois 
opaque, itfS. Ses divers phénomènes , 169 

Tranfpartnct des CriAaux indique la pureté & 
l’homogénéité de leurs principes , 107. Eft in- 
dépendance de la forme du Criftal , Eft pro- 
pre à la plupart des Criftaux falins & pierreux , 
111. Se rencontre quelquefois dans les Crif* 
taux métalliques , ibid. ^ ji4 

Tripp^ \oyc,zTourmaline. 

V. 

\^EkD£T tftftallifi J voyez fel acèteux de 
Cuivre. 

l^ernuille , eft un Grenat tirant fur le jaune , xy%i 
Le meme que le Grenat Sorian ou de Sorane de 
Bocce de Boot , a 77 Note. 

Verre., l’analyfe n’en peut extraire aucun fel, 
quoique le fel y entre comme partie confti- 
tuante, jy. Eft privé defon dilTolvant parl’ac- 
tiondufeu , Il n’eft peut être pas au-delfus 
de l’induftric humaine d’en faire fans le fecours 
du feu, 39 

V trre de Mofeovie , eft un *Mica criftallifé en 

grandes maftes, 161 

Vinaigre, figure de les fclsj vue au microfeope, 
19 0> fuiv. Cette figure change par l’addition 
d’une fubftance calcaire , ibid.. Voyez fels 
acéteux ^ 

Vitriol «ç/f’nrVu/ J fà Criftallifàtion J 67 

« — — blanc de Gojlard , voyez Vitriol de Zinc. 
a bleu ou cuivreux ^ voyez Vitriol de Cuivre. 
bleu de GoJIard , voyez Vitriols mixtes^ 
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^Amimoine ^ fel peu connu ; : _ <ff 

— Argent ou de Lune. On ignote la forme 

de fes Criftaux , 

— de Bifmuth , fel peu connu , 

— de Cobalt ^ f<îl peu connu , 6 y 



- de Cuivre ou de Chypre ^ figure de fes Crïî- 

■ . taux, ly J 6 j & fuiv. 

— • — — d Etain ^ fa Crilfallifation efl inconnue ^ 

‘tff 

de Fer j de Mars ou martial j fa forme , 

1 ^ J 1 7 , 64 6* fuiv. 

» — de Mercure ^ la forme de fes Criftaux efl; 

inconnue, . 6 ^ 

dOr ^ fel peu connu , 

• " ' de Plomb ^ on ignore fa Criftallifation > 

’ de Zinc ^ figure de fes Cridaux j L2 ■» ^ 
Il s’en trouve qui ont la forme de la To- 
paze du Brcfil , Addit. 38g. 
l^itriols mixtes: de Sahl/bourg ^ la forme de fes 
Criflaux n’a point été décrite ^ ^ De 
Fahlun ^ figure de fes Griftaux ^ 
y trd de Gojlard^ fa forme eft inconnue^ 
' ibid. Bleu de Gojlard jCvïî^Wdc comme 

le- Vitriol martial ^ ibid. de Nickelé on 
‘ignore la forme de fes Criflaux ^ g<r 



W. 

"ip^OLFg^Af d’AItenberg , fbn tifïù eft ftrié , 
j 37 - Pc Wallerius à Criilaux polyèdres , 3 1 8. 

J Note. Les Auteurs font peu d’accord fur la fuof- 
tance qui doit porter ce nom i les uns le donnent 
à un Mica ferrugineux •, d’autres au Schorl en 
aiguilles prifmaiques ftriées : tel eft celui d’Al- 
tenberg, ^ 
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Z. 

^^ÉoLiTE , genre de pierre nouvellement dé- 
couvert , z8 1 . A des caraûeres qui femblent 
la rapprocher des Bafaltes , i8z. Ses difterentes 
formes criftallincs, 185 ^ fuiv. 

Zinc ^ criflallifc natif, décrit d’apres M. Linné . 
318. Artificiel > jip. Ses différentes mines, 
voyez Blende , Calamine ôc Manganaife. 

Zinnopel ^ femimem de M. J ufH fur cette fubf- 
tance, liô.Note, 
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APPROBATION, 

J ’AI lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, uit 
T.f{M de CriJlullo^Mphie , cjui m’a paru étte le fruit de 
plofieurs recherches laites avec loin , & prélêntéesavec beau* 
coup de clarté : je n’y ai rien trouvé d’ailleurs qui puiiTé en 
empêcher l’imprcflîon. A Paris, le 14 Décembre 1771. 

Signé , MARIE. 

PRIVILEGE DU ROI, 

L OUIS, par la grâce de Dieu Roi de France & de Na- 
varre : A nos amés & féaux Conl'cillets les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Conlcil , Prévôt de Pans, Baillifs , Sé- 
néchaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos JuAiciers qu’il 
appartiendra. Salut. Notre amé le lieur de Rome 
D E L I s L E nous a fait expoler qu’il defireroit faire imprimer 
donner au Public un Ouvrage de (a compofuion , qui a 
pour titre : Eff/û de Crijltllagr aphte , {5*r. s’il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce ncccflaires* A 
6£s Causes, voulant lavotableineni traiter l’ExpoIànt, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Prélcntes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fémblera , 
& de le faire vendre fit débiter par tout notre Royaume , pen- 
dant le tems de fix années confecutives, à compter du )our de 
la date des Préfentes. Faifons défenles à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient , d’en introduire d’trapreflion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéilTance ; comme au(H d’imprimer 
ou faire imprimer , vendre, faite vendre, débiter ni contre- 
faire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucuns extraits , fous quel- 
que prétexte que cepuilTe être, (ans la permiffion exprclTe & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , 
a peine de confifeation des exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d’amende contre chacun des contrevenant , dont 
Un tiers à Nous , un tiers i l’Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre 
tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , & de 
tous dépens , dommages & iutétêts, à la eharge que cesPré- 
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fentes feront enreglftrées tout au long fur le Regiftre Je la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans 
trois mois de la date d’icelles; que l'impredîon dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , en beau 
papier & beaux caraâcres , conformément aux Reglemens 
de la Librairie , & notamment i celui du dix Avril mil fept 
cent vingt' cinq , à peine de déchéance du ptélènt Privilège ; 
& qu’avant de l’expofet en vente , le nianulcrit qui aura (crvi 
de copie à l’impremon dudit Ouvrage , fera remis dans le mê- 
me état oà l’Approbation y aura été donnée , es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier Garde des 
Sceaux de France, le lieur de Maupeou ; qu’il en fera en- 
fuite remis deux .exemplaires dans notre Bibliothèque publi*- 
que , un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle dudit fieur os Mwtiov , le tout à peine de nullité des 
Prefentes : du contenu dcfquelles vous mandons & enjoi- 
gnous de faite jouir ledit F.xpofant & fes ayans caufe , plei- 
nement & paifiblemcnt , fans fouBrir qu’il leur (oit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long , au commencement 
on à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée, 
Sc qu’aux copits collationnées de nos amés & féaux Confeil- 
lers-Sectetaires loi foit ajoutée comme à l’original. Com- 
mandons au premier Sotre HtiilTiierou Sergent fiir ce requis, 
de faire pour l’exécution d’icelles , tous aéfes requis & necef- 
faires, fans demander autre pcrmillîon , & nonobfiant cla- 
meur de haro, charte noi mande Sc lettres à ce contraires/ 
Car tel ett notre plaifir. Donné à Verfailles le trente ur.inue 
jour du mois de Décembre l’an de grâce mil fept cert foi- 
xanteonae, & de notre Régné le cinquante-fepticrrie. Par 
le Roi en fon Confeil , Signe , LEBEGUF.. 

Ktgrfiré fur le Regijhe XVIII. de la Chamère Royale 
Syndicale dei Libraires (^[Imprimeurs de Pari, tfoS, 
eenformément au Réglement die tysj , qui fût défenfes , art. 
41 , à toutes perfonnes , de qttel^ue qualité f» condition qu’elles 
fiient , autres que les Lil/rtùret & Imprimeurs , de vendre , dé- 
liter , fûre a^her aucuns livres pour les vendre en leurs noms , 
fiit qu’ils den difent les .tuteurs ou autrement ,(^ 'a la charge do 
fournir a la fufdtte Chambre neuf exemplaires preferits par 
l’article toS du rneme Reglement. .A Paris , et 10 Janvier 
» 77 l. }• HERISSANT, Syndic. 
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